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DIS C OURS 
P R É L 1 M 1 N A 1 R E. 

Y. 

J E n'avois pour objet lorfque j'ai entre­
pris cet ouvrage, que de donner plus de. 
développement au Mémoire que j'ai In 
a la féance puLlique de l'Académie des 
~ciel1ces du mois d'Avril 1787 , fUf la 
néceffieé de réformer & de perfeélionnel," 

· la Nomenclaeure de la Chimie. 
C' eíl: en m' occupant de ce travaiL, que 

j'ai mieux fenti que je ne l'avois encore 
faie jufqu'alors, l'évidence des príncipes 
qui Ont éeé pofés par l' Abbé de CondilIac 
dalls fa logique, & dans quelques autres 
de fes ouvrages .. Il y établit que llOUS lle 

penfons ql/ avec le Jecours des mots; que_ 
Les fangues follt de véritables méthodes allcl-" 
0 'tÍques,. que i'algebre la plus flmp le, la 
plus exac7e & La mieu~ adapt¿e a Jon 
Qbjet de toutes les 717.mZUres de s" élZoncer -,. 
eJi a-La-[ois une langue & une métlzade 

a /,jj 
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((lllalytique ; enfin que far: de ralfon.ner 
fe réduit d ZI/~ langue bien faite. Et el1 

effet tandis que je eroyois n~ m"oceuper 
que d~ Nome~clature, tandis que j,e n'a-

. vois pou r· o~jet que de perfeétionner le 
langag~ de la Chimie, m011 ouvrag'e 
s' efl: transformé infen(iblement entre mes 
mains , fans qu'il m"ait été. poffible d~ 
;n"e~ défendre ,~n. \tn ¡'raité ~l~fl?en~air~ 
de Chimie. ' 

~'impo(Ii.bilité d~ifQJer· la Nomencla",: 
ture de la fci ence & la fdenee de la 
N omen~latur~ , tient a ce que toute 
fcience phyfique eft néceffairement formée. 
de trois <;:hofes : la féríe des faits qui 
co.nftituent ~a fcience; les idées qui les rap-. 
pellent ; les mots qui les expriment. Le 
mot doit faire naltre l'idée ; l"idée doit 
peindre le fait : ce font trois empreintes 
d ' Ull 111~me cachet; & comme ce font 
les. 1110ts qui confervent les idées & qui 
les tranfinettent, il en réfulte qu"on ne; 
peut perfeétionner le langag~ fans perfec~ 
tionner la fcience, ni la fcience fans le 
la ~lgage)& que quelque certains que fu[ent. 
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les faits, quelque juftes que fuífe~t le; 
idées qu'ils auroient fait naltre, ils ne 
tranfinettroient ene ore que des impref .. 
fions fauffes, Ji nous n'avions pas des 
expreffions exaél:es pour les rendre. 

La premiere partie de ce Traité four­
nira a ceux qui voudront bien le médirer, 
des preuves fréquenú!s de ces vérités; 
mais cornme je me fuis vu forcé d'y fui­
vre un orare qui differe effentiellement 
de celui ql1i a été adoFté jufqu'a préfent 
oans tous les ouvrages de. Chimie, ie dois 
compte des moúfs qui rn'y ont délerrniné~ 

C'eft un príncipe bien confiant , & dont 
la généralité eft bien reconnue dans les 
mathématiques, corpme. dans tous les 
genres de connoiffances , que nous ne 
pouvons. procéder pour nous inftruire)­
que du connu a l'inconnu. Dans notre 
premiere enfance nos idées vie.11nent de 
ilOS befoins ; la fenfatiol1 de nos befoil1~ 
fait naitre l'idée des objets propres a les 
fatisfaire, & infenfiblement par une [uite 
de feJ1fations, d' obfervatlons' & d' ana­
lyfes, ii fe forme. une gé"nération fuc~ 
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«effive d'idées tomes liées les unes aux· 
. ~m[res, dot1t un opfervateur a~tentif peur 
meme jufq\l'a un certain poin,e', retrouver 
l,e fil & l' enchainement, & qui conftituent 
l'enfemble de ce qu nous favons. 

Lorfque nous nQus livrons pour la 
premien~ fois a l'étude d)u~e fcience , 
nous fommes par rapport a cene fcience , 
dans un état tres-analogue a celui dans 
19quel fom les enfans, &. la marche que 
nous avons a fuivre e(l: précifémenc yelle 
que filie la natury dans la formation de 
leurs idées. De mcme que dans l'enfanr­
l'idée eft un effet de la fc nf<:tion, que 
~'eft la fer,fation qui fait na;tr" l'idée ; d 
l,TIcme auffi pou~ c ui qui commence a 
{e livrer a l'étude des [cien es p,hyfiques ,. 
les idées ne doivent etre qu'u ne confé­
quence , une fuite immédiate d'une ex ­
périence ou d'une obfervation. -

Qu'il me foie permis d'a.iouter que Celuf 
qui entre dans la carriere des fciences , 
ea dans une licuatíon moins avancageufe 
'quv l'enfant meme qui acquiert fes pre­
nlieres idé s ; fi l' enfanc s' eft tron; é fur 
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tes effecs falutaires o,u nuifibles eles objets 
qui l'environnent, la nature lui donn~ de~ 

. moyens multipliés de fe refrifier. Achaque. 
inílant le jugement qlúl a porté fe trouve 
.redreff~ par l' expérience. La privation 
. u la douleur viennent a la fuite d'un 

jugemem faux; la jouiffance & le plai{ir 
a la fll ite d'un jugement jufte\ On ne 
tarde pas avec de tels maltres a devenir 
conféquent , & on raifonne bientot jufte 
guand 011 ne peut raifonner autrement 
fo us peiae de privation ou de fouffranc:e .. 

11 n' en eíl pas de meme dans l' étude 
& dans la pratique des fciences ; les faux 
jugemcns que nous portons , n' intéreffent 
ni notre exiftence , ni notre biei1-etre; 
. lIcun intéret phyfique ne nous oblige 
de 11011S refrifier : l'imagination all con­
traire qui tend a nous porter continuel­
lement au-dela du vrai; l'amour-propre 
& la confiance en nous-memes, qll'il fait 
fi bien nous infpirer, nOllS follicitent a 
~irer des conféquences qui ne dérivent 
pas imrtlédiatement des faits : en forte que 

\lOUS fommes en quelque f~on imér<;:ffés, 
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a nous féduire rious, - memes .. 11 n'ea 
done pas é.tonna.nt que dans les; fciences 
phyfiques en général,. . on ait fouvent 
fuppofé au lieu de eonc1ure; que les 
fuppoútions tranfruifes d'áge. en age, foient 
devenues de plus en plus impofa.ntes par 
le poids des autorités t!J.u· elles ont acquifes, 
&: queUes ayent enfin été adoptées. ~ 
regardées ·GQmme. des vérités fondamenta~ 
les,. meme par de tres·bons efprits. 

Le feul moye;l de prévenir ees écarts, 
conGfte a fupprimer- ou au moins a fim­
plilier autant qu'il eft poffible le raifou­
nemem,. qui eft de nous & qui feul peut 
nous égarer ~ a le mettre contil1tlellement· 
a i'épreuve de' fexpérience; a ne confe~-, 
ver que les faits qui ne font que des don ... 
nées· de la nature ,. ~ qui ne peuvent nouS' 
tromper-;. a ne chercher la vérité que dans 
l' enchainement n;<l~urel des expériences & 
des obfervations, de. la meme maniere 
que les Mathématiciens parvienncnt a la 
folution d'un probléme par le LimpIe ar­
rangement des données, & en réduifant 
le raifonnem nt a. des opéiations fi fim. .. · 
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. pIes, a des jugemens fi · courts, qu'ils 11e 
• 

perdent jamais de vue l' éviden~e qui l~UJ; 
fert de guide. 

Convaincu de ces vérités, je me fuis 
,mpofé la loi de ne procéder jamais que 
du connu a l'in~onnu, de ne déduire 
~lU cune conféquence qui ne dérive immé~ 
diatement des expériences & des obfer­
vations , & d' ~nchatl1Gr les f~its & I~s vé­
rités chimiques dans l'ordre le plus pro­
pr~ a en faciliter l'intelligenc~ au;x C0111-

menc;ans. Il étoit impoflib)e qu' en 'm1afTu..,. 
jétiífant a ce plan, je ne. 111' écartafTe pas 
des route; orqinain;s. C' eft en effetun 
défa\lt commun a tous les cours & a tou~ 
les traités de Chimie, de fuppofer des 
les premiers pas des connoiíTances que 
rEleve ou le Leaeur ne doivent acqué­
rir que dans les le'fol1s fubféquentes. On 
commence qans prefque tous par traiter· 
des príncipes des corps; par expliquer la 
tabIe des affinités, fans s' appercevoir qu' on 
~ft obligé de paffer en revue des le pre~ 
mier jour les principaux phénomenes de 

lª- Ch~mje, d~ fe f<trvir d' expreffions qui . . 
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11' ont point ét~ définies, & de fupporer· 
la fc.ience acquife p.ar ceux auxquels on 
fe propofe de l'enfeigner. Auffi eft - il 
reconnu qu' on n'apprend -que peu de chofe 
dans un premier cours de Chimie; qu'une 
année fuffit ~ peine pour familiarifer 1'0-
~eil1e avec le langage, les yeux avec le; 
appareils, & qu'il efi prefqu'impoffible de 
former un Chi.nÜfie en 11.10i11S de. trois OU. 

quatre ans .. 
Ces ' inconvé¡üens tiennent moins a 

la nature des chofes qu'a la forme de 
l'enfeignement , & c'eft ce qu~ m'a dé­
terminé a donner a la Chimie une mar­
che qui me parolt plus conforme a celle 
de la nature. Je ne me fui s pas difIimulé 
qu'en voulant éviter un genre de di fficu l­
tés ;e me jettois dans un autre , & qu'il 

\ 

me ferait impoffi ble de les furmonrec tou~ 
tes ; mais je erois que celles qui refi-cnt 
n' uppartien.nent point a r ordre que je me 
fuis prefcrit; qu' Hes font plutot une fuite 
de l' ét<lt d'imperfediol1 Ol1 efi encare la 
Chi.nie.Cette fcience préfente des laeu-

. nes .no.mbreufes qui interrompent la férie 
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des faits , & qui exigent des raccordemens 
embarraífans & difficiles¡ . Elle n' a pas , 
comme la Géométrie élénientaire, i'a­
vantage d'etre une fcience complette & 
dont tomes les parties font étroitement 
liées entr'elles ; mais en m~me tems fa · 
marche aau'elle eft íi rapide ; les fai ts 
s'arrangent d'une maniere íi heureu[e dans 
la doélrine moderne, que nous pouvons 
efpérer, meme de 110,S jours, de la voÍr 
s"approcher beaucoup du degré de per­
feaíon qu'elle eft fu[ceptible d'atteindre • 

. Cette loi rigoureufe, done je n'ai pas 
dú m' écarter, de ne rien conclure au­
del a de ce que les expériences préfentent > 

& de ne jamais ft ppléer au filence des 
I ~aies, ne m'a pas permis de comprendre 
dans eet Ouvrage la parcie de la Chimie 
la plus fufeeptible, peut-6tre , de devenir 
un jour une fcience exaB:e: e' eft eeHe qui 
traite des affinités ehimiques ou attracrions 
·éleaives. M . Geoffroy, .M.. Gellert, 
M. Bergman, 1\11. Sehéele, M. de Mor ... 
veau , M . Kirwan & beaucoup d'aLttn::3 
Ont d~;a raífemblé une multitude de faÍts 
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particuliers, qui n'attendent plus que ia 
place qui doie leur etre affignée; mais, 
les données principales manquel1t, ou dti 
moins ceHes que nous avons ne font en­
core ni aífez précifes ni affez certaines, 
pour devenir la bafe fondamentale fur 
laquelle doit repofer une parrie auffi im­
portante de la Chimie'. La fcience des 
affinités eft d'ailleurs a la Chimie ordi­
naire ce que la Géométrie tranfcendante 
eft a la Géométrie élémentaire, & je n'ai 
-pas cru devoir compliquer par d'auffi 
grandes difficultés des Elémens fimples 
& faciles qui feront, a ce que j'efpere; 
a la portée d'un tres - grand nombre de 
Leél:eurs. 

Peut-etre un fentiment d'amour-propre 
,a-t-il , fans que je m' en rendiffe compte 
a moi - meme, donné du poids a ces ré- ' 
flexions. M. de Morveau eft au momenc 
de publier l'article AFFINITÉ de l'Ency­
clopédie méthodique, & j'avois bien des 
motifs pour redouter de travailler en con· 
currence avec luí. 

On ne manquera pas d'etr<¡ furpris de 
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ne point trouver dans un Traité élémen;:. 
taire de Chimi~ , un Chapitre fur les 
parties conftituantes & élémentaires deí 
corps: mais je ferai remarquet ici que 
cette tendance que nous avons a VQuloÍt 
que tous les corps -de la nature ne foient 
compofés que de trois ou quatre élémens, 
tient a un préjugé qui noils vient originai.:. 
rement des philofophes grecs. L'admiffion 
de quatre élémeas qui) par la varié té de 
leurs proportions, compofent tous les 
corps que nous éonnoiífons, t!ft une pure 
hypothefe imaginée long tems avant qu'on 
eút les premieres notions de la Phyfique 
expériment,ale & de la Chimíe. On n'a­
voie poine encore de faits , & l' on formoie 
des fyftemes; & aujourd'hui que nous 
avons raífemblé des faits, il femble que 

"nous nous efforcions de les repouiTer , 
quand ils ne quadrent pas ,avec nos 
préjugés ; tant il ea vrai que le poids 
de l'autoricé de ces peres de la philofo­
phie humaine fe faít encore fentit, 
&: qu' elle peCera fan~ doute en~ore fur le~ 
générations a venir. 
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Une chofe tres - remarq tlable, e' eO: qu~ 
tout en enfeignant la doélrin des quatre 
élémens, il n'eO: aueun Chimífre qui pat 
la force des faíts n'ait été eonduit a en 
admettre un plus grand nombre. Les pre­
miers Chimifres quí .ont éerit depuis le 
renouvellement des Lettres, regardoient 
le foufre & le fel eomme des fu bftanees 
élémentaires quí entro.ient dans la eom­
binaifon d'un grand nombre de eorps : 
ils reconnoiIroient done l' exifrenee de {ix 
élém.ens , °au lieu de quarre. Beeeher ad­
mettoit trois terres, . & e' étoit de leur 
combinaifon & de la différenee des pro­
portions . que réfultoit, fuivant lui, la 
différenee qui exifre entre les fubfta nces 
métalliques. Stahl a modifié ce fyfr~1~1e: 
tous les Chih1iftes qui lui ont fueeédé fe 
fol1t permis d'y faire des ehangemens, 
m~me d'en imagil)er d'autres, mais tous 
fe font laiffé entralner a l'efprit de leur 
{iecle, qui fe eorÍtentoit d'aíTertio.ns fans 
preuves , .ou du moins qui regardoit fou­
vent eomme ~elles de tre.s - légeres ' pro­
babilités. 

[Tout 
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T out ce qu' 011 peut dire fui" le nombre 
&: fur la natUre des 'élél11ens fe bórne 
fuivant . moi a des difcuffions pufémeli t 
métaphyfiques : ce font des proD emes 
i ldéterminés qu' on fe propofe de réfou­

ctre, qui font fufcepti bles d'une infiniré 
de folütions ; mais dont il . ea tres­
probable qu'auctlne en pardculier n'eíl: 
d'accord 'avec la natlll'e. Je me conrenterai 
done de dire que fi par le nom d'élémens; 
nous ent~ndons défigner les molécules 
fimples & indivifibles .qui compofent les 
corps, il eft probable que nous ne les 
conllo':[[ons pas : que fi au contraire nous 
attachons al! nom d' élémens ou de prin~ 
cipes des corps l'idée du dernier ter me 
auquel parvient l'analyfe, toutes les fub.r: 
tunces que nous n'avons encore pu dé· 

compofer par aUCUl1 moyen, [om pour 
110US des élémens; non pas que nous 
puiffions aiTurer que ces corps que nous 
regardolls comme fimples, ne foíent pas 

eux-memes compofés de deux ou mema 
d'un plus grand nombre de príncipes j 
mais puifque ces príncipes ne [e féparer¡t 

b 
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;amais, ou plutoc puifque nous n'avorts 

aucun moyen de les féparer, ils agiífenc 

a nocre -égard a la maniere des corps fim­

pIes ,& nous ne devons - les fuppofer 

compofés qu'au moment ou l'expérience 

& l' obfervation nOllS en aurollt fou'rni la 

preuve. 
Ces réflexions fUf la marche des idées, 

s'appliquent naturellement au choix des 

mots qui doivent les exprimer. Guidé 

. par le travail que nous avons fait en 

commun en 1787, M. de Morveau, 

~M. Berthollet, M. de F ourcroy & moi 

fur· la Nomenclature de la Chil11ie ; j'ai 

défigné autant que je l'ai pu les fubftances 

fimples "par des mots fimp!es , . & ce fone 

elles que" j'ai.été obligé de nommer les pre­

mieres. On peuc-fe~ rappeller que nous 

nom fommes efforcés de conferver a 
coutes ces fubftances les nOI11S qu'elles 

portent dans la fociété: nous ne nous 

fo mmes permis de les changer que dans 

deux cas; le premier a l'égard des ' fubf­

canees nouvellement décbuvertes & qui 

n'avoient point encol'e été nommées, ou 
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¿U 1110ins pour eelles qui ne l'avoierit été 
que depuls peu de tenis, &. ddrit les noms 
encore nouveaux n'avoient point été fanc­
tionnés par une adoption gérH~rale : le 
fecond lor[que les n0111S adoptés fo it 
par les anciens, foit par les Inodernes, 
110US om paru entrainer des idées évidem­
ment fauífes ; lorfqu'ils pouvoi-ent faire 
confondre la fubftance qu;i!s défignoient 
avec d' autres , qui font . douées de pro­
priétes différentes ou oppbfées. Nous 
n'avons faie alors aucune difficulté de 
leur en fubftituer d'autres que nous avons 
emprul1tés principalement du Grec : nous 
avons fait en [orce qu'ils exprimaffent la 

propriété la plus générale, la plus, cara c­
tériftique de la fubftance; & nous yavons 
trouvé l' avantage de foulager la mémoire 
des commem;ans quí retiennent difficile­
tnent un mot nouveau lorfqu'il eft abfo-

• 
lument vuide de feos, & de les accou-
tumer de bonne heure a n'admettre aucun 
mot fans y attacher une idée. 

A l' égard des corps qui font formés 
'de la réunion de plufieurs fubftances fim­

b ij 
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pIes, nous les avons . défig nés par des 
noms con1pofés tomme le fol1t les fu bf­
ta~lces elles-memes ; mais COllme le nom­
ote des combinaifons binai res ea déja 

tres-confidétable, 1l0US ferions combés 
dans le défordre & dans la confufion, {i 

nous ne nous fuffions pas attachés a former 
des claífes. Le nom de claífes & de genres 
eft dans l' ordíe naturel des idées, celuí 

qui rappelle la propriété cOl11mune a un 
grand nombre d'ii1dívidus ~ celui ¿'efpcees 
au contraire, eft celui qui ramene l'idée 

aux propriétés particulieres a queIques 

individus-. 
Cesdiftinétiol1s ne font pas faites Comme 

on pourroit le penfer, feulement par la 
tnétaphyíique; eHes le font par la nature: 
Un enfant, dit l' Abbé de Condillac , 
appelIe du nom d'arblt! le premier arbre 

que nous luí mO{lttons. Un fecond arbre 

qu'il voit enfu!te lui ral lpelle la mcme 
idée; il luí donne le mcme 110m; de 
meme a un troiÍleme, a un quatrU:me , 
& voiHt- le mot d'arbre donné d'abord a 
un individn, qui deviene poor lui un nom 
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ile . claífe ou de genre , une idée abftraite 
qui comprel"ld tol:lS les arbr'es en genéral. 
Mais lorfque nous lui aurons f;út r.emar·­
ql.1er que tous les arbres ne fervent pas 
aux memes tlfages, que tous rle portent 

.p~s les memes fruits, il appre.ndra bientot 
a les difringuer par des noms fpécifiques 
& particuliers. Cette logique eft ceBe de 
tOute.s les· fcieJ\ces ;. elle. s'appliqlle natu­
.rellep-lent a la Chimie. 

Les acides, par exemple, font compofés 
de deux. fubftances de l' ordre. de. celles 
que nous regardons comme fimples; l'tille 
qui coníhtue l'acidité & qui eft comrl1une 
a cous; c'eft de cette fubftance que d0Ít 
&tre emprunté le nom de elaífe ou de 
genre : l'autre qui el!" propre a chaqüe 
acide, qui les différencie les uns des 
autres, & ¿eft d.e cette fubfiance-qtle. áoil; 
étre emprumé le nom fpécifique. 

Mais da!1s la plupart des' acid-es , les-deux; 
vrincipes conftituans, le pri-nópe acidifiant ' 
& le princípe acidifié, peuve:m e:xifie~ 

dans des próportions di ffé-rei1te s , qui conG 
tix.lJent tOlltes des p,oints d' équílibFe Otl dQ 

b ii¡ 
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faful'ation; c' eft ce qu' on obferve dal1~ 
l'aciqe , fulfurique & dans l'acide fulfu"t 
reu~ ~ nous avonS exprímé ces deux. états 
du meme acide ' en faifant varíer la ter.., 
minaifon du nom fpécifique. 

Les fubftances h1étaHiques qui om été. 
expofées 'a 11aaion réunie de l'air & du 

feu, p~rdent l~uJ éclat métalHque, aug­
mentent de poids & prennent! une appa­
rence terr~ufe; e,Hes font dans cet étae 

compofées , comme l~s acides , d'un prin­
cipe qui eft commun a toutes, & d'un 
principe. particulier pr-opre a chacune : 
nous avons da également les cIaffer fous. 
...in nom générique dérivé du principe 
commun, & le nom que nous av{)ns 
adopté ei1 celui d' oxide; nous les avons, 
enfuite différenciées les unes des autres par 
le nom particulier du métal auquel elles 
appartiennent. 
. Les fubfl:ances combuftibles qui, dans 
les acides & dans les oxides métaIliques , 
font un principe fpécifique & parciculier ,. 
fom fufceptibles de devenir a leur tour 

un principe commun a un grand nombre 
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de fuófiances. Les combinaifons fulfu­
reufes ont été long-temps- les feules con­
nues en ce. genr.e : on fait aujourd'hui , 
d'apres les expéríences de MM~ Vander­
monde, Monge & Berthollet, que le 
charban fe. combine avec le f~r, & peut­
t;tre avec plufieurs autres métaux;- qu'il 
en réfulte, fttivant les proportions, de 
l'acier, de la plombagine, &c~ O n fait ~ 
également, d' apres les e~périences de 
M. PeHetier, que le pho.fphore fe com­
bine avec un grand nombre de. fubilances 
métalliques. NQUS avons encore raífem­
blé ces différel)tcs combinaifons fous des 
noms génériques dérivés de celui de la 
fubftance commune , avec une terminai­
fon qui rappelle cette analogie, & nous 
les avons fpeeifi,ées par _ un autre nom­
dérivé de leur- fubftance_ propre. 

La nomenclature des étres compofés 
de trois fubftanees fimples, préfentoit un 
peu plus de diHieultés en raifon de leur 
nombre, & [ur-tout paree. qu' 011. ne peut 
exprimer la nature de leurs príncipes COll[­

tituans, fans employer des noms plus: eom-
b iv 
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pofés. Nous avons eu' a coníidére~, dal1S; 
les corps- ' qui formen~ cette daífe, tefe, 

que .les. fels neutres, par' f'rxemple , IO. ,fe 
prió t;:i.Qe acidifiant qui eft ,Gomtmm a tous 1 

~ o. ~ ¡ príncipe acidifi.able qui oonftitue 
leur aciqe propre; 3°. "!a Jba[e üili-ne"ter~ 

reu(e , ',ou Jl11étaUiqlile qui détermine l' ef­
pece particuliere, de '[eL Nous avons em-

, .. prunté le 110m de cha'que'claífe de ~ls de 
celui du principe acidihable , oomm~n a 
ta us les' individus de la cla[e ; nOl:lS, avons: 
e ~1íuite !, diítingué Ghaque e[pecé par l~ 

HOll d~ fa bafe fdrne, te.rreufe, OU mé~ 
t:!llique , qui luí efi panicu1iere. 

Un fel,- quoique compofé des. troi~ 

meuies pr.inoipes, t)eut ~tre cependant' 
clails d€s .états tr.es-différells ~ 'par- la feule 
~ ifférence de leur pfOportíon. La 110-

menclature que nous avons· adGpté:e au­

roit été défefrueufe fi eHe n'eut pas expri-
1!111Í ces dlfférens états , & nou's y fbmmes 
principalement parvenus pap des cha.nge-. 

mens de tenl'l1naifon que notls avons rendu 
Ll!1iformes pou~ un me.me état des diffé-, 
n :':1S fels. 
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Enfin nous fommes anivés au point 
que par le moti feul, on recqnnuít fur l~ 
~hamp quelle ~ft ~a fubftance combufrible. 
qui ~ntre dans la combinaiCo.n doqt il eft 
queftion; fi cene fubftance combuftible 
eft combil1ée avec le príocipe acidlfiant,. 
e:: dans quelle proponíon; dans quel état 
efr cee acide ; a quelle bafe il efr· uni ; s'il 
y a faturation exaél:e ; fi c'eft l'acide, ou 
~ien la baCe qui eft en exceso 

On con~oit qu'il n'a pas été poffihle 
de re1~lplir ces différentes vues fan,s blef­
fer quelquefois des ufages re\us, & 
[ ;111 S adopter des dénominations qui ont 
p~ru dures & barbares dans le premier 
moment; mais nous aVOl1S ohfervé que 
l' oreille s'accoutu moie promptement aux 
mots nouveaux , fur -tout lo.rfqu'ils fe trou· 
voient liés a un fyfreme général & rai­
formé. Les 1101:11S, au furplus, qui s'em­
ployoient avant nous, tels que ceux de 
poudre d' algaroth, de Jel alembroth" de 
pomphollx, d-'eau phagédénique, de turbith 
1Jlinéral, de colccthai'" & beaucoup d'au· 
~res ~ ~~ font ni mü.Íns durs ~ ni moins e~-
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traordinaires ; il favt une grande habitude 
& beaucoup de mémoire pour fe rappeller 
les fubftances qu'ils expriment, & [Uf­

tout pour reconnoÍtre aquel genre de 
:.combinaifon ils appartiennent. Les noms 
d'huile de tar¡re. par difaiLLance , d'huile de 
lIitriol, de beurre d' a,fénic & d' Qmlmoine ,. 
de jleurs. de '{ine , &c. font plus impro­
pres encore" paree qu'ils fout nattre des. 
idées fau {fes; ,paree qu'il n' e;dfr~ , a pro­
prement {Jarkr, dans le regne miné'ral, 

& fur-tout.d~ns-le regne métaUiqtte, ni 
beurres , ni huiles, ni Beurs ; enfin paree. 
que les fu bftances qu' on dértgne fous ces 
110m s trompeurs , fone de violens poifons. 

On nous a reproché lorfque n,ous avons. 

publié notre EIfai de Nomendature chi­
mique, d'avoir ,changé la langue que nos 
maltres ont par1ée, qu'ils out iUuftrée & 

E¡u'ils nous one tranfmife; maís on a ou­
blié que c'étoient Bergman & Macquer 
qui avoient eux-m~mes [ollicité cette ré­
forme. , Le favant , ProfefTeur d'Upfal, 
M . Bergman, éccivoit a M. de Morveau ,. 
dans les derniers temps de fa vie : ne ¡aites 
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grace d 'auCUlZe dénomination impropre : 
(:eux qui fll'Vem déjd e¡.U(~n4rollt toujours; 
ceux qui llC Javent pas. enqore ~ eTl(elldroll{ 
plus fót. 
. Peut-etre feroit-on plus fondé a me 

reprocher de n'avoir qqnné dans l'Ou­

vrage que je préfente au Public, aUCU11 
hiftorique de l' opinion de ceux qui m' ont 
rrécédé; de n'avoir préfenté que la mienne 
fans difcuter celle des ;,tutres. Il en ea 
réfulté que je n'ai pas toujours rendu a 
mes confreres, encore 'tnoins aux Chi.., 
miftes étrangers, la juftice qu'il étoit dans 
mon intentíon de leur rendre : mais je 
prie le Let!eur de confidérer que fi 1'011 
accumuloit les citations dan!:; un ouvrage 
élémentaire, fi 1'011 s' y livroit a de 1011-
gues difcu{fiOllS fur I'hiftorique de la 
fcien ce & fUf les travaux de ceux qui 
l' ont rrofeffée, 011 perdroít de vue le vé­
ritable objet qu' on s' eft propofé , & 1'011 

formeroit un ouvrage d'une letture tou t ­

a-faít faftidieufe pour les commen<;ans. 

Ce n'eft ni 1'hiftoire de la fcie nce , ni celle 

cl.~ l' ~fpri~ hu.m~Ül qu' on doit faire dans 
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un traité élé.m~ntaire : on ne dÓit y cher­
cher que. 'la facilité, la clarté ; on en doír 
foigneufem~nt écarter tout ce qui pour. 
roit tendre a détourner l'attentiun. C'ef~ 
.\1n chern)n qu'U faue continuellemen.t ap­
planir,. dans lequ'el i1 ne fayt laiffer fub­
fifter aUGun ob!J:acle quí plliffe C!.pporter 
le moindre f~ta~d .. Le.s fci enccs pJ1éfentent 
déja par elles- memes a,{fe~ de diffic.:ultés, 
f.'tl1 S e l~ appeller encore I qui lem: fom 

.étrangcres., Les Chimiíles s~ ap.p~rcey-ront 
facíle~l1e.nt d' ailleurs que je n' al prefque fait 
l.1fage dans la premier,e partie que des ex ... 
périences qui me font propres. Si quelque­
foís it a pu, m' é.chapper d'adopter·, Can 
les .citer, les ~xpériences ou les opinions 
de M .. Berthollet ~ d<;, M. de .F ourcroy , 
de M. de la Place, de. M. Monge , & de 
ceux en général qui ont adopné les memes 
principe.s qU,e mbí, c'ea que l'h.abi.tude 
de vivre ~nfem.ble, de nous communi­
quer nos idées, nos obfervatiol1s, notre 
maniere de voir , a ét.abli entre, naus . une 
forte de cOlUmunauté d'opinions dans la­

qu~ne il nous. eíl: fouvent difficil.e a. nous;" 
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mémes de diftinguer ce qui nous appar~ 
tient plus particulierement. 

Tout ce queie viens d'expofer fur 1'or.;. 
dre qúe je me fuis effórcé de fuivre dans 
la marche des preuves & des idées ~ n' eft . 
applieaLle qu'a la premiere. partie de cee 
ouvrage : e' eft elle feule qui comient l' en ... 
femble d la dofrrine que j'ai adoptée; 
c'eft a elle feule que j'ai chetché a. donnet 
la forme véritablement élémentaire. 

La fec011de partie eft principalemént 
formée des tableaux de la nbmenclature 
des -fels neutres. J'y ai joint feulemem 
des explicatiol1s tres - fomm aires ~ done 
l' objec eft de faire connoitre les procédés 
les pludimples pour obtenir les différences 
eepcees d'acides connus: cette feconde 
partie ne contient rieh qui me foit prc" 
pre; elle ne préfeme qu'uh abrégé tres­
coneis de réfultats extraits de différens 
ouvrages. 

Enfin j'ai don'lé dans la troifieme panlc 
une defcription fiétaiUée de toutes les · 
opérations relatives a la Chimie Ihoderne. 
Un ouvrage de ce gen.te paroiffoit defiré 
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clepuis long-temps, & je erois qu'il fera 
de que1qu'utilité. En général la pratique 
des expériences, & fur , tout des expé­

riences modernas, n' ea poil1t aIfez répal1-

clue ; & peue-etre íi, dans les différens 
'Mémoires que j'ai donnés a l'Aeadémie, ie 
me fuífe étendu davantage fur le détail des 
manipulations; me ferois-je fait plus 6-
eilemcl1t entendre, & la fcience aul'oit­
elle fait des progres plus tapides. L' ordre 

des matih'es dans cette troifieme partie 
m'a paru a-peu·pres arbittaire , & je me 

fuis feulement attaché a daífer dans eha ... 
eun des huit chapieres qui la compo[ent , 
les opératlons ,qui ont enfemble le plus 
d'analogi€. On s'appercevrél aifément qu e 
cette troifieme partie n'a pu ~tre extraite 
d' a~cun ouvrage , & que dans les artides 
principaux, je n'ai pu etre aidé que de 
ma propre expérienee. 

Je terminerai ce Difcours préliminaire 
en tranfcrivant littéralement quelqlles paf­
fages de M.l'Abbé de Condíllac, quí me 

paroiífent peindre avec beaucoup de vé­
rité l' état OU était la Chimie clans des 
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temps Ü'es-rapprochés du notre (1). Ces 
paífages qui n' om point été faits expres , 
n' en acquerront que plus de force, íi 
l'application en parolt jufte. 

( Au lieu d' obferver les chofes que 
» nous voulions connoltre, nous avons 
» voulu les imaginero De (uppootion 
» fauífe en fuppofition fauífe, nous nOLlS 

» fommes égarés parmi une multitude 
» d' erreurs; & ces en:eurs étant deve· 
)) nues des préjugés, nous les avons prifes 
),) par cene raifon po~r des príncipes: 
» nous nous fommes done égarés de plu~ 
" en plus. Alors nous In' avons fu raifonner 
:J) que d'apres les mauvaifes habitudes que 
» nous avions contraaées. L'art d'abu[er 
» des mots fansles bien entendre a été pour 
» nous l' art de raifonnero .•. o ... Quand 
» les chofes font parvenues a ce point, 
» quand les erreurs fe font aíníl accumu­
» lées, il n'y a qu'un moyen de remettre 
» l' ordre dans la faculté de penfer; c' eft 

» d' oublier tout ce que nous avons ap-

(I) Partie ~ , . Chapit.re l. 
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» pris, ' de reprendre nos idées a leur ori .: 
» gine , d' en fuivre lá g¿nération, & de 
j) refaire, comme dit Bacon ,1' entende­
» mene humaiú. 

» Cé moyen eft d'aut:Hlt plus difficile, 
» qu' on ' fe eroít plus infi:ruit. Auffi des 
» Ouvrages QU les feienees feroient trai­
» tées av,ee une grande nettet¿, une 
» grande préeifion; un grand ordre, ne 
» feroient-ils paso a la portée de to~t le 
» monde. Ceux qui n' auroient ríen étu­
» dié les entendroient mieuX' que ceux 
)} qui ont fait de grandes études, &. fur" 
» tout que ceux qui ont écrit beaueoup 
» fur les feienóes ». 

M .. l' Abbé de Condillae ajoute a la fia 

du chapitre V ¡ « Mais elifin les fciences 
,» ont fait des progres, ; paree que les 
» Philofophes Ont mieux obfervé , & qu'ils 
:» ont mis dans leur langage la préeifion 
» & r exaétitude qu'ils avoient mifes dans 
) leurs obíervatidns; ils ont corrigé la 
» langue" & l' on a mieux raifonné )l. 
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TRAITE 
Él.É MENTAIRE 

.D E e H 1 M 1 E. 
cee: 

P R E 1\1 i E RE PAR T 1 E. 
De la Jo' matioll des jlaides a.érifornzes 

& de leur décompofltioll ; de ía combu¡:' 
¡jan des corps jimptes & de la formation. 
d s acides. 

i • 

e HAPIT RE PRE M IER~ 

bes combinúifims du calcJrique & de la forma~ 
!ion ¿:Js .J1uides élaJliqlles aériformes. 

C'EST un phénol1'icne conflant dans lét natute 

& dont la généralité a été bien établie par 
Doerhaave, que lorfqu'on ~chauffe un corp~ 

A 



!l EFFETS GENÉRAtJX DE LA CHALEtrR. 

quelconque , [olide ou Ruioe, il augmente de 
dimenfion dans tOtlS les Censo Les faits [ur lee· 
quels on s'eH fondé pour refireindre la géné­
ralité de ce príncipe , ne préfement que des 
réfllltats illufoires, on Ol! moi ns dans lefquels 
fe compIiquem des ci rconflauces étrangeres 
qui en impofent : mais lorfqll'on en parveilu a 
[éparer les effets, & a les rapponer chaCllll a 
la caure a laquelle ils appartiennent, on s'ap­
perc;oit que l'écanement des moJécules par 
la chaIeur, efl: une loí généraJe & conflante de 
la Nature. 

Si apres avoir échauITé illfqll~a un certain 
point un corps [olide , & en ayoir ainfi écarté 

de plus en plus tomes les J1lolécules, on le 
laiITe refroidir, ces mcmes ll10léculcs fe rap­
p rocbent les unes des autres dans la meme 
p roponion , [uiyant laqllelle elles avoiem été 
écanées ; le corps repalfe par les mcmes de­
grés d'extenfion qu'il ayate parcourus; & fi 011 
le ramene a la meme température qu'il avoit 
en commenc;ant l'expérienc:e, iI reprend fenfi. 
b~el11ent le volume qn'il avoit d'abord. Mais 
éomme nous [ommes bien éloignés de pouvoir 
obtenir un degré de fraid ab[oln , comOle nous 
ne connoilfons al1Clll1 degré de refroidi{fement 
que 11011S ne pniOJons [lIpporer [ufceptible 
d 'etre augl11emé, il en réfl1lte que non:; 11' aYOns 



llaS etleo're pu parvenir a rap'procher le plus 
'tlu'il ea poffible, lesn10léeúles d'allcun corps ~ 
& que par conféquent les lnoléclIles d'aucuIl 
'corps ne fe touchem dam la Namre; conclu':' 
fion trcs-fil~guli(:re & a la'1uelle cepcnctam il cft 
impo nible de [e refufer. 

011 con<;:oit que les n'lolécules des corp~ 

elam ainfi continuellemem [ollicitées par la cha­
lenr a s'écarter Jes unes des autres) elles n'au. 
toient aúcnne liairon entr'elles, & qu'il 11')' 
auroit aUClln corps roJicle, fi elles n'étoiem rc­
tenues par une alltre fól;ce qui tendit a les rén­
nir , & pour aínfi dí re a les ellchainer; & cett(t 

force, quelle qu'en [oít la caufe, a été nommée 
attr,:¡élion 

A il1fi les molécules des corps petivent et re 

coníTdérées cOmme obéiffam a deux forces, 
l'ulle répulfive, l'amre attratl:ive, entre lef­
quelles elles [o m en éqtlilibre. Tant que la 
derniere de ces forces, l'a ttra8ion) en viélo ' 

tieufe) le corps de ll1enre dans l'état [olide ; .ti 
'an contraire l'attraélion ea la plus foíble) fi la 
chaleur a tellement écarté les unes des autres 
les molécllles dú corps , qú'elles [oicm hors 
de la [phcre d',:¡élívité de leur amaRíon) eJ.les 
perdent l'aclhérence qll'elles avoient entr'elles 
& le corps ceffe cl'etre un [olide. 

L't!au nous prcfente cOl1linuellement un 
A ij 



i I TROIS ÉTATS NATURELS DES CORpJ~ 

exemple de ces phénomenes : all-dc(fons de 
zéro du thermomctre fran<;ois ) elle eH dans 

l'éta t rolide, & elle porte le 110m de glace; an­

deífus de ce mcme tenne , fes molécules cer· 
fem d'ctre retenues par leur amaél:ioll récipro­
que, & elle devient ce qu'on appelle un ¡iquid - : 

enfin , au-defflls de 80 degrés , fes molécules 
obéi(fent a la répulfion occafionnée par la cha· 

leur ; l'eau prend l'état de vapeur on de gaz, 
& elle fe transforme en un flllide aériforme. 

On en peut dire amam de tollS les corps 
'de la Namre; ils [om OH folides , on liquides, 
ou d an s l'état élanlq\le & aeriforme) fuivam le 
rapport qui exiHe entre la force attraétive de 

Jeurs l110lécllles & la force répulfive de la cha­
leur, 00., ce qui l'eviem au me me , [llivant le 

degré de chaleur auquel ils [ont expofés. 
Il ea difficile de c-oncevolr ces phénomenes 

fans admettre qu'ils fom l'effet d'une fubfiance 

réelle & matérielle, d'UD fluide tres--fl1btil qui 

s'infinl1e a travers les molécules de tous les 

corps & qui les écarte ; & en fuppofam meme 
(que l'exiílence de ce fluid e mt une hypoth&fe JI 

on verra dans la fuite qu'elle explique d'une 
maniere tres-heureufe les phénomcnes de la 
Nature. 

Cene fubOance, qnelle qn'elle foit, étant 
la callfe de la chaleur ; ou en d'autres termc. 



D u e A L o R 1 Q u E~ r 
Id [enratíon que nous appellons ehaleur, étant 
l'effet de l'aecumulation de eeHe fubfl:ance, on 
ne pent pas. dans. un langage Tigoureux, la 
défigncr par le nom de ch::¡]eur; paree que la 
méme dénominaríon ne peut pas exprimer la 
eaufe & l'effer . C'efl ce qui m'avoit déter­
miné , dans le Mémoire que j'ai publié en J777, 
( R ecueil de l' A cadémie , page 420, ) a la défi­
gner fOllS le nom de fluide igné & de maticre 
de la ehaleur. Depuis, daos le travail que 1l01lS­
avons faít en commun lV1. de LVJorveau, M. 
Berthollet, M. de Fourcroy & moi, fur la 
réforme du langage ehimique, nous avons cm 

devoir bannir ~es péripbrafes qlli al10ngent le· 
difeonrs, qui le rendcnt plus traInant , 111oins. 
précís, moias clai r, & Cju¡' [ollvem meme ne 
component pas des iMes fuffiJammcnt iufles .. 
Nous avolls en eonféquence · défign~ la caufe de 
la chaleur, le Rnide éminemment élafrique qUI 
la produit, par le 110m de calarique. Indépen­
damment de ce que eette exprel1íon remplít 
notre objct dans le fyfleme que HOUS avons 
adopté , d ie a enCOfe un aune avantage, e'ea 
de pouvoir s'adapter a tomes fones d'opini'ons;. 
p.1ifque rigoureufement parIam, nous oe [Olll­

mes pas mcme obligés de [üppo[er que le calo~ 
Tique foit une maticre réeIle: il fuHit, comme 

on le rentira mieux par la leélure de ce q~i. 
A ilj 



6 Du CALORIQUE El' DE LA lÚi'ruÉRE .. 

ya [uivre , que ce [oít une caure répulGve quel~ ' 

~onqlle qll~ écarte les moléC\lles de la matiere '. 
& 0~1 pcpt ainlI en envifager les dfets d'une 
maniere abfiraite & ~l1 athématiqt1e. 

La lumiere efi-elle un e modification du ca­
Jorique , ou , bien le caJorique eH·jl une modi­
fication de la lllmi~re ? C'ea [ll ~ quoj il en im­
poffib1e de prononcer dans 1 'état acruel de nos. 
(:onnciifances. Ce qn'il y a de (:crtain, c'eH que. 
pans un fyL1eme on Pon s'cfi fai t une loi dlt 
l1'admeme que des faits '. & 0\1 1'on évite au­
tam qu'il en pofIlble de ríen [uppofer an-dela 
0C ce tj\l'ils préfentem, o,n doit provifoirement 
déflgner ~¡;lr des ll.9ms différens, ce qU) pro·· 
<luit des effets dirrcrens. N ou .. s difiinguerons 
00l1C la lumicre dll calorique ;. mais nOHS n'ell 
conviendrons pas moins que la l11micre & le. 
caJorique ont des qualités 'luí Icm rom com­
~mll1es , & que dans quelques circonf1ances ils. 
fe combinent a pell pres de la meme mani ' re" 
& produifent une panie des memes effets. 

Ce que je viens de dire ru ffiró~t déja pour 
bién d.éterminer l'ictée qu'on doit <lU<lcher a~ 

mot de calorique. Mais íl me relle une tache, 

plus diflkile a remplir, e'en de donl1~r des, 
idées jufles oe la maniere dom le calorique 
agit fur les corps. Puifque cette mznicre [ub­

lile pénctre a travers les pores de lomes. l:es, 



EFFET ~u POIDS DE L'ATMOSPH ERl!. '7 
fubílances que 11011S connoi['ons, pnifqu'il 
n'exifle pas de vares a travers lefquds elle ne 
s'échappe ~ & qu'il n'en en par conféquent aucun 
qui puiffe la comenir fans pene, on ne pem en 
connoitre les propriétés que par des effets qlli , 
la plupart, [om fllgitifs & difficites a faifir. 
C'en [ur les chofes cl u' on ne peut ni voir, ni 
palper, qu'il efi [m-tout il1?po.rtam de fe tenir 
en garde contre les écans de l'imagination , qui 
lend toujours a s'élancer an-dda du vraí, & Cjui 
a bien de la peine a fe renfern-ler dans le cercle 
étroit que les faíts lui circonfcrivent. 

N om venons de voir que le merne corp~ 
devc!:oit [olide ou liqnide, ou flllide aériforme , 
fuiva.nt ía quantiré de calorique OOnt iI ~toit 

pénétré , ou, pour paner d'une maniere plus, 
rigoureufe, [uivam que la force répulfive du 
calorique éwit égale a l'attradion de fes molé~ 
€:ules, ou qu'elle étoit plus forte, ou plus foible· 
qu'eHe. 

Mais s'il n'exiCloit que ces deux forces, le$:. 
corps nc [croient liquides qu'a. un degré indi­
viflble du thermomctre, & ils pafferoient bruf· 
quemcm de l'état de [o.lide a. celul de fluide 
élafiiql1e a' riforme. Ainfi l'ean , par exemple ,a 
}'ínfiam méme Ol! el!e ceffe d'étre glace, com­

ll'enceroit a bouíllir; elle fe transformeroit ell­
Wl fl~l~de aériforme , & [es molécules s'écarte-

A iv. 



~EFFJ!T OU P.OIOS DE L'ATMOSPHERE\ 

raient ind' finimellt dans l'ef pace: s'il n1CI1 eft 
pas aillfi , e ea qU'llllC troiucme foree, la preffioll 
de l'atl11ofphere, met obflacle a eet éearte-,: 
~11ent , & c'efl: par cene raifon quc ¡'ean de­
J11e~He dan s l'état fll1idc depuis ~éro jllfqu'a 8Q. 
degrés Oll thermomctrc fran<;ois; la quantité 
oe calorique qu'elle re<;oit d:llls cet imervalle eH 
;nCllffifante pom vaincre l'efTon oceaGonné par· 
lJ prefIjon de l'atmofphcre. 

011 voit done que , fans la prefTion dc I'at­
mo:phcrc , nOl1S n'amions ras de ¡icuide con[.:. 
la:1t; n()l1S ne verriol1s les eorps dans cet éta t 
~J ,'an moment p:4cis ou iIs fe fondem : la, 
p oil :dre augmcntation de chaleur '1\1'ils reee­
vrpient enfu ite , en éeaneroit fur te champ les, 
parties &. les difi)erCeroit. n y a plus, f..1ns 
la preffion de l'atmo[phcfe , 1l0l1S n'aurions pas 
¡¡ propremem parler, de Ruiocs :lériformes. En 
cJTet , all moment ou la fo rce oe I'attraélioll 
fcroit vaincue par la force répulfive du calo­
l!gue, les molécuJes s'éloÍgneroient indéhni­
lllcnt, fans que rien limitat leur écanement , fr ee 
ll'en leur propre pefameur qui les raffembk­
wit pour fúrmer une atmoí"phere. 

De fimples réAexions fur les expériences les 

plus connll,es , fuffifent pour [aire appercevoir 
la vérité de ce que je viens d'énoncer. Ene [~ 
t oqve d'ail1eur~ ¡;;onfirl11é~ d'une maniere éX~ . 

• 



SUPPRESSION DU POlOS DE ~)ATMOSPH. 9 

(teme par l'expérien 'e ql1i fuit , dom j'ai déja 

oonné le décail a l'Académ~e en 1777' ( Y ~e~ 
Mém. page 420. ) 

On remplit d'éther fulfmique (1) un pecitE 
"afe de verre étroit, A ,planche VII,jig. 17 , 
,nonté fur fOil pieci P. Ce vafe ne doit pas 
~voir plus de douze a quinze Jignes de diamCtre 
& enviran dellx pouces de hauteur. On couvre 

ce vafe avec une veiIle hUllleél:ée, qu'on arru­
jcttit nutQur du col ou vafe par un grand nombre 
de tours de, gros fil bien ferrés : pour plus grande 

$úreté, on Temet une feconde veíIle par-de(flls 

la premÍere , & on I'affujettit de la meme ma .. 

piere. Ce vafe doit etre tdlemem rempli d'é ... 

ther qu'il l1e rene aucune ponion o'air entre 

la Jiqueur & la veme; on le place enCuite fous. 

le récipient BCD, d'une machine pnellma­

tique dollt le haut B doit etre garni d'une 

boece a cuir, traverfée par une tige E F , c10nli 

l'extremité F fe termine en une pointe ou lame 

ttú-aiglle : a ce méme réc4)i~nt doit etre adapté 
un baroll1ctr~ G H. . 

(1) Je donnerai ailleursladéfinition de laliqueur qu'on 

~omme e'ther , & j'en déveloperai les propriétés . Je me 

fontcnterai de dire dans ce moment, qu 'on déi1gne par 

~~ nom une liqueur inRammable tres-volatile , d'une 

peCanteur (péci fique beaucoup moindre que 1'eau , & 

~éme que l'eiprit-de-:vin., 



.fO V A POR 1 S A T I ON D EL' É T H E R. 

L orrCllle tout ea ainfi diCpoíé, on fait te 
vuide fous le récipient; puis en fa.ifant del· 

cendre la tige pointue E F, on creve la veilie. 
'Auffi-tot l'éther commence a bouillir avec une 
étonnante rapidité, il fe vaporiCe & fe tranf-

forme en nn ffuide élafiique aériforme, qu¡' 

eccupe tout le récipient. Si la quantité d'éther 
efi afTe:? confidérable pour que, la vaporihuion 
nnie, il en refie encore quelques gomes dans 

la fiola, le ffuide élafilque qui s'efi produit efi 
fufceptible de [omeDir le barometre adapté a 
la machine pneumatique a huit Ol! dix ponces.. 
enviren pendant l'hiver, & a vingt & vingt­
cinq pendant les chalenrs de l'été. On pem , 
pour rendre cette expérience plus complette ,. 
lntrodnire un petit thennometre d~ns le vale 
A qni comient I'éther, & on s'apper~oit qq'it. 
defcend confidérablement pendant tout le t.ems, 

que dure la vaporiration. 
On ne fait autre chofe, cta.ns cene· expé~ 

rience, que de fupprimer le poids de l'atmo[· 
phere ; qui, dans l'état ordinaire ,. peCe fm la 
ft]Tface de l'éther, & les effets qui en réfultent 
prouvent évidemment deme chofes: la premicre~ 

qu'au degré de températlll"e dans leque! nous 
vivons , l'éther feroit confiamment dans l'état 
d'un fluide aériforme , G la prefIlon de Patmo[· 

~hCre n'y mettoit obllade. L~, feconda , q~~ 



VAPORISATION DE L'ÉTHER. q 
~e pa!fage de l'état liquide a l'état aériforrne >, 

ea accompagné d'lln refroioi!fement conl1dé­

rabIe, par la raifon qne penda m la vaporifa­

ti011 , ~lOe panie du caloriqlle, qui étoit dan~ 
po état de liberté , on au moil;s d'équilibre 

daos les corps environn:lJ1s, fe combine avec 

l'éther pOllr le poner a l'état de Rnide. aéri~ 

forme. 
L a me me expérience réuffrt avec tQUS le~ 

ff ¡ioes évaporables , tels que l'efplit-de-vin ot\ 
alkool, l'eau & le mercure meme ; avec cette 

di fférence cependant que l'atmoCph ere d'al­

koo l 'lu i fe forme fous le récipient 1 ne peut 

fomenir le barometre adar é a la machine 

pnellmatiq l1 ,en hiver, qu',\ tm pouee au,deffils 

de fon niveall, & a ql1atre Ol! cinq en été; 
qne }'eau ne le foutiem qu'á qnelqucs lignes, 

& le mercnre a (jl1elques fraétions de lígne . . Il 
Y a dOllC 1110ins de Ruide vapori fé lorfqu'on 

opere avec l'alkool, que lor[qu'on opere avec 

}'éther ; moins encore avec l'ean, & fur­

tout avec le mercure :. par conféqnent l11oi l1 5 

de calorique employé & n:lOins de refroidiffe­

ment; ce quí cache parfaitement avcc le réful. 

, at des e~périences. 

Un atltre geme d'expérience prollve encore 

d'llne maniere allffr évideme que l'élat aé ri. 

~9Jl~e en 1l!1<: ll1odifi cation des corps & qu'elIe 
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dépend du degré de tempéramre & de preffio", 

qll'ils éprollvent. 
, Nous avol1s fait voir, M. de la Place & 
moi, dans un M ' moire que nous avons In a 
l'Académie en 1777, mais qui n'a pas été im­
primé ~ que lor[que l'éther éto)t fonmis a une­
prefIjon de 28 pouces de mercure, c'eiUl.dire •. 
a une prefIjon égale a celle de l'atmofphere, 
il entroit en ébullition a 3Z ou 33' degrés du 
thermometre de mercure. M. de Lnc, qui a 
faít des recherches analogucs fm l'efprit-de.vin, 
a reconnu qll'il entroit en ébullition a 67 de. 
grés. Ennn, tom le monde (lit que l'eau· 
<;ommence a bouill ir a 80 degrés. L'ébuIli .. 
tion n'étant autre chofe que la vaporiration 
d'un fluide, on le moment de fOil paffage de 
l'état liquide a eelui d'un fluide élaflique aéri­
forme, il éroit évidem ql1'en tenant conflam­
ment de l'éther a une températvre fnpérieun; 
3'33 degrés ~ au degré 'habituel de prefIjon de 
l'atl11o[phcre, on devoit l'obtenir dans l'état d'un 
fiuide a ' riforme ; que la metne dtafe dcvoit 
mriver a I'efprit-de-vin an-deffils de 67 degrés, 
& a l'eau au - defrus de 80 , c'en ce qui s'eft 
trouvé parfaitemem confirmé par les expérien­
ces [uivames (~) •. 

(") Mém. Académ, 080 , page 33 5 .. 
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l'ai rempli avec de l'eau a 35' ou 36 degrés 

du thermomctre un grand vafe A BCD, plan· 

che VII, figu.re 15; je le [uppofe tranfparent 
pour mieux faire [entir ce qui [e paífe dans 
fon intérieur; on pem encore tenir les 'mains 
aífez long-temps dans de l'eau a ce degré h'lnS 

• .s'incommooer. J'y ai plongé des bouteilles a 
gouleJll renverfé F , G, qui s'y [om emplies. 
apres quoi je les ai n!tournées de maniere 
qll'elles euífent Ieur gouleau en en bas, & 
appliqué COlme le fond du vafe. 

L es chofes étam ainfi difpofées ~ fai imro'" 
duit de l'éther flllruriqtle dan¡ un td: -petit 
matras, dom le col a ó e éloit doublemen¡ re.!. 
combé; j'ai plongé ce marras dan s l'eau du 
vafe A BCD , & j'ai engagé , comme 011 le 
voit rcpré[enté dans la figure 15 , l'extremitti 
de fOil t.:ol a be, dans le gouleau d'une des 
bomeilles F ; des que l'éther a commencé a 
reífemir l'imprefIJon de la chalenr, il efi entré 
en ébuHition ; & le calorique qui s'efl combiné 
avec lui, I'a transformé en un fluide élafiique 

aériforme , dom j'ai rempli [ucceffivemem plu. 
fieurs bouteilles F, G. 

Ce n'cfi poim íeí le lieu d'examiner la na­
ture & les propriétés de ce fluid e aériforme 
qui efl trcs-infiammabIe; mais fans amieiper 
fur des connoiífances que je ne dois pas fup~ 
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porer ai.l )eéleur, j'obferverai, en me fixam fti . 
l'objet ql1i nous occupe dans ce momento' que 
l'éthcr • d'aprcs cene expérience , en tout prét 

de ne pouvoir exifiel' dans la planeue que nous 
habitons que dan s l'état aériforme; que fr la 

pefanteur de notre atmorpbere n'éql1ivaloit qu'fl 

une colo!1ne de 20 ou 24 pOllces de mercure au 
lieu de 28, nous ne pourrions obtenid'éther dan s 

l'état liquide, au 1110ins pendant 1" té ; qne la for­

maúon de l'éther feroít par conféquent ímpof­
fible [ur les mOlllagnes un peu '1evées , & qu'il 

fe coiwertiroit en gaz a merme qu'il [eroÍt 
formé, a moíns qu'on n'employat des, ballons 

tres orts pour le conden[el' & '1U'OI1 ne joignit 

le refroidiffement a la preffioll. Enfin; que le 

degré oe la chaleur <iu fang étam ¿l peu prcs 
eeluí Olt l'éther paífe de 1'état liquide a l'état 

aériforme, il doit fe vaporifer dans les premicres 

voie's. & 'In'il en tres-vraifembbble que les 
}?ropriétés de ce médicamellt ticllIlent a cee 

enet, pour ainfi dire, mécanique. 

Ces expériences réuffiífent encare mieux avec 
Féther nitrel1x ; paree qll'il fe vaporife a un de­

gré de chalenr moindre qüe l'étbet fulfll rique. 

A l'égard de l'alleool Oll efprit-de-vin, l'expé-
ience pour l'obtenir dans l'élat aériforme; 

préfente un peu plus de difficnlté, parce qüe ce 
fIuide n'é tant fufceptible de fe vaporifer qu'a 
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67 degrés du thermometre de Réanmnr, il fant 
que l'eau du bain [oit emretenue prefque bOllil­
lante, & qu'a ce degré iI n'efi plus poilible d'y 
pIonger les mains .. 

11 étoit évielem que la me me chofe devoit 
arriver a l'eau; que ce fIuide devoit égale­

ment fe transformer en gaz en l'expofant a 
un degré ele chaleur fup érieur a eelui qui le 
fait bouillir ; mais quoique convaincl1s de 
cette vérité , nous avons cru cepend~lIlt , M. de 
la Place & moi, devoir la confirmer par une 
expérience direéte, & en voici le réfllltat. N ous 
avons rempli de mercure une jarre de verre 
A , planche VlI, figure 5, dont l'ouverture 
étoit retournée en en bas, & nous avons paffé 
deífous une foucoupe B, également remplie 
de mercure. N ous avons introduie dans cene 

jarre environ deux gros d'eau , qtli om gagné 
le hallt e D de la jarre, & qui fe fom rangés 
an - deffils oe la furface ou mercnre ; puis 
110tlS avons pIongé le tout dan s une grande 
chaudiere de fer E F G H, placée fur Uil four­
ne~\U G H I K : cette chanoiere éroit rempIie 
d'eau fal ~e en ébullition, dont la tempéra­

tllre cxcécloit 85' degrés do thermometre; 
on fait, en elTet, que l'ean chargée de 
fels efl: fllCceptible de prendre un degré de 

chaleur fupérieul' de plu(ieurs degrés a cellli 
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de l'eau bouillame. Des que les 2 gros d'enu , 

placés dalls la panie fllpériellre e D de la ja rre 

011 tube, ont en atteint la tell:lpéramre de 80 
degrés ou environ, ils [ont , entrés en ébnllition; 
& au lieu d'occuper, comme ils le faifoiem, 

le petit efpaee A e D, iIs fe [ont eonvertis eri 
un fluide aériformc, qui l'a remplie totite en .. 
tiere : , le mel'eure ea meme defcendll un peu 

au-deffolls de ron niveau, & la jarre auroit 
été renverfée fi elle n'avúit été tres-épaiíre, 
par wnféqllellt ton pefante , & 'fi elle n'avoit 

d'ailleurs été -affujettie a la foucctlpe ~1?J' dl! fil 
de fer. Si-tor qu'on retiroit la jarre c." hain 
d'ean fal¿e , l'eau fe conden[oit & le mercurl!' 

remomoit; ll1ais elle reprclloit l'état aériforme 

qnelques inilans apres que l'appareil avoit étá 
replongé. 

V oila done un certain nombre de fubfiallces 

qui fe transformcnt en ffuides aérifonnes a des 
degrés de chaleur tres.-voiGns de ceux dans 

lefquels 110m vivons. Nous verrons biema t qu'il 

en en d'autrc5, tels qué l'aeide marill 011 mll~ 

ria tiqu e , l'alkali volatil ou ammoniaque, l'aeidé 

carbonique Oll air fixe ~ l'aeide fulfuretix, &c¡ 
qui demeurem confiammenr dans l'état aéri..: 
fo rme, au degré habituel de chaleur & de 
preffion de l'atmofphere. 

Ious ces faits panicllliers J dom il me [eroit 
facil€ 
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facilc de muItiplier les exemples , m'alltori rent 

a faire un p ríncipe général ,de ce que j'ai déj;\ 

annoncé phlS haut, que prefqlle tOllS les 
corps de 'la Natllre [ont fufceptibles d'exif­

ter dam trais états différens ; dans I'¿tat de 

folidiré , dans l'état de liquidir~, & dalls l'é tat 

aérifol'me) & qlle ces trais é tats d'un mém€! 

corps dépcllclcl1t de la quamité de caloriqué 

guí luí ea combinée. Je déflgnerai dorénavant 

ces fluides aériformes fous le non1 géllériLJue 
de ga'{; & je dirai en conféqucflce que, d;¡n'S 
toute eflJcce de gaz , on ,doit diainguer le ca"" 

loriql l(; , Ijui ¡ait en qtlelque fa~on l' ffice dt 
riiífo 1 vant ~ & la fubnance quí efi combinée 

avec lui & qui forme fa bare. 

C'eH a ces bares des c1íHercns gaz qui [ont 

t!llcorc pCtl connues, que noOs a\'ons été obll.­
gés de donner des n0111S. Je les ind~ql!era i dans 

le Chapitre IV de cet 0uvrage? apres que 

j'aurai renou compte de quelques ph~l1ol11el1es 

'luí accompagnent l'échanffement & le réfrol' 
diffe rr.em des corps, & que j'a\Jrai dónné des 

idées p lus précifes fU[ la conUitution de notre 
atl11ofphcre. 

Nous avons vu que les molécuies de tOllS 

les corps de la Natme étoient dans un état 

d'équi libre entre l'attraétiol1, qui tend a les rap" .... , 

proch~ .BCa les Jéullir, & les ef{ans dn calo'-

B 
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fique qui tena a les écaner. Ainfl non · feule­
ment le calorique environne de tomes parts 
les corps, mais enco re il remplit les intervalles 

que leurs moléculcs laíffem emr'elles. 011 fe 
formera une idée de ces difpofltions, fi ron fe 
figure un va(e remplí de petites bailes ds 
plamb & dans lequel on verfe une fubflance 
en poudre tres-filie, telle que du fablan : on 

con~oit que cette fubllancc:: fe répandra uni­
formémem dans les intervalles que les bailes 
lai íTent entr'elles & les rel~lpl i ra . Les bailes, 

dans e exemple • fom au fablon ce que les 
< 

moléclll es des corps [om au caloriqlle; avec 
eetle différence que, dans l'exemple cité , les 

bailes ' fe tOllchent , an líen que les molécules 

des corps ne fe tollchent pas, & qu'elles fOl1t 
to~ljours maintennes a une petite di!lance les 
ulles des aunes par I'efron <in c:llorique. 

Si ~ des halles dom la figure efl ronde, on 
fubfiituoit des hexacdres. des oélacdres, ou 

des corps d'lln'e figure régllliere quelconque & 
d'une égale folidité, la capacité de vuides qu'ils 

lairreroient entr'eux ne feroit .plus la me me & 1'on 
ne pourroit plus y loger une au/Ti grande qual1~ 
tité de rablon. La merne chofe arrive a l'égard 
de t OllS les corps de la Namre; les intervalles 
que leurs molécules lairrent entr'elles ne ront: 

ras tous d'une ég:-tle capacité : cene c apacit~ 
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dépend de la figure de ces molécules, de lenr 
groffeur , & de la dillance les unes des atures 
a laquelle elles rom maintenues, [uivant -le rap­
pon qui exille entre leur force d'altraél:íon, & 
la force répuHive qu'exerce 'le calorique. 

Cea dans ce [ens qu'on doit entendre ceHe 
~xprefTiol) : capacité des corps pour colltenir la 

matiere de la c1wleur; exprefilon fort jufie; 
introdúite pu les Phyficiens Anglois, qui ont 

eu les premiers des hotions exaél:es a cet égard. 
Un exemple de ce qui fe paITe da¡ú l'eau & 
quelq\les réfIexions fUf la maniere dom ce 
fluíde mouille & pé~&tre les corps ) rendra ceci 
plus intellígible : 011 !le fauroit trop s'aider dans 
les chofes abHraitcs de compar:üfons fenfibles; 

Si 1'0n plonge dans l'eau des Dl0fceaux de 
ditTérens bois, égau lC en volume, d'un pied 
clIbe, par exemplc; ce flllid.e s'íntrodllira peu 
a pen dans leurs pores; ils re gonHeron t & 
<lugmentcrollt ele poíds: mais chaque efpece 
ele buís admema elans fes pores une qUé1ntité 
d'can di!Ti'rente; les plus légers & les plus ' po­
felllC en logeront davantage; ceUl< qlli ferollt 
comp3él:es & ferrés, n'en laiíferollt pénétrer 
qu'llne tres-petite quamité : enfin, la propor­
tion d'eal! qn'ils recevront elépendra encore d~ 
la nature des molécules conUitualltes dn bois ~ 
de Paffinité plus ou moins grande qu'elles au-

B ij 
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tont avec ¡'eau, & les bois trcs-réfineux, par 
exemple , quoigue tres-poreux, en adtllettront 

t res-pello 011 pourra dOlle dire qne les dillc­
rentes efpcces de bois om une capacité diflc­
rente pour recevoil' de l'ea~l ; on pourra meme 
tonnoitre, par l'augmc ntation 'de poids, la 
-ql1amité qu'ils en aurOllt abfurbée ; mais COllll1le 
on ignorera la qllamité d'cau clll'ils contctJoient . 

avant leur iOlmerlion , iI ne [era pas pofTible 
de connoitre la quantité abfolue {ltúIs en con",: 

llelldront en en [onal1t. 

Les memes circonílances om ¡ieu a: I'égard 
des corps qlli [om plongés dans le ealorique ; 

"en ob[ervant cependam que l'ea l! efl U11 Ruide 

lllcomprefTible , tandis que le caloriclue efl 
doué d'une grande élaílicité, ce qui flgnifie en 
d'autres termes que les moIéculcs du caloriql1e 

lont une grande tendallce a s'écarter les un€s 

des autres, quand une force qneltonque les a 

ob ligécs de fe rapprocher, & 1'0n cOll<;oit qt!e 
cette circonflance dóit apponer des change­
mens tres-notables dans les ré[ultats. 

Les cho{es amenécs a ce p oim de c1arté & 
de fimplicité , iI me [era aifé de faire entendre 

qnclles font lcs idées qu'on doit attacher a 
ces e. 'preffions; caLorique Libre J & calarique 

combiné , quantité ./jJécifique de ca[orique con­

tenue C1aI1S les difTérens corps, capa ité pOllf' 
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cOluc¡¡ir Le caLorique , chlllew~ latente, chaleul' 

fenfibLe , toutes expreflions qui ne fout point 
[ynonimes ; mais qni, d'apres ce que je víens 
d'expofer:, Qnt un fens ílriét & déterminé. C'eO: 

ce fens ' que i e vais chercher encore á fixer par 
quelques définüi ons. 

~e ctllvríque Libre dI: celuí 'luí n'dl engagé 
dans aucune combinaifon. Comme nons vivons 
atI milien d'un fyGeme de corps avec lefqlle ls 

le calori'lue a de l'adhérence, j1 en reflllte que 
110US n'obtenons jamais ce principe dans l'état 
de liberté abfollle. 

L e calorique combiné efi celní 'luí ea enchainé 
dans les corps par la force d'affiníté OtI d'at­
traétion., & quí conflitue une panie de leut 
fubfbn ce ,. men e de lem folidiré .. 

On entend par eette expreffion calarique 

fpéc~fiqll.e d.es corps, la quantité de · calorique 
refpeéti.vement nécdi~ti re POU( élever d'u.J1 me me 

nombre de- dcgrés la température de pluGeurs 

corps éga.l1 x en roíos. eeHe qU~lIltjt é da calorique 
rlépend de b diilance de~ molécules des cprps~ 
d~ lem adhérence plus on moins grande ; & deft 

ectte d¡f.lance ~ Oll plmot l'ef pace· qui en réfulte, 
qu'on a nOllllné , eomme je J'ai déFr obfe.n¡é t. 

capacité pOllr come/lir le calorique •. 

La clwleur, confldérée comme fenfation,. 

Q\l en d'autJ·es. t er,J.11 es , la chaleur fenfibü .~ 

B. iii 
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n'eíl que l'effet prod1,lit fur nos organes par. 

le paífage du calorique qui fe dégage des corp~ 
environnans. En général nous o" proll vons de 

(enfation que par un rnouvement '1uelconque, 

{X 1'on pourroit pofer comme un axiome j point 

de mouvemerlt, point de Jen/alzan . Ce principe 

~énér~l s'applique naturellement au' ie'ntiment , 
dll; froid & du chaud : Jorfque nous touchons 

\111 ~orps f~oid ~ le calorique qui tenq a fe 

plettre ~n éqqilibte dans tous les c9rps '. paífe. 
«:le notre main dans le corps que nO\1s. tou- . 
chons, & nous éprouvons la [en[atian du froid. 

L'effet contraire. arr\ve lorfque n01.15 touchon~ 

vn corps chaud ; le calorique paífe dn cotps a 
~otr~ main, & nous avons la feJ1f~ tiOI1 de l ~ 
chaleur. Si le co.rp~ & la mail.l fOllt du meme 

degré de tempéramre, OH a peu pres '. nous 
Il'éprouvoris aucune fenfalion, ni de froid , ni 

~e ~ha,ud, paree qu'alors il n'y a pc:il1t de 
mouvement, point de tranfport de catorique, & 

qu'encore une fois il n'y a pas de fenfalio,n fa~ls. 

·un q¡OtlVement qlli J;occaf¡onn~. 

Lorfqlle le therniometre monte " c'eO u.ne 

p rellve qu'il y a du ealoriqr\e libre qui fe ré­
pand dans les corps environnans : le thermo.­

nletre, qui eft au n0mbre de c;:es corp~, en 

re<;oit fa part , en ralfon de fél, marre, & de. 

,la capacité qu'iI a lui-máme PQ1:l~ pn~eni,~ ~~ 
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calorique. Le changement qlli arrive dans le 
thermomctre , n'annonce done ql1'Ul1 dé place­

mem de calorique, qu'un changement affivé a \ 
un fyíteme de corps dont il fait partie; iI n'in· 
dique tom an plus que la ponion de caluriqtlc 
qu'il a re~ue, mais il ne merme pas la quan-. 
tité tOlale qlli a été dégagée , dépl<lcée on ab~ 

forbée. Le' moyen le plus fimple & le plus. 
aél: pour remplir ce dernier objet ea cellli 

imaginé pat' M. de la Place, & qlli ea décrit 

dan s les Mémoires de l' Aeactémie , année 1780, 
page 364. On en trouve auffi une J;!xplicatioll 
fommaire a la fin de cet Ouvrage. Il conflae, 
a placer le eorps ~ OH la combinaifon d'ou fe 

dégage le caJorique , an milieu d'une fphe re. 
CrCllre de glace : la guantilé de glace fondlle 
ea une expreffiol1 exaéte de la qllamité de ca .. 

lorique qui s'ea dégagée. 011 p.eut, a l'aide 
de l'appareil que nous avol1s fai t con!huire. 
d'aprcs eette idée, conno¡tre , non pas com­

me 0.11 l'a pr :tendu , la capacité qu'ont les.' 

corps ponr eonlenir le caloriqúe, muis le. 

Japport des augme¡:n taüa.Cls OU dil'l'linmions que 
rec;oivent ees capacités, par des nombres dé-o 
tenninés de degrés du thermometre. II efi faciJe, 

avec le meme appareil, & par diverfes com· 
binaifons d'expériences, de eOl1noitre la quan­

Út.é de. caloric¡ue néceifaire' pOllr convertjr le.s. 
:e. iv 
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oorps foliaes en liquides & cellx-ci en flL1ide~ 

aériformes, & réciproquement, ce que les fluides 

dafliques abandomient dc oalorique quand ils 

redeviennent liquides, & ceux- i ql1and ils­
r'(!deviennent foJides. Oll pouna done parvenir 

un jour, lorfque les expériences auront été 
\ 

affez muhipliées, a dét~rminer le rapport de. 

oalorique qui conflitue chaque efj)cce de gaz~ 

Je rendrai compte, dans un Chapitre panicu­

Jier, des priocipaux réfuhats que Hons a~ons· 

obtcnus en ce genre. 

Il me reae, en fin\ftlllt ce~ anide, a dire 

un l1lot fm la. ca\lfe de l'-élaflicité d~s gaz & de~ 
Ruides en vapeurs. Il n'ea pas difficile d'apper-. 

ocvoir q\1e eCHe élaílici,é licnt a celle du. calo­

Tique , qui pa:-oh etre le corps éminemmellt· 

élaílique de la natme. Rien de plus frmp!e que 

de Cilorlcevoir qu.'un corps devicnt élai1ique en 
fe c;:ombi¡lam avec un alHre 'lui ea lui-ménle 

doué de cette propriété. Mais il f~Hlt convenir. 

que c'ea expliquer l'élafiicité par l'é1u.f1icité 1 

qll'on ne fait par-la que reculer la difficulró , 

& qu'iJ rene toujours a expliquer ce que c'efl: 

fjUe l'élaG.icité ~ & pourquoi le oaloriclue efi 

4Jallique. En confrdéram l'élaflici¡ é cians un fem 

abfirait. elle n'efl autre chofe que b propriété 

Cju'ont les moléculcs d'un corps de s'doigner 

les unes des autre~, lorqu'on les. C\ forcé~~ dq 
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$'approcher. Cene tendallce qu'Ont les molé­
{;ules du caloríque a s'écarter, a líeu meme a 
de fon grandes diílances. Qn en fera convaincu 
fi l'011 conGdcre qne l'air efr fufceptible ¿'un 

grand degré de comprefTion; ce qui fuppofe 
que fes molécules [om déja tres-éloignées les 
unes des allttes : car la poffibilité de fe rap­
procher, [uppofe une dinance au moins égal~ 

a la quantité du rapprochemem~ Or ces molé­
cules de l'air qui fom déja tres-éloignées en­

tr'elles tendent encore a s'éloigner davanrage ~ 

en effet, fi on fait le vLJide de Boy le dan~ un 
tres-valle récipiem, les dernicres ponions ¿'air 

qui y reltent fe répandent llniformémem dans. 

tonte la capacité du vafe , quclque grand qu'il 

foit, elles le rempliffent en , entier & preffem 
contre fes p::lrDis : or cet effet ne peut s'expli­

qller qu'en fllppofant que les molécules font 
un effon en tom fens pour s'écaner, & 1'011 ne 
connoit point la dillance a. Iaquelle ce phéno­
mene s'arre!e. 

Il y a dOllc une véritable répulGon entre les· 
molécllles des fluides élalliques; OH dil moins 
les chofes fe pafTent de la meme maniere que 
fi cette r~pul!ion avoit lien, & on amoit queI­
que droir d'en conclure que les molécllles duo 
aalorique fe repollfTent les unes les autrcs. 
<;etto force de répulGoll une fois admife J les 
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expJicatiol.1S relatives a la formalíon des Hl:I icies 
;¡ériformes on gaz deviendroient fon fimples :­
mais il faut convenir en meme temps qu'une 

force - répulfive, entre des molécules tres-pe­

tites, qui agit a de grande~ dillaJlcGS efl diffi­
~ile a concevoir.. ' 

11 paroitroit peut-ctre plus naturel de fLlp.­
po[er que les. molécules du cal'orique !>'auirentl 

plus entr'clles que l1e le fom les ll101écules des 
corps, & qu.'~l1es \le les écartent que pON' 

obéir a la force d'attraélioll qui les oblige de 

fe réunir. n fe p.affe quelqlle chofe d'analogue 

i,t ce phénomene , quand 011 plonge une éponge. 
~eche dans de l'ean; elle fe gonffe; fes 1110-

lécules s'écartent les ulles des antres. & l?eau 
remplit tons les intervalles. II eH dair que cette 

éponge en fe gonfIam a aequis plus de capa­

cité I?ollr comenir de l'eal! , qu'ellc n'en avoit: 

~lUparavall~. Mais pem-ol1 di re que l'imroduc-. 
t.ion de l'eau entre fes molécuJes leue <lit COI11-

muniqué Ulle force répulfive qni tende a les 
c:carter les unes des 'aQtrcs? Non, fans dome: 
il n'y a au contraire que des forees attradives. 

qui agiífent dan s ce ca$.) & ces forces fom,. 

la. la pefanteur de l 'eau & l'adion qu'elle 

exerce en tout fcns, comme· toLs les fluides; 

2°. la force attraaive des molécules de l'eal:!: 
les unes ~ l'éga~d d<:s aUlres; 3°. la fOI(;e· 
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~ttraaive des molécules de l'éponge enteelles;, 
~nfil1 , l'attraélion réciproque de& mQl~cules de 

l'eau & de ceHes de l'éponge. 11 eH airé de 
~oncevoir t'J.ue c'eq de l'inteníité &: du rapport 

de tot1tés c es forces , que dépelld l'~xplicatiol, 
du phénomene. Il en probable que l'écarte­

ment des molécules des corps par le calori~ 

que, tíem de merpe a une combinr¡ifQn de 

pifférentes forees amaélives, & c'efl: le ré[ulta~ 

~e ces forces qne nous cherchons a e~primer. 
¿'une u1ani~l<e plus concife & plus conforme ~ 

l'état d'imperfetEbn de nos cOlmoilfances ~ lor["\t 
que nous difons qu~ le caloriqtle communiqu~ 

~n~ f~rce répuJ(lv« a\lX molécules des cor.J?~~ 
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:rues. g étzérales filr la formatioll (y la (¡()njli-
lUÚOfZ de 'Z'atmoJPlzere de ¿tZ terreo 

L E S confld¿raúolls, que je vi: ns de prérentel) 

fUf la formation des Huides élaLliqlles aérifarmes 

ou gaz., jettent uu grand jour [UI" la maniere 
dont fe [ont formées, (hll1s l'origine. des chafes ~ 

les éltmofpheres: des.. planctes , & notamrnent: 

celle de la terxe~ Oll cOl1<;oit que eene. der­
ui.ere doit érre ~e réfultat & le rnélange l °. de 
tQutes les. [u.bft.al)~es [l!lCeptibles de fe vapo'­
rifer ou pImót de rener dans l'état aériforme> 
au degré de températme dallS. lequel nOllS vi­
vons, & á une preilion égale au paids d'une 

colonne de mercllre de ~8 pouces de hameur; 

2°, de tomes les fubLlances f{uide~ on concretes 

fufceptihles de. fe di[ondre dan~ cet affemblage 

de dirTérens gaz. 

Pour mieux fixerl)os idées reiativement a ceHe 
matiere [ur laquélle on n'a point- encore affez 

réfléchi, confidéron~ un m.ol1lent ce fl ui arriveroit 

allX différentes [ubílances qui compa[cnt le gIo~ 

be, fi la température en étoit brufquemem chatl­

gée. SUpPO[OIlS, par exemple, que la terre fe 

~rouvat tranfportée tout a coup dans une. ré-
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gion beauconp plus chande du fyfieme folaire; 

dans la région de merClIre, par exemple, ou la 
chaleut habituelle efi probablement fort fupé­
rleure a celle de l'eau bouillante : bientot l'eau. 
tollS les fillides fllfceptibles de fe vaporifer a 
des degrés voifins de l'eau bouillame , & le 
mercure llli-mcme, entreroient en expanflon ; 

ils fe transforrneroiem en Ruides aériformes OU 

gJZ , qui devienaroient parties de l'atmofphere. 
"Ces nouvélles efpcces d'air fe I'neleroiem avec 
eelles déja exiílantes, & il en réflllteroit dei 
décompo!itions réciproques , des combinaifons 
nouvelles , jurqn'A te que les différemes affi..: 
11ités fe lrouvant fatisfaites, les principes ql1i 
cOInI'0feroicm ces différens airs Ol! gaz , arri­
va{fc nt Ú Ull état de re pos. Mais une conGdé­

ratia n gui n.e doit pas échapper , c'en que cet~e 
vaporiCation mCllle auroit des bornes: en effet 
a merme que la quantité des fIuides élilnit¡ues 
élllgmt!meroit , la perantenr de l'atmofphere 
s'accroltroit en proponion : or, puifqu'une 

preffiol1 quelconque eH un obfiade a la vapo-
1'ifalion , puirque les auides les plus éva­
porables pellvem réfifier, fans fe vaporifer , a 
u ne coalcm tres-fone , quand on y oppore une 
preffi'bn proponionnellement plus forte encore ; 
entll1 , puirque l'eau elle-mcme & tous les Ji· 
gnides , peuvcnt· éprou ver dans la l11achine de 
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Papio , une chaieur tapable de les fai re rougir, 
bn conc;oit que la ilouvelJe atmofphere arri­
veroit a un degré de pefameur lel) que l'eau 
qui n'amolt pas été vaporifée juftju'alors, cef­
femit de bouillir; & reileroit daos l'état de 
liquidité ; en fone que meme dan s cette fup­

poGtion , comme dans tome autre de me me 
genre, la perante,ur de I'atmofphcre f~roit li­

mitée & ne pOiirroit pas excéder un certam 
terme; On pourroit porter ces réflexions heau­
GOUp plus loin) & examiner ce qui arriveroit 
aux pierres, aux fels , & a la plus grande partie 
des fubfiallces fuGbles qui compofem le globe : 
<>n con ~::>i t ql1'e1les fe ral11011iroient, qu'enes 

entreroient en fuGon &. forl11croient des fluides; 
mais ces dernieres confldérations fonent de 

1110n objet, &. je me hatl! d'y rentrer. 
Par un effe t contr:lÍre , fI la terre fe tronvoit 

tout a coup placée dans des régions ttes-froí­
des, l'eau ql1i forme aüjourd'hni nos fleuves 
& nos mers, & probablemem le plus grane! 
nombre des flüides que n DUS connf)iffons , fe 
transformeroit en montagnes folides , en rochers 
trcs-durs, d'abord diaphar.es) homogcnes & 
bJancs comme le crinal de rache ; mais qni, 
avec le tel11ps, fe mela'lt avec des fuhftoal1ces 
d~ différenl.e nature , oeviendroiem de, pie He. 
opaques diver:ernem colorées. 
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V:Jir, daos cene [uppoGliol1, ou au moins 

Une panie des [ubnances aériformes qlli le conh 
poCent, cerr:eroient falls dome d'exiner dani 
1" tat de vapeurs dailiques, fa me d'ull degré de 
::halcur J"llffi fant ; elles reviendroient done a 
l'état de Jiquidit¿, & il en réCulteroit de 110uveaux: 
liquides dont Il OUS n'avoDs aucune idée. 

Ces deux filppofltions extremes font voie 
claírement l°. qne foLidité , liqllid¿té , élaJ!¿útJ , 

fom trois états difIerens de la mcme ma!i~re . 

trois modifications paniculicres, par lefe-jllelles 
prefqtle totltes les fil bfiances peuvelit [ucceffi­
vcmellt paffer, & quí dependem lloiquemcnt 
du degré de c laleur :Juquel elles [om ex 0-

fées, c'efi-a-dire , de la quantité de éalo::Íquc 
dom elles [om pénétrécs ; 2°, qu'il en tres-pro­
bable (ille Faír dl: llll fl uide naturel!emem en 
vapcurs , Oll pour mieux dire , que notre at­
mo[)here efl lln compo[é de - tollS les fIui.des 
fufceptiblcs d'exiner dan s un état de vapeurs 
& d'élaflicité conilante, an degré habituel de 
chaleur & de prefIjon que nous éprouvons; 

3°. qn'il ne [eroít pas par conréquent impoffible 
qn'il fe rencontrat dans notre at.mofphere des 
fubftances extrcmement compaaes, des métaux 
mcmc, & s:ju'nne [ubfiance m~talliql1e, par 
excmple, qui [croit lln peu plus volatile que 
le mercurc , [croit dans Le caso 
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On [ait que parmi les fluides que nous COll ­

tlOiífons, les uns , COl11l11e l'eau & l'alkool OU 
e[prít-de-vin, [ont [ufceptibles de fe mélel" les 

Ul1S avec les autres dans tolltes proportions : les 
auu'es, au co!ltr~ire, cómn;e le mercnre , I'ean 
& I'huile , ne pellvem cóntraél:er que des adhé­

rene es momentánées, ils fe féparcl1t les UllS 

des autr~s lorfqu'ils ont ' té melangés , & fe 

rangent en' rai[on de leur gravité fpecifique. La 
mérne chofe doit, on au moins peut arriver 
dans l'armofphere : il efi pofTible, il en memé 
probable qu'il s'eH formé dam l'orígine & qu'il 
fe forme tous les jours des gaz qui ne font 
que, difficilement mifcibles a l'air de l'atmo[­
phcre & qlli s'en féparcllt ; fr ces gaz [om plus 
1,égers, ils doivem fe ralfembler dans les ré­
gions élevées, & Y fornier des cOllches qui 
nag~nt Hu Paie atmoCphérique. Les phéno­
Í11enes qui accompagnent les météores ignés 

me pottent a croi re qu'il exifie ain!i dans le 
ham de l'arl11oCphcre une couche d'iln fluide 

inflammable , & que c'en au poil1t de comaét 
de ces deux couches d'air que s'operent leJ 
phénomclles de l'aurore bOl't!ate & des autres 

rbétéores ignés. Jeme pro'pofe de dévelop per 
mes idées a ,cet égard dans un Mémoire parti .. 

culier. 

CHAPITRE 
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A /laZyfo ¡ie l'air de l'atmofphere : fa rifolatio;z 
en deux .f!uides élajliqlles, l'un 'refpirable, 
l' autre noh-reJPirable. 

T EL L E ea done ti prio}';" ia conaitutiol1 de 

notre atmo[phcre ; elle doit etre form ée de la 

réunion de tomes les fubnanás flifceptibles de 

d-emeu(er dalís l'état aérlforme au degré habi­

tud de température & de pteitol1 que 110US 

éprollvons. Ces Ruides forment une marre de 
ntullre a pell pres homogene, dC! uis la furface 
de la lerre jüfqu'A - la plus grande ham ur a 
laquelle on [bit encore parvenll, & dom la 

denfité décroJ t en rairon inverfe des poíds dont 

elle en chargée; mais comme je l'ai dit , il efi 

polIlble que cette p rémiere couche foit recou­

verte d'lme ou de pluGellrs autres de f1uides 

tres-différens. 

Il nOllS refle nlJÍritenant a déterminér quel etl 

le nombre & qllelle en la -naturé des Suides 

élafliques qui compofeot cette éotlthe infé­
riebre que n Cll1S habitons ; & c'efi fm quoi 
l'expérience va nOl1S édairer. La Chimie 010-

derne.a fail a cet égard un grand pas ; & les 

détails dans lefque1s je vais entrer feront c,G n-
e 
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J10Ítre que l'air de l'atmofphere ea peut-eu"e 
de tomes les Cubaances de cet ordre, ceBe dom 
l'analyCe ea la plus exaétement & la plus rigou­
reufement faite. 

La Chimie préCente en génél'aI deux moyens 
pour déterminer la natme des pal'ties confli­
mantes d'un corps, la compofition & la dé­
compofitioll. Lors. par exelllple , que ron a 
combiné enfemble de l'eau & de l'eCprit-de­
vin :ou alkool, & que par le réCultat de ce 
mclange 011 a fo rmé l'efpece de liqueur qui 
porte le 110m d'eau=de-vie dar,Js le commerce, 
011 a droit d'en concIure que l'eau-de··vie ea 
un comporé d'a.lkool & d'eau: mais Otl peut 
arriver a la me me cOllclufion par voie de dé­
compofitíol1, & en général 011 ne doÍt etre 
pleinemem fatisfait en ChimÍe qu'autant qu'on 
a pu réullir ces deux genres de pl'euves. 

On a cet avantage dans I'analyfe de l'aíl' de 
l'atmoCphere ; on peut le décompofer & le 
recompofer; & je me bornerai a rapporter ici 
le~ expériences les pllls concluantes qui aient 
été faites a cet éga.rd. Il n'en ea preCque au­
cunes qui ne me foiem devenues propres , foit 
parce que je les ai faÍtes le premier) foit parce 
que je les ai répétées fons un poillt de vne 
nonveau, fOLlS eelui d'analyfer l'air de l'cumo[-' 
phtre. 



"P A 'R L E M E R 'c U R É. 3) 
'J'ai pris, pLanche ll, figure I4) Un matras 

~ de 36 pOllees cubiques enviran de capacité 
I 

'dont le col BCD E éto'Ít tres-long, & avoic 

fix a fe[)t ngties de gro{feur illtérieuremem. Je 
l'ai canrbé , comme 011 le voit reprérenté, 

planche IV, figure ~) d~ maniere qu'il pút etre 
placé dans un fourncall M 1\1. N N , tandis que 
l'extrem~té E de ron col iroit s'engager fous la 

cloche F G, placée daos un bain de mercure 
R R S S. J'ai introdllit daos ce matras cluatre 
ónces de mercure tres-pur, puis en fu~ant avec 
un fiphoo que j' mtroduit fous la cloche F G. 
j'aí élevé le mercure jllfqu'en L L : j'ai marqué 
foignellfement cClte hauteur avec une band'e de 
papier callé, & j'ai obfervé exaélemem le baro ... 
metre & le thermomctre. 

Les chofes ainri préparées, j'ai allumé du 
feu dans le fourneau M 1\1. N N , & je l'ai en.' 
tretenu prel411e continuellement penda m do ze 
jours , de maniere que le rnercure fut échau é 
prefqu'au degeé nécefTaire pour le faire bouiHir. 

11 ne s'ea rien pafTé de remarq\lable pen­
dant tout le premier jour : le mercure quoique 
non bouillant, étoit dans un état d'évapora­

tion comiouell e ; ti tapifToit I'intérieur des vair~ 

feaux de gomelettes , d'abord tres-fi~les, qlli 
aUoient enCuite en augmentaot,& qui,lorfqu'elles 

avoieot acquis un certain volume, retomboient ~ 
e jj 
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d'elles-mell1es au fond dl( vafe ~ & fe réllnil­
foient au refie du l1lereure. Le [eeond jour, 
j'ai commencé a voie nager [m la [urf.:lee du 

mere\1re de petites pareelles rouges, qui, pen­
dal'u quatre ou cinq jours om augmemé en 
nombre & en V011l1l1e; aprcs quoi elles ont 
celfé de groffir & fom refiées abrolument dallS 
le meme état. Au bom de douze jours voyant 
que la calcinatioo du l1lereure ne faifoit pi llS 

alieno progrcs, j'ai éteint le feu & rai laiITé 
. refraidir les vaiífeaux. Le volume de l'air 

contenu tant dans le l1latras lle da!1s fon col 
& fóus la . partie vuide de la c1oehe, réduit a 
une preffion de 28 Honees & 'a 10 degrés du 
thermometre, étoit avant l'opération de 50 pou­
ces cubiques enviren. Lorfque l'opération a été. 
finie , ce meme volume a preffion & a tempé­
rature égale} ne s'efi plus trouvé que de 42 a 
43 pouees : il y avoit en par confécIllent une 
dimil1luion de volllme d'un fixieme enviran. 
D'ull autre coté ayant raffemblé foiglleufement 
les parcelles rouges qui s'étoient for.n ées, & 
les ayant féparées autant qu'il étoit poffible du 
mercure coulant dont elles étoient baignées, 

leur poíds s'efl: trouvé de 4> grains. 
J 'ai été obligé de répéter plufieurs fois eette 

calcination du mereure en vaiífeaux elos, .paree 
qu'il en difficile, dan s une [eule & !11Cll1e expé-



PAR L E M E R e u Ji' E'. 37 
rieuce , de conferver l'air dans Jequel on a 
opéré, & les molécules rouges ou chaux de mer. 
cure qui s'efi fermé. 11 m'arrivera fouvem de con~ 
fondre ainfi ) dans un meme recit, le réfultat de 
deax ou nois expériences de meme geure. 

L'air qui refioie aprcs cene opération & qui 
avoit été réduit aux cillC} Gxiemes de fon vo­

lt1me , p ar la calcination dll mercure, n'étoit 

plus propre· a la refpiration ni a la combllftion; 

ca'" les anit!'laux qu'ol1 y introduifoit y périf. 
foient en peu d'inRans , & tes lllmieres. s'y 
éteignoient fur le champ ) COl11me· fi on les cut 
plongées dans de- l'ealh 

D'ul1 amre coté, j'ai pris les 45' grains de 
m:aticre rouge qui s'~toit formée pendant l'opé~ 
ration; je· les ai introduits daós une tres-petite· 

eornue de verre a la'lueHe. étoi-t· adapté un <lP­
pareil propre a recevoir les produits iiquÍlies 
& aériformes quí pourroient fe féparer : ayant 

al! umé du feu dans- 1 e foumeau, ) j'aí- obfervé 
qu'a mefure que la maticre rouge étoit échauffée 

fa c0111eur augmentoit- d'intenGt:é. Lorfqu' enfuite 
la cornue a approché de l'incandefcence, la­
Blaticre rouge a commencé a perdre peu- a peu 
de fon volume ,. & en quelques minutes elle a, 

enti~remeJU difparu; en meme tell1ps il s'efi: 
€ondenfé dans le petit récipient 41 grains -i de­
~:ne.(cure coulant, & il a. paíT'é fous la doch.e-

~ üj 
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7 a 8 p~uc~ cu.biqu~s d' un fIuicie élailique beau-:. 
coup plus propre que rair de I'atmorphere a. 
clltretenir la eombuflion ~ l~, t~[ piratÍDn cit:s 
alJimaux. 

Ayant fai,t pafferul1,e portion de cel ai,r dans 
\111 tnh~ de verre d'un pouee de diametre & 'i 
~yant plongé une bougi ,elle y répandoit un 
~c1at éblouiffant ~ le charbol1 au líeu de s'y 
~onrom,mer paiGblemem ~omm~ dans l'ai,r or­
dill41ire, y briHoit avec flamú1 e & ~ne, forte de. 
~éc répitatio,n , a la maniere da pbofphore, & 
?vec U1'Íe vivacité de IUl1lil.-rt que les yeme 
¡jvoient peine a [llpporter. Cel ai.r que nous, 
avon~ d,écouven pi" fque en meme temps, M. 
l>rieflley , M. Se é le & Il}oi, a éré nomrné par 
le premier, <lit" d~phlogifljqué; par le [econd. 
air empir¿al. J<: hJi avois d'abord cionné le, 

lJOIl1 d'aÍr éminemmelll reJPirable : depuis, 011 

Y a, fubfi.itué cehli d'air vital. Nous verrons, 
bi¡wtot ce qu'on doie penrer, de ces, dén9mina­

ÚOl1s. 

En réfléchiffant fur les cireonflances de certe, 
o . ' • 

<lxpérieJ1~e, 011. voÍt que le mercure en. fe cal­
cinant ab[orbe la p¿mie falubre & refpirable de. 

l'air , OU, pour parIer d'une maniere plus ri­
goureu[e , la bafe de cene p~nie refpirable ;, 

(lue la ponion d'air qui refie eíl u~e ~f pece, 
le 'mofh e , incapable d'el1treteni~ la yombuf~ 
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cion & la re[piration: l'air _ de l'atmo[phere en 

done compo[é de deux fIuid€s élafiiques de 

l1ature différeme & ponr ainfi dire, oppoUe. 

Une preuve de cette importante vérité , c'eíl: 

~u'en recombin:lnt les deux fIuides élaftiqnes 
qu' on a ainG ob¡enlls féparérnent, c'efi·a-dire Jo 

tes 4:2 pouces cuhiques de mofe te , ou air 

non refpirabJe, & les S pOllees cubiques d'air­

refpirable, on reforme ,de l'ajr,. en tom [em·­

blable a celui de l'atm0[phere, & qui efi propre 
,a peu pres an m&me degré) a la combuflion 't. 
a 1 cakination des métau.x, & a la rerpiratiou 

des animaux. 

Quoique cette expérience fournilfe un moyen 

infinimem fimp!e d'obtenir féparémem les dellX: 

principaux fl uides élalliqlles qui entrent dans 

la compofltion de notre atl11ofphere, elle ne: 

11011S dOHlle pas des idées exaél:es [ur la pro~ 

portion de ces deux auides. Vaffinité du mer 

(mre pour la partie refpirable de l'air, 0\:1 

plmot pour [a bafe, n'efl: p::\s a!fez grande­

pour qu'elle puiffe vaincre eutierement. l e~ 

obi1acles qui s'oppo[ent a ceHe c01l1binaifon. 

Ces ob!hcles [Oll t l'arihérence des dellx ffuides 

confiilutifs oe l'air de I'atmorphere & la· force. 
d'affinité qui l:tJ1it la ba[e de rair vital au ca10-

rlque ~ en conféquence la calcination du mer­

(;uxe finie, ou au moins p.onée auffi loin qu'ell4l: 
e iy· 
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p.eut l'etre , dans une qnantité d';¡ir dúermt­
l1ée, i~ rene enCOJe un peu d'air refpirahle 
con-oiné avec Ja mofete, & le mereure !le 
peut en féparer eette derniere portion. Je ferai 
voir daos la fuite q\le la propqnion d'air ref .. 
pi rabIe & d'air non refpirable qni entre dans 

. la compofition de l'ai1' atll10fphériqne efl dans 
le rapport de 21 a 73-, au moins dans 1es c1i­
mats q\le. nO.U5 habitons : je Qireuterai en mcme 
lell1ps le¡ caufes d'il c~rtitude qui exi.ílent ell­
~~re [ur l' e.xa8itude de eCHe proportion. 

Pllifq\l'il y a. d~COl1)poGlion de l',ü( ciaas la 
calcination ciu mercure, pllífqu'il y a fixatiou 

(X combinaifo)1 de la bafe ele la par~ie refpi­
rabIe <lV~C le lnereure, il ~Huhe des príncipes 
que j'a~ précédemment expoJés, qu'il doit y 
fl,voir c;légagemellt cle caloriqu e & de lumicre,; 
&: 1'on n,e [auroi! clollte~ que ce (légJgement 
])'~it lieu en ~fl.'et : l)lais <;leux <:alifes e01p~chelll 
Hu'il ne, f 91,t rendu r~l)fible d:lI1~ l' ex périence 
dont je viens 0~ rendr~ ~ompt~. La premierl', 
paree qqe lé\ calcinati.on <;\Unlnt pendal)t plu­
ilenrs jours, le dégagement de chaleur & de 
lumiere" répani fur un al ffi long ime,valle 
p.e temp~. ea infininwl1t foible pour ehaque 
infiant en par~ieulier : la (econde., paree que 

J'op¿ration fe fa,ifan~ dans. un fOllrne~l1 ~ ~ l'aid~ 
(:u feu, la chaleur 9cca,fionné~ par lél ~<\lC!i}J.a;. 
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lion fe confond avec ceHe du fourneau. Je 
Fourr~is ajouter que la panie refpirable q(,l 
~'air , ou plutót fa bafe, en fe combinant avec 

~e ltlercur~, n'abandonne pas la ~otalité du 
caloriq~le qui lui étoit uni, qu'une partie de-: 
.meure cngagée dans la llouveIle · combinaifon ; 
~nais cetre difcuffion & les preuves que je ferois 

pbligé d~ . rélp,poner, ne feroiem paso a leu~ 
place ici. 

n en au furplus airé de rendre fenfible I~ 

d~gagement de la chaleur & de la lllmiere eq 

ppéran~ d'urJe maniere plus prompte la décom~ 

pofition de l'air. Le fer, qui a b~aucoup plus 

~'affinité qu~ le mercure avec la bafe de la 
partie refpirable de l'air , en fournit un moyel1 ~ 

T out le monde connoit all.jourd'hui la belle 
expérience de M. Ingenhouz fl,lr la combufl:ion 

dn fer. On prei1d l,m bollt de fil de fer t res-fin 

Be, planche lV,figure IJ, tourné en fpirale, 
~)(1 fi"Xe 1'une de. f~s extrcmités B, dans U\~ 

bOllchon de liége A, defl iné a bOllcper la bou­
teille DE F G . . Qn attache a ¡'autre extremité 
de ce fiI de fer, UI1 peti.t morcean d'amadolle 

C. Les chofes ainfi difpofées ~ on emplit avec 
de l'air dépouillé de fa panie non refpirable , 

. la bomei.\le DE F G. On allume l'amadoue e, 
}?ui,s on l'imroduit promp.temcnt, ainfi que le 
f¡l de (<:r D e daI?s la boureille, & on la bou-
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che comme on Le voit d~s la figure que je 
vi ~ns de citer. 

Allffi-lOt que }'amadoue ea plongée dans 
raje vjt'll, elle cornmence a bruler avec 1\I]' 

édat éblouiif.:'lnt; elle communique l'inflnmm;¡. 

ti0n au fer, qui brule lui -méme en l¿pal\dal't 
de brillantes étincelIes, lefquelles tom D;;11t áU 

fond de la bouteiUe, en gJObllleS arrondis qui 

deviennent ooi'rs en fe refroidiffam ~ & qui 
confervent un refte de briHam méta:1iq~le. Le· 
fer ainG bruJ~ •. ea ptus ca(f¡¡m & plus fragile ~ 

que ne le ferott le verre lui-merne ; il fe réduit 
facilement en, poudre & en encore a.tti:-ablc a 
l'aimant, moins cependant qu'il ne l'étoit avant 
fa combuflion. 

M. Ingenhouz n'a examiné ni ce qui arri", 
voit au fer, ni ce qui arrivoit a !'aír dans cette, 
opéra,tion) en forte que je me fuis trouvé obligé 

de la répéter avec des circof.laance~ différemes. 
& dans un appareil plus. propre ¡., répOlJdre a 
mes vues. " 

J'ai rempli une doche A, pldn,he IV, fig· 3, 
de fix pintes environ de capacité d'aír pur, autre­
mellt dit , de la partie éminemmem refpirable de· 

l'air. J'ai tranfporté, a l'aide d'UD vafe trc~s-plat, 
cerre cloche filr un bain de mercure· contenu;" 
dans le baffin B C; apres quoi j'ai féché foigneu-, 

{~m~nt a.v~c du papier: gris la [\:lrface dn. meE ..... 
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eme, tant dans l'intérieur qu'a l'extérieu~. d~ 

la cloche. Jeme fl,lis muni ~ . d'un autre coté_. 

d'une p~~ite caprul~ de p.or~ela.in<r D '. plaw & 
évafée ) da,o$ laquelle j'a,i placé qe p.et~ts co­
p~am¡: de fer. tournés en fpira,Je, &. que j'a~ 
~rrangé .. : de la, maniere qui m'a paru la pll1~ 

favorable pour ql!e la combuffion fe commn­
piqdt a tomes les parties. A rextremiré d'un 
pe ces copeaux) j'ai attaché un petit morcean 
~'amadoue , & j'y ai ajouté un fragment de 
~horph.o\re. qui peroít a peine lID f~izicme de 
grain. J'ai introdutt la capfule faus. la doche 
en fuulevant un peu eeHe dernier~. Je l!'ignore 
pes. que par cene maniere de. procéder , il fe. 
l,nele lll1e petite portion d'air commun avec 
Pair de la cloche; mais ce melange , qui e(l: peu 
~on{idérable ¡orfqu'on ope r~ avec adre{fe, ne 
lJuit point au Cueces de l' expérience. 

Lorfque la capfute D en introduite fous)a 
c1ocne, on fucce une partie de l'air qll'elle. 
contiem, atin d'élever le mercure dans fon inté­
rieur jufqu'ell E F ;, on fe fen a cet effet d'un 
fipl;lOl1 G H 1 , qu' on ~a.rr~ par-de(fo~, & pour 
qu'il ne fe rempliífe pas de mereure , on tortille 
un perit morcean de papier a fon extremité. Il y 
a un a.rt pour élever ainG en [uc;ant le mercure 
fous la cloche: {i on fe contentoit d'afpirer 

~~ ~vec le ~oumoo ' . 00 n'atteindroit qu~a une 
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Ir' s-médiocr~ d évation, par exemple, ct'm, 
pOllce ou d'un pouce & demi lout au plus, 
tandis que par l'aétíon des murcles de la bou­
che on élcve,o ~ns fe fatigue r, ou au moios 
fans rifquer de s'in mmoder , le rnerc\lre juf. 
qu'a {) a 7 pouces. 

Apres que tom a été ainft préparé, on faíl 
{ougir au feu un f.er recourbé M N ,planche IV , 
.figure :"f, deíliné a ces rortes d'expériences; on 
le paffé par-deílOus la cloche & av.ant qu'il ait eu 
le ternps de fe refroidit:, on l'approche du petit 

morce,au. de phofphore contenll dans b capflll~ 
de porcelaine D : auffi -tot le phofphore s'allu­
Ole) il communique fon inflammation a l'ama­
done, & celle-ci la. communiqlle an fer. Ql1and 
les copeaux om é é bien arrangés, tout le fel 
brule ju[qu'au dernier atome) en répandam 
une lumicl"e blanche , brillante, & femblable a 
ceHe qu'on obferv.e dans les étoiles d'artifice 

Chinois . .La g-rJnde chaleur qni s'opere pendant 
cette combllflion, liqnéfie Je [er , & il tombe 
en globuJes. ronds. de groífellr. différente, dom 
le plus grand nOl'ubre. reíl~ dans la capfllle I & 
dom quelques-ulls fout lancés clU dehors &. 
nag m [m la furface du mercure. 

Dells le prell1ier inflant de la. combu(l-ion il­
,. a, Ulle légcre augmemation dans le volume, 

de l'air , en raifon de la dilatation occafionnét> 



PAR t E F E R. 4r 
par la chaleur: mais bientot une diminutioil 

rapide fnecede a la dilatation; le mereurc re.:. 
monte dans la cloehe , & torfque la quamité 
de fer ea fuffifante , & que l'ail' avec lequel on 
opere ea bien pur , on parvi llt a l'abforbet 
pre[qu' en emier. 

Je dois avenir ¡ci qu'a moins q ll'on ne veui!!e 
faire des expériences de recherches, il vam 
mieux ne bnller que des quantités médio :::r ... s 
de fer. Quand cm v<:,ut pouífer trap loin l'e:-:­
périence & abforber prefque tout l'air, la c.ap'" 
[ole D qlli , nage fur le mercme, fe rapproche 
trop de la VOlIte de la cloche, & 1a grande 
chalcur jointe au refraidiffcll1em [ubit , occa­

fionné P:ll' le comaél: dn merCllre , faí t édmer 
le v~rre ; le poids de la colonne de merCll re 

qui vicm a tomber rapidement , des qu'il s'eft 
faít une félurc a la cloche, occaflonne un flo t 
(luí faie jaillir une grande panie de ce fluide hors 
du baOin. Pour éviter ees inconv¿níens & etre 
súr du fuect's de l'expériel1l:e , 011 ne doit gucrc 
b ruler plus d'un gros & demi de fer fous une 

cloehc de huít pintes de capacité. Cette do­
che do~t etre fo rte, afil1 de réfiftel' au poids 
<;le mercure qn'ellc ea deflinée a comenir. 

11 n'el1 pas poffi ble de déterminer a la fois 
clans cette expérience , le poids que le fer ac· , 

quien ) & les changemens arrivés a l'air. Si c'dl 
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i'allgmentation dé poíds du fcr & fon rapport 
avec l'abforption de l'air, dcm on cherche a con· 
noÍtre la quantité, on doít avoir fóin de marquer 
trcs-exaélemclll fue ia cloche, avec un trait de 
rlial'rlant , la hameur du l11ereure avant & apres 
l'expéricnce; on paITe enfllile fOllS la cloehe le 
fiphon G H,planclte IV,jigure 3, garni ¿'un pa· 
pier qui empeehe qn'ii ne s'emplilfe de merelÍre. 
011 met le pouce fur l'extrhnité G, & on renci 
l'air peu a peu én [oulevani le pOllee. Lorfque le 
mercure eft dt;[cendu a ron l1iVealt, on enlcve 
doucement la cloehe ; on d¿tache de la capfule 
les globules de fer qui y [ont contenus; on 
raffemble foignellfemem eeux qlÍi ponrroiem 
s'éire étlabouffés & qui nagent fm le mereure , 
& on pece le tout. Ce fer cft dans l'état de ee 
que les aneiens Chímiftes om nommé élhiofs 

martial; il a une [one de bríllant m~tal1iqlle; íl 
eft tres eaífant , tres-friable, & fe rédnit en 
pouare fous le manean & fons le pilon. Lorfque 
1'6pération a bien réuffi, avec 100 grains de 
fer on obtient 135' a í36 grains ci'éthiops.ün 
pellt done COlnpter fur une augmentatiol1 de 
poíds att molns de 3J livres par quintal. 

Si 1;011 a dOÍlné a cene expéríence toute 
l'attention qü'eIle méríte, Faír fe trOtlve dími­
nué d'une quantité en poías exaélement égale 
a eelle dom le fer eU augmemé. Si done on a" 
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prulé .100 grains de fel' & que l'augmentatioIl 
de poids que ce métal a aequife ait été de 3) 
grains , la diminl1tion du volume de l'air eíl 
affez exa8:ement de 70 ponees cubiques a rairon 
d'tm demi-grain par pOllee cube. 0/1 verra 
dans la [uiee de ces Mémoires, que le poids. 
de l'air vital en en effet, aaez exa8:emem j 

d'un demi-graln par pouee cube. 
Je rappellerai iei une dernicre foís que dan!> 

tautes les expériences de ce genre, on ne doit 
point oublier de ramener par le calculle voJume 
de Pair au eOn1mClleement & a la fin de l'expé­
rienee a eelui qu'on auroit eu a 10 degrés du 
thermom,etre, & a une prefIjon de 28 pouees : 
j'entrerai dans quelques détails [Uf la maniere de 
faire ces corre8:ions, a la fin de cet Ouvraae. b • 

Si c'ea [ur la qualité de l'air reaam dans la 
c10che , qu'on fe propore de faire des expé" 
riences) on opere ¿'une maniere un peu diffé. 
rente, 011 comOlence alors, apres que la com. 
bufl:io'n ea faite & que les vai[feaux 10m re­
froidi , par retirer le fer & la capfule quí le 
contenoit en pa[fant la main [ous la I cloehe a 
traver le mercure : enfÍlüe on introduit fous 
ce te meme cloche, de la potáffe ou alkali 
cauílique, diaous 'ans l'eau, du [uIrure de, 
pota ([e , on telle autre fubfial)e~ qu'on juge a 
pro~os , ponr ~xamil1e¡; l'aéHop q~l'ellt:s exer-. 
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tent fU[ . l'aír. J e reviendrai dans la rllite ftlc 
ées moyens d'analyfe d~ l'air, qlland j'aural 
fait connoitre hi narme de ces différentes fub­
ilances , dont je )le parle qu'accidentellcmen t 
dan s ce momento On finit par inttodui re fous 
cene meme cloche, aurant d'eau qu'il efi né..:. 

E~lfaire porir déplaeer tout' le rhercure; apres 
quoi on palfe de{[olls un vaiffeau ou efpcee cié 
éapfule tres-platte avec Iaquelle on la tranf­
porte dans l'appareil pneumato-chimiqne ordí· 
naire a l'ean , ou l'on opere plus en grand & 
avec plus e facilité. 

Lorfqu'on a employé dti fer tres-doUle & 
tres-pur, & que la ponion rerpirable. de l'air 
dans lequel s'efi faite la tombufiion, étoit 
exempte de fol1t melange d'air non réfpirable, 
Paie qui relle apres la combtillion, fe- trodve! 
auffi pur qu'il l'étbit avant la eombuílion ; mais 
íl eIl rare que le fer ne ct)ntienne pas une 

petite quantité de matiere charbonneufe : }'a­
cier fm-tom en eomiem toujOl1rs. Il efi de 
meme extremement difficile d'obtenir la por­
tion refpírable de l'aír parfaitement pure, elle 
efi pre[c!ue toujours m~lée d'une petite portion 
de la partie non refpirable, mais cene efpeee 
de mofete ne trouble en rien le réfultat de 
l'~xpériel1ee, & elle fe retrollve a la fin en 

me me quami¡é qu'au commeneement. 
}'ai 
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J'ai annol1c¿ <¡u'oo PÓUVOlt déterminer de 

'demc l11ilnieres la nature des panies coníli­

tnantes de l'air de l'~'tmorphcre; par voie de 
'd ' cómpo'fjtion &- par voie de campo,urion . ~a 
calcination dll l11er Cl1l'C nous a fourni l'exemple 
de l'une & cie l'autre, puifqu'apres avoir en.l. 
leve a la partie refpirable fa bafe par ie mer­

cure , nous Ja lui avons rt!ndlle pour refonner 
de l'air en tout femblab!e a celui de I'atmo[­

l)here. .Mais 011 pem ég::1.1ement .opérer cctte 
compofition de l'air en empruntant de différen¡ 

regnes le~ matériaux qui doivel~t leformer. On 
v<;rra dans la ftlite que .Iorrqu'on dilfout des. 

l11ati~ re's anima! s datls de l'acide nitrique; iI 

fe dég1ge une gr(ll~de quamité , d'un :lir qui 
éteim ' les Iumicres, qui en l1uiflble pOllr Ie~ 

animélllx, & qui en en tout [emblable a Ja 
panie non refpirable de l'air de l'atmofphere. 

Si a 7'3 parties de ce fll1ide élaflique 011 etl 

&ljollte 27 d':lir émillel1lment refpirablc tiré du. 
mcrcure, réduÍt en chaux rougé p,ar ia ca'lcina­
lion, on forme lln fluide élaflique parfai: 

tement remblable a celni de i'atmofph~re & ' 
'qui en a toutes les propriétés. 

11 y a beallcollp d'aurrd moyens de fépa­

rer la panie refpiráble de l'air de la partie 

non refpirable ; mais je \le ponrrois les expofer 

lci fans emprnnter des notions, qui, dan s 

D 



SO DISS'<iLUTION DE L'EAU PAR t'AIJ~. 

l'ordre des cOimoiffances J appanienIlent aux 
Chapines fuivans. Les expériences d'ailleurs 
que 'rai rapportées, fuffifcnt · pour tllJ Traité 
Elémemaire; & daos ces rones de matieres, 
le choix des preuves ea plus imponant (lue . • 
lcur nombre. 

J e termincrai cet anic1e en indiguaílt une 
propriété qu'a }'air de I'atmofphe!'e & qu'OIlt 
en général tous les fluides élafliqlles on gaz 
que 110m connoiiTol1s ; e'ea ceHe de di[oudre 
l'eall. La quantíté d'eau qll'l1l1 pied cube d'air 
de l'atmorphere peut d¡ífoudre , ea fuivant les 

• expériences de M. de Sauífure ', de 12 grains : 
d'aurres flllides ' élafiiqlle~ , tels que l'acide car­
h oniql1e , paroiffent en di!folldre davamage; 
\1 ~a ís 011 n'a poiot faít encore d'expériences 
e :;aél:es pour en déterminer la qllamité. Cette 
e:lll que contiennent les ffuides éla1liqucs aé ri~ 
formes, donne lien dans quelques ex périences 
a des phénomcnes particuliers qui méritent 
beaucoup d'attentio!1, & qui ont rouvent jetté 
les Chimiíles dans de grandes erreurs. 
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Nomellclat ¿fe des dijfi re¡zles parLÍes cOllflitu-• • 'J' 
u ves de !',úr de L'a/moJPhdre. 

J U S Q v' 1 e [ rai été forcé de me fervir de 
p¿riphrafes pour déGgner la- nature des diffé­
r emes fubílances qui compofent notre atl11o[­
phere , & j'ai adopté proviroirement ces ex­
l'reffions, partie refpirable , partie non fefpirabl~ 

de l'air. Les détails oans Jeíquels je vais el'llrer, 
exígem que je prenne une marche plus rapide, 
& qu'apres avoir cherché a dOllner des idées 
filllples des différemes fubíla.nces qui entrem 
dalls la compo!!tion de l'air de l'atmoíphere, 
je les exprime ég;lemem par des 1110tS frmples. 

La température de la planett lue nOllS ha­
bitons fe trouvant tres - voiGne du oegré Ol! 
I'eau paífe de l'état Jiqui a l'éta r folide, & 
réciproquement, & ce phénomene s'op~raq t 

fréquemmem fons nos yeux, il n'cíl pas éton­
Il <llll: qlle dans tomes les langues) au moins 
dans les c1ill1élts OU 1'0n) éprouve une forte 

d'hivcr , on ait donné un nom a l'eau devenll~ 
[olide p~~ l'abfence du caloique. 

Mais il n'a pas dil en etre de meme de l'ea.u 
réduite a l'état de vapeur par une plus grande 

n ij 
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addition de caJorique. Ceux qui n'ont pas fait 
une étude parriculicre de ces obj cts , ignorcllt 
encore , qn~a un degré un pCtI fupérieur a celui 
de Peal! bouillante, l' eal! re transforme en un 
fIuide élaíliclue aeriforme , fllrcep¡ibl e comme 
taos les ga..:, d'üre rCCfll & comen u dalls des 
vaiífe~llx , & qlli confcrve fa fo rme gaze:¡fc 
tam qu'il éprouve· une l'empér:uure fllpéricurc 
a 80 degrés, jcinte ¿¡ . une preffiol1 ~gale a eelle 
d'une colonne, de 28 pouces de l1"\ereure. Ce 
phénomene ayam échappé a la mll ititude , 
3ucune langue n'a déGgné l'eau dans cet état 
par un 110m paniclllicr; & il en ea de 111 e 111 e 
de t OtlS les Ruides , & en géI1~ral, de_tomes 
les fl bllances gUl ne {cm point fllfce ptibles de 
fe vaporifer aú degré habitu.el de températnre 
& de preflion dan s leque! nOlls ViVOllS. 

Par une [uite de la m':me caure on n'a poillt 
donné de 110m a la plupart eles ¡bides aérifor­
mes dans l'état liquide on Concret ; 011 ignoroit 
que ces flll ides fllífent le réii.tltat de la eombi­
naifon d'u'ne baCe avec le caloric¡ue ; & comme 
011 l1e les avoit jamais VllS dans l'état d~ liquide 
ni de [olide , leur exií1el~ce [ons cette forme 
étoit inconl1l1e mcme des Phyficicns. 

Nous n'avons pas jugé qu'il nOllS fút pc;;nnis 

de changer des noms re<$us & eonracrés dans 
la rociété par un antique l1fage. Nons avons 
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done auaché au mo.t d'eall & de glace , Ieur 
fignilication vulgaire ; nous avons o.e Jl1.Ctl1e 

exprimé par le mot d'-air-la colleé'tion des flui ­
des. ~Iafliques qtÜ compoíent notre atmorphcre; 
malS nons ne llOHS fommes pas cm obligés aa 
méme reCp eé!: pour des dénominations tres. 

modernes nOllvellement propofées par les Fh)'­
[¡ciens. Nous avons penfé que nons étions en 
droit de les rejetter & oe leur 'en [ubHitner 
d'amres_>t11.0mS propres a induire en erreur; ex lors 
métne que nous n OllS [ommes déterminés a les 
adopter, nous n'avons. flüt alleUlle difficulté de 
les moditie r & d'y atlacher des iJées micux 
arrctées & plus ci l'conrcátes. 

C'efi principalement du Gree que nous ;VOIlS 

ti ré les mOrs 11 ou '\lea u x , & nous a vons fait ell' 

forte que leur élymologie rappcIát l'i,dée des 
chofes que nous nOlls propoflons d'indiquer; 
HOllS nons íOIl1 Jl1CS atl:lchés [m-ton! a n'ao­
mettre que des mots courts) & autant qu'il 
étoit pofllble, qui fu(fcllt (üfcepLÍbles de for .... 
mer des ad jeélifs & des verbeso 

D'apres ces principes ) nons avons conferve 
a l'cxemple de M. Macquer) le 110m de ga{ 

employé par Vanhe lmom, & 1I0tlS avons r;¡ngé 
fous eette dénol1linat iol1 • la claffe nombreufe 
des fIuides élaa,iques :¡ériformes, en faifant ce ... 

pel1dant une exceptioll pour ¡'alr de- l'atnlo,... 
D 111 
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fphcre. Le motga{ dl dOlle pour IlOt1S un nom 
g~nériqtle, qui déGgne le dernier dcgré de ratu­
ration d'une fubfianee quelcor.que par !c calo­

rique; c'en l'expreffion d'une maniere d'etrc 
des COfpS. 11 s'agirroit enfuite de rpécifier chaque 

e[pcee de gaz, &: nous y rOl11mes. parvenl1s en 

e~npruntaot un [eeond nom de celui de (a bare. 
Nous appelJerolls done gaz aqlleux, l'eau com­

binée avec le calorique, & dans · l'état de flllid e 
élafiique aérifonne ~ la combinaifon.de I'éthes 
ilvec le caloriqne, fera le gaz éthéré ; eelle de 
l'erprit-de-vin avec le calorique, fera le gaz 

alkooliciue; no.us :mrons de m~rnc le gaz aeirle. 

muri~ltiquc, Íe gaz ammoniaqllc, & ainfi de 
tO tlS les almes. Je m'étendrai dav<lmage rm eet 

':lrticle quann il [e.fa quemon de nommer les 
diHcrentes bares. 

On a vu que l'air de l'mmof¡)hcre étoit 

principalement comporé de -dCllX flllides aéri­
formes on gaz, I'UI1 rerpírJbl~, fufccplible 

d'entretenir la vie des animaux , dans leqlld. 

les métallx re calcinent & les eorps comblll1i­

bies penvel1t bruler; l'autr~ qui a des proprié­
tés abrolll l11ent oppofées, que les animaux ne 

penvent refpirer, qui ne pellt entrctenir la 
combuílion, &c. Nous avons donne; a la bafe 
de la ponion reípirable de l'aÍl: le nom d'oxy~ 

gcne , en le d 'rivant de deux mOlS Gre~s ,r,"~ '. 
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acide , & ,,~"V0p-<J.l, j'engendre ) paree qu'en effct 
une des propriétés les plus générales de ccUC' 

ba[e ea de former- des acides, en fe combinal1t 
avec la plupart des fub~aoces. Nous appelIe­
rons done gaz oxygcne la réunion de cette bafe 
avec le caloriqlle ;' fa pe[anteur daos cel état 

ea a(fez exaél:emem d'ull demi-grailJ poíds de 
marc, par pouee cube, ou d'une ollcé & demie, 
par pied cube, le tout a 10 degrés de tempéra­
ture, & a ~8 pouees dn baromctre. 

Les propri¿tés chimiques de Ja partie non 
rerpirable de 'l'air de l'atmoCphere n'¿tant pas 
encore tres-bien connues, nous nous fomme~ 
contentés de déquire· le nOR} de fa bafe de l~ 
propriété ql1'a ce gaz de priver de la vie les 

. animaux 'lui le re[pirem: nous l'avons done 
nommé azote, de l'~ privatif des Grecs, & de 
<:",11, vie, ¿¡infi· la panie non refpirabie de l'air 
[era le gaz azotique. Sa peranteur en:. d'une 
once, 2 gros, 48 grains le pied cube, O!! de 
o,grain 4444 le pouce cl1be •. 

Nous ne nous [ommes pas dil11mulé que ce· 
nom préientoit ql1elqlle chor~ d'e>¡.traordinaire; 
mais c'ell le rort de tous les noms nouveaux ; 
ce n'efl: que par l'u[age qU'OIl fe familiarife 
avee eux. NOllS en avons d'ailleurs cherché 
long- temps un meilIeur, fans qu'il nOllS ait été· 
~offible de le rencontrer nOllS a VlOllS ét~ 

D iv 
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tentés- d'abord de le nommer gJZ alka}jgcne.f, 

raree qu'il ~íl prouvé J par les ex.périences de 

M. Benhollet .. cOlllme 011 le yerra o-ans la 

f\líte, que ce gaz entre dans ta compofltiol1 

{le Palkáli volatiJ o~mmqniaqlle : mais d'llll . 

auúe <;ote, l)OUS n'avons I?oint elJcore la preuve 

qu'il '[oit un des príncipes connimti'fs des atl­

ú<:~ alkalis : il eíl d'ailleurs prollvé qu'il entre 

egalement dal)s la combinaría n de l'acide nl­

trique; 011 auroit done ¿té tont aurlj fOlld é a 
le t;om'l11cr pri.ncipe 11itrigcne. Enfin nous avons 

011 reletter ~In 110m qui comportort une idée 

fyrl ématiqtle ' . & 110m ll'avol1,) pas ri(qué c!tl 

nqus tromper en a·n·optant CdUf ~"atote & de 

gaz. é.IzotIque, qui n'exprime qU\111 fait Oll plu~ 

tut [ju'une propriété , eelle de priver de la víe 

~es. animatlx qui rerpirem ce gaz, 

J'antidperois fm des 1l0tTOllS réfervées pOlH' 

~i.es anic1es [ub féquc 115 , fi je m'élendois davan"': 

tage fur fa ~omenclatme des différentes efpcces 

~Je gaz, Il m~ fu111t d'Clvoir dOl1né ici, non la 

¿énominatíon de ton s , mais la m¿thone de les 

110mn1er tous~ Le mérite de la nomel1clatur~ 

c¡ue 1l0 11S 'avons adoptée , confine principale­

ll1ent en ce que la fubflance frrnple étant non.­

J.l1ée , le 110 m de tOllS (es com pofés découltt 

11éeeffairemem de ce premier mor,. 
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pe la dicompofition du gaz oxygéne par te. 
flufre, le phoJPhore & le charbon , & de 1<1; 
for.lllatioll des acides en géll éra l., 

. UN des principes qu'on ne doit jamais per­

ore de vue daos ¡'art de faire des expériences, 
@a de les fimpJ.ifier le plus qu'il efi poITible & 
el' en écarter toLHes l ~s circonfianc.es qui peu­

vent en compliquer les effets. NOllS n'opére­

rons donc pas , dans les expériences qui: vom 

faire l'objet de ce Chapit re, fur de l'air ,de 

l'atlllorphcre, quí n''eIl point une fubfian ce 

limpIe. Il en bien vrai que le gaz azotiqne, 

qui fait une partie dn m€:l'ange quí le confl itue, 

parOlt etre purement parTif dans les calcinations 
& les combuflions : mais , comme il les ra1-

lemit, & comme il n'eí1 pas impoITible meme 
gll'il en altere les réfuhats dans qnelques eir­
conl1ances , il m'a paru iléceiTaire de baimir 

€ette caure d'incertitnde. 
J'expoferai done, clans les expériences ¿om 

je vais rend re compre, le réfultat des com.: 

bllflio l1s tel 'In'il a lien dans l'ail' vital ou gaz 

~xj$cne pur, & j'avertirai [eu!ell1ent des différeu-
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ces qu'ell~s préfentent quancl le gaz ol:ygcne eff 
mélé de différe:~tes proponions de gaz azotique. 

J'ai J;'(is tme cloche de crifial A, plaflche lV1 

jigcJre 3, de cinq a fIx pintes de capacité ; 
je l'ai emplie de gaz oxygene fur : de l ' eau " 

. ~pres qnoi je I'ai tranfponée fur le bain de 
mercure an moyen <i ' ul1e capfule de ver re que 

ifai parrée par de(fous; fai enfuite feché la · 
furface du mere me & j'y ai introduit Ó 1 grains 

¡. de phof phore de Kunkel, que fai di vifés clans. 
deux capfules de porcclaine, femblable a celle 

qu'on voit en D, figure 3, fous la cloche A; 
&. pour pouvoir allumer chacune de ces deux 
portions féparé 'ncnt, & que l'infIammation ne 
fe cornmuniquat pas de l'une a l'autre·, fai re­
co~vert {'une des deux avec un petit carreau de 

verre. Lor[que tour a ¿l~ ainG préparé , fai 
élevé le . mercure d:lIls la cloche a la hameur 

E F, en fuc;ant avec un fi phon de verr.e G H I , 
ll'1eme figure , qU'OIl illtroGuit par - de{ll)us la 
doche: ponr qll'il ne [e remplifie pas en paffant 
a travers le mercure, 011 tonille a ron extre-
mi té 1, un petit morcean de papier. Pllis avec 
un fer recou~é rougi au feú, repréfemé figure 
IO, j'ai aHumé fnccefTivement le pho'rphore des 

deux capfules, en cOl1;men<;ant par celle qui- . 
n'éroit point recouverte avcG un ~arreat1 de· 
yeree. 
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La combuflion s'eíl faite avec une grande 
,rapidité, avec une Bilmme briUante & un dé~ 

gagement confidérable de chaleur & de lllmiere. 
11 y a en dans, le premier inílant une dilatalÍoll 

confidérable dn gaz oxygcne, occ.aGonnée par 

la chaleur ; mais biemot le mercure a remonté 
atl' .. deffils de [011 ni vean, & il Y a en tlne ab­
[orption confic\érab!e : en' l~eme temps tOllt 

l'iné-ieur de la cloche s'ea . tapiffé. de fIocol1~ 
.bl¿lI1cs , légers, qui n'étoiellt atUre chofe que 
de l'acide phofphorique concreto ' 

La quanrité de gaz oxygene employée , étoit , 
tomes eorréétions fait-es , au eommencement de 

l' e'<périence , de 162 pou'ces cubiques; ene 
s' ea trouvéc a la fin [ell!cment de 23 pOllces f: 
la quamité de gaz oxygcne abforbée avoit 
do c été de 138 pouees f , ou de 69, grain¡ 37)' 

La totalité du phoÍphore n'étoit pa~ brulée ; 
iI en rcfioh (bns les capfules qnelques por­

tioñS, qui, ' lavées, poar en féparer i'acide, & 
féchées, [e font t.fouvées peCer enviran 16 

graios ~ : ce qni récluit a 'pen prcs a 4 ) grains 

la quanti té de phofphore brúlée : je dis á pea 
pd:s , patee qu'it ne feroit pas imponible qu'il 
n'y etlt eu un on creme grains d'erreur [ur le 
poids da pho[phore reIlam apres la com­

buftion. 

Aillfi dJIls cette opératioll , 1:5' grallls de 
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phofphore fe fom combinés avcc 69,s"il1' 37, 
d'oxygene; & comme rien de peC~mt ne pafrc 
a travers le verre , on a droit c!'en conclure 
que le poids de la. fubl1ance quelcoOf}ue qui 
a réfult¿' de cene combinaif.on & qui s'~toi t 

raffemblée en fIocollS blallcs" dev~it s'éleyer 

it la [omme du poíd.s de l'oxygene & de cell1i • 
du phofphore, c'efi-a-dire , a II 4 , grains 37{. 
0 11. vena bientot que ces fI.ocons blancs ne 

{om autre chofe qn\m acide concreto En rédui 
fant ces quamités an quintal. on trouve qu\l 

fam erl1ployer IS4 liv. d'oxygene pour faturer 
~OO, liv. cÍe phofphore, & qu'll en réCulte 

25'4 líy. de fIoco.¡s blancs ou. acide pho[pho~ 

nque concret •. 
Cene expérience prollve d'une maniere évi­

dente, qn'a un cenain degré de température, 
l'ox)'gelle a plus d'affinité ayec le phoCphore 

qu'avec le calorique; qu'en conCéquence h 
phoCphore décompoCe le gaz oxygene, qu'il 

s'empare de fa baCe , & qu'alors le calorique ~ 
qui devient libre, s'échapp~ & fe diffipe el~ 

íe répartiíT.'lnt daHs les corps environnans. 
Mais quelque concruante que fUt cette cxpé~ 

rience , elle n'étoit pas encore [uffifamment 

rigoureufe : 'en effet, dans I'appareil que j'~i 
el11ployé & que je viens de décrire, iI n'efl: 

{'as poffible de vérifier le poid~ des fiocons, 
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blancs OH de l'acide concret qui s'en formé ~ 

on ne peut le conclure que par voie de calcul 
& en le [üppo[ant égal a la [onin'le du poids 
de l'oxygene & du phofphore : or quelqu'évi­
dente que fUt cette conc!u{ion, n n}~l1 jall1ais 
permis en Phy{ique & en Chimie, de fllppofer 
ce qu'on pem déterminer p:1r des expéricllccS 
di recres. J'ai done em devoir refai re eette e:x:­
périence un' peu plus en grand, & avec un 
appareil différent. . 

J'aí prís un grand ballan de verre A, planche 

IV, figure 4, dont l' on verture E F a voit trois 
pOllces de diamCtre. eette otlverture fe recon .. 

vroit ave\. une pla(llle de erinal uIee a I'émeril * 
hqnelle <-"toí t pereéc de denx trous pour le pafIa­
ge des tlI yaux .yyy , x xx. 

Avant de fermer le bal lon avee [a plaque, 
j'y ai introduit un [upport B C fnrmomé ¿'llne 

eapfu le de porcelaine D, qui eontenoit 1 SO 
grains de phofphore: tQut étant ainfi difpofé,' 
j'aí adapté la plaque de' eól1al fm l'ouvenure 
ciu matras , & j'ai lutté ave e du 1m gras, 
que j'aí rCCOllvert avec des bandes de linge 
imbibées de chaux & de blane d'reuf: lorfq~le 
ce 1m a été bien féché, j'ai fufpendll tout cet 
appa rcil au bras d'une balance, & j'en ai dé­
terminé le poids a un grain OH un grain & 
Glemi preso J'ai enfuite adapté le myau x x x , 
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a une pethe pompe pneumati(]ue, & j'ai fait 

le vuide; apres qUOl Clwrant UI1 robinet adapté 

au tuyall"y Y.,Y , ¡'ai introdúit du gaz oxygcne 

d ans le ~a}lon. J'obrerverai que ce genre d'ex­

périence fe fttit avec aJTez de facilité & fm-

, tom aveé beaucoup d'exaétitude) au moyen 

de la machine hydro- pneumatique dom 1l011S 

avons donné la defcription, M. Mell[¡lie r & moi, 

dans les Mémoires de l' Acad~mie , 2lnnée 1782, 
page 466, & dom 011 trOl1vcra une explícatlon 
dans la derniere Partie de cet Ouvrage; qU'Oll 

peut a l'aide de cet infirumem, auql\el M • . 
Menfnier a faÍl depnis des additions & des 

correélions importantes , connoltre d'une maniere 

Jigourellfe, la q~antjté de gaz oxygcne i(Hroduite 

dans le ballon, & celle qui s'efi conrommée 

pendant le cours de 1'0pération. 

Lorfq~le tom a été ainfi difporé, j'ai mis le 

feu au pqofphore avec uo verre ardent. La 

combuílion a été extr~memem rapide, accom­

pagnée d'ul1e grande ffamme & de beallcoup 

de chaleur : a mefme qu'dle s'opéroit, jI fe 
formoit une grande quantité de fIocons bJancs 

qui s'attachoient fur les parois intériellres du 

vafe , & qlli biemat l'om obfcurci ~nticrell1ent. 

L'abondance des vapeurs étoit meme teile, 

que quoiqu'il remrat continuelleOlent de non­

veau ga~ oxygene qni auroit du entretenir la 
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ccombll flion , le phofphore s'eíl b ient6t éteint. 

Ayam lai([é refroídir pa rfa itemem tout l'appa­

r eil, j'ai Gommen-:::é par m'a([luer de la quan­

tité de gaz oxygene qui avoie été em ployée ~ 

& par pe[er le ballo n avam de l'ouvri r. J'ai 

enfuite lavé , féché & pefé la petite Cjllamité 

de phofpbore qni était rdl:ée oal1s la capfu!e , 
& qtli étoi t oe couleur jaune d' ocre , afin ce 
la déduire de la '1uantité tataJe de pho fp hore 

e mployée dans l'expéricnce. Il efl: e/air qu'a 
l'aide de ces di ffé rentcs précautions , il m'a été 

facile de conílate r, l ° . le poids d ll phorph~re 
bru lé ; 2°. celui des flO¡;:CllS bbncs obtenns par ' 

la combllftíon; t . le poids du gal. oxygene 
<luí s'écoit cornbiné avec le pbofphore. Cette 

e xpérience m'a dOlll~é a peu prcs les memes 
rélilttats que la p récéde;l.e : il en a également 
réfuhé (lue le p h fphorc ten brCzlanc) abfo rboit 
un pea plus d'une fo!s & demie fon poids 

d'oxygcne, & j'ai acquis de plus la certitude 

q\le le poios de la nouvelle fubílance prodnite 

étoit égal a la !omme du poids du phofpoore 

brMé & de l'oxygcoe qu1il av'Üit abforbé : ce 

qu'il étoit au fl1rplus facile de prévoir a priori. 
Si le g~z oxygcne qu'on a employé dans 

ectte expérienr.e étair pur , le réfidu qui rcae 
apres la combuílion eH. cgalement pur ; ce qui. 

prouve Clu'il ne s'échJppc ríen qu phofphore 
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' gui puare altérer la pureté de l'air, & gu'ii 
li'agit qu'en enlcvant au ealoriqllC fa bafe; 
é'efi-a-di rc) l'oXygcne qui y étoít uni. . 

J'ai dit plus haut que G Oil brCJ!oit bil corps 
tombuflible ql1elconqile dans une íphere crellfe 
de glace ou dalis tour amre arparei l confimit 
fur le mCi'ne príncipe, la quamité de gbce [on­
due pendant la combu!1ion, étoir une mefme 
exa8:e de lá quamíté de calorlque dfgagé. 011 
pem eonfulter a ter égard le Mémoire qu~ 
nous avol1s donné en commUll a l'Académie , 
M. de la Place & moi, année 1780, page 35"5'-

. Ayant foumis la combuftion du phofphore a 
cette épteuve , r10ns avons reconn 1 qn'lIIle livre 
de ~orphore en brCJ!ant, fonooit un peu plus 
de Íoe Jiv. de glace. 

La eombuílion dn phofpho re réllrTit égale..; 
ment dal1s l'air de . l'éfrmofph ere , avec ces dC llx 
différentes feulement ) Í o. que la cOll1bu ílio ll 

en beaucoup lilOiilS rapide) attendu qu'elIe ea 
tallentie par la grande proponion de ga:'. azo· 
tique qui fe trouve mélé avee le ga% oxygcIle : 
2°. que le eínquieme de l'air, tour all plus. ea 
fculemenr abrorbé, paree que cette abforprioll 
fe faifant toute aux dépens du gaz oxygene, 
la proportion du gélz aiotique dcvient telle 
vers la fin de l'opérati.on, que la cOrnbu(lioll 
he peut plus avoir lieu. ' 
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t'e phof phore par [a 'cómbufiion,; [bit dans 

¡'air ordinaire , foit dans le gáz oxygene, fe 
transforme , comme íe l'ai déja dít , en une 
malÍere blanche fl"oconneufe t~cs-légere, & il 
acquie'rt des propriétés tomes nOtlvelIes. , d'in­
foluble qu'íl étoit dans l'eau, ncn-[elllement ii 
devient folllble, mais il attire I'humidité con­

tenue Ó:1l1S l'aír -avec une 'étoni1ame rapidité, 

& iI fe ré[oút en une 1iquenr beaucollp plus 
clcnfe que l'eau, & d'ul1e pefanteur fpécifiquc 
beancoup plus grande. Dans l'etat de phoC­

phore ~ & avam fa combuítion, il n'avoit pre[. 
qll'allcull goút; par [a réul1ion avec l'oxygene 

il prend un goCti: extrémement aigre & piquant; 
enfin, oe la claffe des combufiibles, iI parre 

dal ~ s ccHe óes fübílances incombtdhbles, & il 
devient ce qu'on appelle t Jl acíde. 

Cene cOllverfibilité c::l.'une [ubfiallce combur-­

tibIe en un acide par I'addition de l' oxygene, 

en:, co mllle nOllS le verrons biemot , une proolo 

priété commune a un grand !lumbre de corpH 
or en bonne Iogique, on ne peut fé difpenfee 

de déJlgne r [01.15 un nom COmlTIlll1 tolltes les 

opératiol1s 'lui pr ' fentent des ré[ulta'ts ahalo­

gues; c'eH le CeuI moyen de fimplifier l'¿tude 
des Sciences, & il [eraít impoffible ¿'en rete .. 

nir tous les détails , fi on ne s'attachoit a les 
claffer. NOllS I1Ol11merons done oxygénatiorz la. 

E 
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~onverGon du phofphore en un acide , & en 
généralla combinaifon d'un corps combuflible 
quelconque ave e l'oxygene. 

Nous adopterolls également l'expreffion 
o'oxygéner, & je dirai en conféquence qu'en oxy­
.gérzanl le pho[phore, on le convenit en un 
acide. 

Le [ourre eU également un corps combuUible, 
'C'ea-a-dire) qui a la propriété de décompo[er 
rair, & d'tnlever l'oxygene au calorique. 011 
peur s'en affurer aifémem par des expériences 
tomes femblables a celles que je viens de détail­
ler pour le phofphore j mais je dois avertir qu'il 
ea impollible, en opérant de la meme maniere 
fur le [oufre , d'obtenir des réfultats aulli exa8s 
que ceux qu'on obtiem avec le phofphore; par 
la rai[on que l'acicle qui fe forme 'par la com­
huflion du [oufre eU difficile a condenfer , que 
le roufre lui-meme . brule avec beaucoup de 
difficulté, & qu'il ea rufceptible de fe diffoudre 
dans les différens gaz. Mais ce que je puis 
affurer , d'apres mes expériences, c'eU que le 
foufre en brulant, abforbe de l'air ; que l'acide 
qui [e forme eU beaucoup plus pefant que 
n'étoit le [oufre ; que ron poids eU égal a la 
fomme dn poids du [oufre, & de l'oxygene 
qn'il a abrorbé ; enfin, que cet acide ea pefant, 
incombnllible, fufceptible de fe combiner avec 



'COMBbs 1tION DU CHARBON. 67 

l'eau en tomes proportions : iI ne rene d'in­

certitude que . [ur la quantité de fo~fre & 
d'oxygene qui confiituent cet acide. 

Le charbol1, que tom jufqu'a préfent porte 
a faire regarder comme une fubflance com­
buflible fin pIe, a égalemel~t la propriété de 
décompofer le gaz oxygcne & d'enlever fa bafe 
au ca/arique: mais I'acide qui réfulte de cette 
combllfiion ne fe condeníe pas al! degré de 
preITion & de température , dalls lequel nous 
vivons; il demeure dans l'état ' gaz , & il 
fant une grande quantité d'ean pour l'abfo rber. 
Cet acide , au furplus, a toutes les proprjété~ 
communes anx acides, mais dans UI1 degré 
plus foíble, & il S'UIlÍt comme eux a tomes les 
bafes fu[ceptibles de former des fels neutres. 

On pem opérer la combuflion du charbol1, 
comme celle du phofphore, fous une cloche 
de verre A, planche IV, figure 3, remplie de 
gaz oxygene, & renverfée dans du mercure: 
mais comme la chaleur d'un fer chaud & me me 
rouge, ne fu ffiroit pas pour l'al1umer, on ajome 
par-deffus le charbon, un petit fragment d'a­
madoue & un petit atome de phófphore. On 
allume facilement le phofphore avec un fer 
rouge; l'illBammation fe communique enfuite 
a l'amadoue, puis au charbon. 

On trouve le détail de cette expérience, 
E ij 
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Mémoires de ,1'Académie, année 178 1, page 

448.On y yerra qu'il fam 72 panies d'oxygcne 
en poias , pour en faturer 28 de charbon, & 
que l'ncide aérifofll1e qui ea produit, a une 

pefameur juflemem égale ~I la fomme des poids 
dn charbon & de l'oxygene qni om fervl a le 
former. Cet acide aériforme a été nOlllmé air 
nxe, Oll air fixé par les premie!"5 Cll:mifi S qui 
l'ont découvert; ils ignoroient alors fi c'étoit 
de l'air femblable a celui de l'atmorphere on 
un autre fluide élaLlique, viGié & gfué par la 
combu{lion; mais puifqu 'il efl: coníbm aujour­
d'hui que cette [llbftance aériforme dI un 
acide, qu'il fe forme comme tOUs les autres 

acides , par I'oxygénation d'une bafe, il en aifé 
de voir que le nom d'air fixe ne lui convient 
point. . 

Ayant effayé, M. de la Place & moi, de 
bruler du charbon dans l'appareil propre a 
déterminer la quanti té de calorique dégagée, 
nous avons tronvé qll'ulle livre de charbon en 
brulant , fondoit 961iv. 6 once s de glace : 2 1iv. 
9 onces , I gros, 10 grains d'oxygene fe com­

binent avec le charbon dans cette opération ~ 
& il fe forme 3 liv. 9 ol1ces, 1 gros , 10 grains 
de gaz acide; ce gaz pefe o ,grain 69) le pOllee 

cllbe, ce qui donne 34242 pouces cubiques 
pour le volume total de gaz acide qui fe 
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forme par la combnfliou d'ulle livre de 
charbol1. 

Je pourrois muhiplier · beaucoup plus les 
exemples de ce genre, & faire voir par une [nite 
de faits nombrEux, CJlle la fOrlnatíon des acides 
s'opere par l'oxygénation d'une fuoílance quel­
conque; mais la marche que je me [uis engagé a 
[uivre & quí conflHe á ne procéder que du cOl1lm 
a l'inconnu , & a ne préCemer au Leéteur que 
des exemples puifés dans des chofes qui lui 
ont été précédemment expliquées , m'empeche 
d'anticiper ici fm les fails. Les trois exemples 
d'aílleurs que je víens de citer, [uffiferit pour 
donner une id'ée claire & précife de la I'naniere 
dollt fe forment les acicies. 011 voít que ¡'oxi­
gene en un príncipe commun a tous, & que 
¿'efi luí qni conflilue leur acidité ; qtl'ils [om 
enCuite différellciés les nns des alltres par la 
llature de la Iilbflance acidifiée. Il ftUlt done 
di{linguer dans tout acide , la bafe acidifiable a 
IaqueIle M. de Morveau a donllé te 110m de. 
radical, & le principe acidifiam,. c'efl.-a-d~re· ~ 

l'oxigcne. 

I 
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E = 
e H A P 1 T R E V l. 

pe la llomenclature des A cides. en géfléral, & 
'parlÍculieremellt de ceux tités du faLpétre & du 

[el mq.rill. 

R 1 E N n'efi plus aifé, d'apres les principes 
pofés dans le Cha,pitre précédent , que d'éta:­
blir une nomenclature n~éthodique des acides ; 
le mot acide fera le 110m génér~que; chaque acide 
fera enfuite di fférencié dans le langage comme 
il l' efi dans la namre, par l(! 110m de fa bafe 
ou de ron radical. N OllS nommerons done acides 

en gélléral, le ré[ultat de la combllfiioll on de 
l'oxygénation dl,l phofphore, du fOllrr~ & du 
charbon., Nous 110mmerons le prelllier de ces 
~éfultats acide phofphorique, le fecond aeide 
fulfurique , le troi6c:-ne acide earbonique. De 
l11eme, dan s tomes les oCea60115 quí pourront 
fe préfent~r, nous emprunterons du n01~ de 
la bafe la défigr.tation fpéeifique de chaque, 
~eide. 

Mais une cireonnance remarqllabJe que pré­
fente l'oxygénation des eorp5 combuflibles, & 
en géné!'al , d'une partie des eorps qui fe tran[­
forment en aeides, c'en qu'ils (om fu fcept'::-, 
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bIes de diffé rens degrés de faturation; & les 
acides qlli en réfllltem, quoique formés de la 
combinaifon des deux memes fubílances, om 
des propriétés fort différentes, qni dépendent 
de l~ différence de proponian. L'acide phof­
phorique, & fur - tout l'acide fulfnrique, en 
fourniffent des exemples. Si le foufre en com­
biné avec peu d 'oxygene ) il forme a ce pre­
mier degré d'oxigénation un acide yolatil, d'une 
odeur pénétrante , & 'luí a des propriétés ton­
tes parlÍculieres. Une plus grande proportion 
d'oxygene Íe convertit en un acide fixe ,pefant" 
fans odeur ,& qlli donne dans les combinaifons, 
des produits fon différens. du premier. lci le 
principe de notre méthode de nomencl:ltnre 
[embloit fe trouver en défaut, & iI paroiffoili 
difficile de tirer dtl nom de la bafe aciditlable 
deux dénominations qui exprimarrent , fans cir­
conlocmion & fans périphrafe , les deux degrés 
de faturalÍon . Maís"la réfIexion , & plus em:ore. 
peut-etre la nécefIité , notlS om otlvert de nou­
yelIes reífources , & nous avons cru pouyoir 
'nolls permettre d'exprimer les variétés des aci­
des par de fimpIes variations daos les termi~ 
naifoos. L'acíde yolatil du foufre aV0it été dé­
fTgné par Stahl fous le 110m d'acide flllfurellx : 
nOllS lui avons confervé ce nom, & 110US avons, 
dO~lllé c.dui de fulfudque a l'acide da [oufre 

Ei'l' 
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c.omplettement [atmé d' oxygcnc. N ons dirons. 
QOIl~ , en notlS ferV,H1t de ce no.! ve;n¡ bngage ,. 
q'ue le [oufre, en [e combinJm avec I'oxygcne , 
~n fufceplible de deux degrés de [atmJrion; 
le pr~mier conHime l'acidc fll1furellx, qui efi 
p épétram &. volatil ; le fecond con(litne l'acide 
fulfu~iqúe, qui eH illodore & [¡xc, Nous adop­
tefons ce n,1C\11e ch;:¡ngement de tcrll11naifon 
l!0ur tQUS les acides qui préremerant plufiems: 
dcgrés de [atmatian ; nOllS aurons do nc égale­
l11ellt un ~cide phofphorcux &. un acide phof­
phorique ) un acide acéteux & \111 ;¡lc¡de acú i­
~lu~ , &. ain,Í;' d~s amrcs. 
Tout~ ceHe panie de la chimie auroir élé. 

f?xtremem<;l1t fimple , & la nomenc1ature des ' 
~cid~s n'alll'oit ríen préfenté d'embarraff.:ll1t , fi , 
191' S de la découve rte de chactltl d'ellx , 011 

cm connu fon radical on [a ba[e acidifiable. L'a­
~ide phofphorique, par exel11ple, n'a ét(~ dé-o 
~Ollve~t que poflérieurelllC;!lIt ¿I la découvene. 
dll pqofphore, & le nOI11 qui luí a été dOl1né 
a été d,érivé en conféqucnce de celui de la bafe 
<lc~di.Qab l e dom iI ell formé. Mais lorfqu'au con~ 
traire l'acide a úé découvert avant la bafe , ou 
plmót lorfqu'a l'époque OÚ l'acirle a été décou-. 
ven , on ignoroit quelle étoit la ba{e aoidifia­
pIe a laquclIe il appartenoit, alors 0 .11 q don.né 

? l'~cide & a ~a ba[~ des l10ms qu.i J\'ayoiel1~ 
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allcnn rappon entr'eux, & non· feulcment 011 a 
furchargé la mémoire de dénominatiol1s inuti-
1.es, mais encore oil a poné dans l'efpri t des 
commel1\ans & merne des ChimiHes confornmés" 
des idées fauIfes que le tCl1lS [eul & la réRexion 

penvent effacer. 
NOlls cirerons pour exemple I'acide du ron. 

freo C'efl OU vi triol de fel" qu'olJ a retiré cet 
élcioe oans le premier age de la Chimie; & on 
1'a nommé acide vitrioJique , en emprllntam fOIl 
nom de celni de la fubflance doI1t il erait tiré. 
On ignoroit alors que cet acide mt le meme. 
<]ue celui qll'on obtenoit dn foufre par la COIl1~ 
bllaíon. 

Il en en de meme de l'acide aéri forme au­
quel 011 a oonné originairemem le 110m d'air 
fixe ; on ignoroit que cet acide fút le réfnltat 
"de la combinaifoll du carbone avec I'oxygcne. 
De-la une infd1ité de dénorninatiolls qui lui ont 
eté donnécs & cl ollt aUCLll1e ne tranfmet des 
idees juHes. Rien ne 1l0US a cté plus facile tlue, 
de corriger & de modifier l'ancien langage a 
l'égard de ces acides: nous avons conveni le 
nom d'acide vitrioliql1e en celui d'acide fulfu­
rique, & celui d'air fixe en éelui d' (1cidc' car­
honiqlle ; mais il ne 1l0US a pas été porrIble de 
f~livre le mcme plan a l'égard des acidcs dont 
la lJ~J~ llQUS étoit inconnue. NOllS nous [om-
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. me:; trouvés alo rs forcés de pre lld re une mar-­

che inverfe; & au liel! de condure le 110m 

de l'acide de ceIlli de la bafe ,110m avons 

nommé an conrraire la b;¡fc d'apres la déno­

minatíon de racide. C'en ce qui notls en ar­
rivé pour l'aeioe qll'on retire du fel marin ou 

fel de cui/ine. 11 fll ffi t , pour dég~ger cet aeide, 
de verfer de l'acide fulfurjque fur du fel ma­

fin; auffitot il fe fait une vive efferve[cence, 

il s'éICve des vapenrs blanches d'une odeur 

trc's-pénétrante > & en faifant léger~ment ehatlf­

fer , 0\1 dégage tOUl l'acide. COllllUe il en na­

turelIemem dans l'éla t de gaz au degré de 

tcmpérature & de preaion da11s leqLlel 1l0US 

vivons) jI fam des préeautions particulicres pour 

le retenir. L'appareil le plus commode & le 

plus fill1ple ponr les expérienees en petit, con­

jl{le en une petite cornne G) planche V ,fic. 5, 
dans laqueIJe 011 introduit du fel marin bien 

fce; on verfe deffils de l'aeíde flllfurique con-­

centré , & auffi-tot on engage le bec de la col'­

l111e fOlls de petites jarres ou cloches de verre 

A , méme figure , qu'on a préalablement rem­
p lies de mercure. A mefure que le gaz acide 

fe dégage , iI paffe dans la jarre & gagne le 

haut en dépla~ant le mercure. LOrÚjlle le dé. 
gagemem fe rallemit, on chauffe légel'ement 

& on augmente le fen jufqu'it ce qu'il !le paífe-
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plus rien. Cet acide a une grande affinité av ~' c 

l'eal! , & ceHe derniere en ab[orbe une énorme 

quantité. 011 peut s'en a{fnrer en int rodni rant 

~lI1e petite cOliche d'ean dam la jarre de verre 

qui I~ comient; en un inflant !'acide re com~ 
bine avec elle & difparoü en emier. On pro­

fite de cette circonilance daos les Iaboratoires 

& dans les arts , pour obtenir l'acid~ du fel 
marin fous la forme de liqncur. 00 fe [ert a 
cet effet de l'appareil reprérenté planche IV, 
figure premiere . H conGne 1°, dans, une cornue 

A, OÚ 1'011 introdllit le [el marin, & dans la-

quelle on verfe de l'acide fulfurique par la 
mblllmc H; 2°. dans un ballon e de~iné a 
recevoir la petite quanti té de liqucur qui ~e 

dégage; 3°. dans une [uite de bomeilles a deulC 

gouleaux L L' L" L'" , qu'oo remplit d'eau a 
moitié. Ce He eau eH deflinée a abrorber le ga z 

acide qni fe dégage pendant la diflillation. Cet 

appareil efl plus amplemem décrit dans la der­

niere _partie de cet Ollvrage. 
QUOiqll'OI1 ne {oit encore parvenn ni a com­

porer , ni a décotnpore~ l'acide qu'on retire da 
fel marin" en ne pem deu,te r cependant qu'il 
He foil fo rmé , COllll11e t OllS les atltres, de la rCll­
nion d'une bare acidifi:J b le avcc I'ox)'ge_ne. N Olls 

avons Ilommé cette baCe inCOll l1Ue baje Inuria-

lque, radical mllriatique, en empruntant ce 
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nom , ~l l'exem ple OC M. Berbman c" de M. de 
Morveau, ou mot latin muria , donlj(~ ancien­
nemellt an fel marino Ainfi ) [1n5 pouvoir dé­
terminer quelIe en exaélement la compofltion 
de l'acide muriatiqlle, 110US dt"fignerolls fons 
cettc dénomination un acide volatil, oont !'état 
naturel efr d'étre fons forme gazell Ce au degré 
de chaleur & de prel1ion que nons éprouVOllS, 
qui fe combine avec l'eau en tres-grande qnan· 

tité & avec beatlcoup de facilité ; enfin dan$" 
leguel le radical acidifiable tiem fi fortement a 
l'oxygene, qu'on!le conr.o1.t jufqu'a préfent 
atlcun moyen de les féparer. " 

Si un jóur on vient a rapporter le radical 
muriati,que a quelque [ubílance connue, il fau­
dra bien alors changer [a d&10111inatioll & lui 
douner un Ilom_analogue a celui de la baCe 
dom la nature allra été oécollverte. 

L'acide muriatique préfeme au furplus une 

circonílance tres-remarquable; il efi, comme 
}'acide OU [oufre & comme plufleurs autres, 

fufceptible de oifférens degrés d'oxygénation;­
mais l'exces d'oxygcne proGuit en lui un effet 
tom contraire a celui qn'il prodnit dans t'aciJe 

du [oufre. Un pr~mier degré d'oxygénatioIl' 

transforme le [oufre en Wl acide gazellx vola­
til, qui ne fe mele qu'en petite quantité avec­

l'eau: c'eft celui qUi. nous défrgnOl.ls avec Stahl 
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fous le 110m d'acide [ulfureme. Une dofe plus 
forte d'oxygene le convertit en acide fulfl! ri­
que, c'ea·a · dire en un acide qui préfeme rtes 

qU'alités acides plus marqllées, qui en beaucoup 
plus\ fixe, qui lIe peut exifier dans l'état de gaz 
(lU'a une haute température , ql1i n'a point (1'0-

d & " ' , l' ' .J eur qUl s UnIt a l eau en tres-grallue qll;\ll-

tiré. C'efi le contraire dans l'acidc I1m riatiqlle ; 
l'addition d'oxyg,cne le rend plus volatil, d'une 
odeur plus pél'iétral?te, moios mi[cible a l'eall , 
& diminue [es qualités acides. Nous avions d'a­
bord été tentés d'exprimer ces del1x degrés de 
[aturation, COl11tne nous 1 á violls fait pour 1'a­
cicle dn foufre, en faifam varier les terminai. 
fons. NOllS auriolls nommé l'acide le moillS 
fcltllré d'oxygene acide m witl tell X , & le plus 
fatu ré acide murialÍque; mais nous avons cm 
que cet acide ql1i prérente des réfultats pani­
culiers , & dom on ne cOllnolt aucun autre 

exelllple en Chimie, -oemandoit une exception; 
& nous 110US [0111 111 es comentés de le nom01cr 
acide l11uriatique oxygéné. 

JI eJl un autre acide que n011S nous comen· 
terons de définir , cotnl11e nOllS l'avons fait 
pour l'acide muria tique , quoiqne f::J. bare [oit 
mieux COlllllle : c'eIl cc]ui que les ChimiUes ont 
défigné jurqu'ici fous le nom d'acide nitreux. 

" .Cet acidt: fe tire du nitre ou [alpétre par des 
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procédés analogues a CCllX q u 'O!1 empIole poili' 
obteni't- l'acide muriatique. C'efi égalemem par 
l'intermede de l'acide fu lfurique t¡ll'on lecharre 
de la bare a laquelle il efi uní, & l'on fe fen 
de meme a cet effet de l'appareil reprérente 
planche IV, fig· I. A mefure que I'acide paere 
il ea abrorbé par l'ean des bollteilles L L

' 
L" V rl 

qui devient d'abord verte, puis bleue , & enfin 

jaune, fuivant le degré de concentration de 
l'acide. 11 fe dégage pendánt 'cette opération 
une grande qllamité de gaz oxygene mélé d'un 
peil de gaz azotiqtle. 

L'acide qui~n tire ainG du [alpetre , el1 com­
pofé, comme tous les autres, d'oxygene uni 
a une bafe acidifiable, & c'efl: meme le pre­
mier dans lequel l'exifience de l'oxygene ait 
été biep démomrée. Les deux principes qtri le 
conHituent tiennent ¡jeu enfemble, & on les 
fépare ai[émem en préfentant a l'ox ygenc une 
[ubfiancc avec laquclle il ait plus cfaHinité qu'il 
n'en a avec la ba[e addifiable qui confl:1we 
l'acidc dt1 nitre. Gen par des expériences de ce 
genre qll'on ea parvenu a reconnoitre que 1'a­
zote Ol! ba[e de la mofete entroit dans fa com­
pofition , qu'elle étoit fa bare aciditiabJe. L'a· 
zote efl: donc véritablement le radical nÍtrique, 
on l'acide dll nitre efl: un véritable acide azo­
tique. 011 voit done que ponr etre d'accord 
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Qvec nous-memes & avec nos príncipes, nom 
a urions d li adopter l'une on l'autre de ces ma­
nieres de nous énoncer. Nous en avons ét~ 

d étournés cependant par di fTérens moüfs; d'a­
bord iI nous a pJru di P.1cile de changer le I:om 
de nitre OH de r..1Jpé tr généralement adopté 
dans les arts , dans la [oci~té & dans la Chi­

mie. N OllS n'avons ras cm , d' un aut re ¡:;oté , 
devoir donner a l'awte le nom de radicti l ni-:­

trique) parce que cette fubfian ce efi ég<1 1cmem 
la bafe de l;alkali volatil on am moniaque : 
comme l'a découvert NI. B nhollet. Nous con­

til111erOnS donc de déGgn r ~ us le nom el'aiote 
la baCe de la partie non rcfi);rable de l\ ür at ... 
mofphérique, qui en en meme ems le radical 
nirrique & le radical ammoniaque. Nons con­
ferverons égalemem le 110m de nitreux & de 
llitrique a l'acide ti ré du nitre on falpetre. Plu­
fieurs Chimifies d'un grand poids óm défap­
pronvé notre cOllde[cendance pour les ancien" 

ne~ ,dénominations ; ils auroient préféré que 
nous euffions dirigé uniquement nos e fTo ns 
vers la perfeéiion de la nomenclamre, que 
nous ellfTions reconfiruit l'édifice du langage 
chimique de fono en ' cambIe, fans 1l011S e m ­

barraffer de le raccordcr avcc d'anciens ufages 
dont le tems effacera infenGblement le Conve­

nir : & c'dl: aillG que nous 110m rom mes 
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trouvés expofés a la fois a la critiqn <! & alii 
plaintes d~s deux panis 0l)po l~s. 

L'acide du nitre en fu fté ptible de re pré.1. 
fenter dalls un granel nombre d'étals qui dépen" 
dent dtI degré d'oxygénation qu'íl a éprouvé, 
c'efi-a-dire) de la proportíon d'azote & d'oxy'" 
gene qni en tre dans fa compofil ioll. Un premíer 
degré d'oxygéllation de l'azote c~nfiitlle Ull 

gaz particuJíer que nOl1S cOlJtinuerom de défi­
gner fous le 110m de gáz nitreux: il en com;. 
pof~ d'environ 2 parties en poids (~jox :. 0<" le ,3;. 
d'une d'azote, & dan s cet état il eH 1I11,lll[c i­

ble a l'eau. n s'en 1am lJealicoup que l'azOl€ 
dans ce gaz foít faturé d'oxygcne, it lui rene 
au comraire une grande affinité pour ce príncipe, 
& ill'attire avec une teHe aaivitc , qu'l! l'enlcve 
meme a Pair de l'atmofphere fi tot qu 'il en elt 
contaa avec lt1i. La combinaifoll dh gaz ni.;, 
treux ave~ i'air de l'atmofphere en mcme de .. 
vel1l¡e un des moyens qu'on empioie pour dé­
terminer la quantité d'oxigene contenu dalls cé 
dernier, & pour illger de fo11 degré de faIlI ­
brité. Cette addition d'oxygene convertit le gaz 
nitreux en un acide puilrant qui a une grande 
aflinité avec l'eau, & gui en fufceptible luí"­
meme de diIrérens (l(egrés d'oxygénation. Si la 
proponíon de l'oxygene & de ]'azote en an ...; 
delfous de troís parties contre une; l'adJe dI: 

¡ouge 
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rOll nc & ftlln ant : dalls cet état nOllS le nom-o 
mOilS acidc nitrcllX ; on peut en le faifant légc-
re ,nellt chauffe r, en dégager dn gaz nttreux. 
Qllltre panies d'oxygene contre une d'azJ te 

donne:1t un acicle blanc & fans ' coulcur , plus 
fi xe au fel! que le précédcllt, qui a moins d'o­

deur, & oont les deux pric ipes C O)~ !1ilutifs 

f o m pl ll s [olidement cOl lbinés : 11 0 tlS lui OVOIlS 

oOllné, d'apres les príncipes expo[~s ci-ocffus :> 
d' . 1 ,. le 110m aClOe mt -lque. 

Aíl,f[ l':, ,·;,k ni tríque efr l'acide du nit re 

fmC1;Fbé ci'o':ygcnc ; l'acide nitrenx ef1 l'acide 

du nit re furchargé d'azote,. Otl , ce qui efl la 

mCll1e chofe , de gaz nitrcllx; enfin le ga7; 
nirreux efl l'azole qui n'efl poillt aífez Iaturée 

d'oxygenc pour avoi r les propriétés des acides. 

C'ell ce que nous nommerons plus bas un 

oxide. 

F 
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e H A P 1 T R E V 1 J. 

De la décompifztio/l dll Ga{ oxygene par les 
métaux, & de la forlllatioll des Oxides me'· 
talliqueS. 

L o F. s Q U E les fubflances métalliques font 
échaurfées a un certain <legré de tem pérature, 
l'oxygene a plus d'affinité avec elles qu'avec 
le caloriqn~: en cOllféguence totltC ~ les fubf­
tances métalligues, fi on en exceptc l'or , 1'ar­
gel]t & le platille~ om la propnéré de décom­
pofer le gaz oxygcne , de s'emparer de fa bafe 
0< d'en dégager le caloriqtlc. On a deja VlI plus 
ham comment s'opéroit cette décompo(;tion de 

l'air par le mercure & par le fer; on él obfervé 
que la premiere ne pouvoir Clre regardée que 
comme une combuflion lente ; que la dcrniere 
au contraire étoit tres-ra pide & accompélgnée 
d'une fiamme brillante. S'íl eI1: nécdraire d'em­
ployer un certain degré de chaleur dans ces 
opérations , c'eft pour écarter les unes des 
autres les molécules du métal, & diminuer 
lem affinité d'a.ggrégation , ou'ce qui efl la meme 
cho(e, l'attrdélion qu'eIles exercem ks unes fur 
les alltres. 

Les fubfiances métalJiqlles pendant lem calci-
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11atíon allgmemen:t de poids a p'roportion de 
l' oxygcne qü'elles abrárbent; ~n meme·tems elles 
perdent leur 'éc1at mé't'allique & fe réduifem en 
une poúdre terretife. Les mét~ux daos cet état 
ne doivenr point erre confidérés comme entic~ 
r6fl1em farnrés d'oxygcne, par la raifon que 

Ieur aél iol fm c.e príncipe eH balancée par la 

force d'anraél.ion qu'exerce Cut lui le calorique. 
L'oxygcne 'darts la calcination des métaux , obéit 
done reellemeút a denx forces , a eelIe exercéc 
par le L.loriqtle, a eelle exercée par le lÍléd ; 
jI ne tend a s'unir a ce dernier qu'en raifon de 
la différence de ces deu forees, de l'execs de 
l'une fl![' I'autre, & cet exc(:s en général n'efl 
pas fon conficiérable. Aulli les fubHances mé­
talliques, en s'oxygénant dans l'air & dans le 
gaz oxygclie, ne fe convertiffent - eHes poillt 
en acides, comll1e le fou fre, le phofphore & 
le ChJl'bon : iI fe forme des fubfiances imermé:. 
di aires rluí commencent a fe rapprocher de l'état 
falin , mais qni n'ont pas encore acqnis tomes 
les propriétés falines. Les anciens om donné 
le nom de chaux; non-feulement aUJe méramc 
amenés a cee état, mais encare a tome fubflance ' 
qui avóit été exporée long-tems a l'atliol1, du 
feu fans fe, fondre. Ils Ol1t fait en conféquence 
du mot c1zaux un nom génériqlle, & ils ont 
confonau fous ce 110m • & la pierre cak.aire , 

F ij 
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qni d'un fel neutre qll'elle étoit avant la calci .. 
llation, fe convenit an fen en un albli terreux , 
en perdant moitié de [on poios, & les métallX 
qni s'aírocient par la mC111c opération une nou­
velle fubnance OOIlt la CJ!lamité excede Cjuel­

quefois moitié de km poids , & CJui les r!p'"' 
proche de l'état d'acide. II a1Jwit été colltraire 
a n05 principes· de claí1e r fOllS un meme 110m 

des rnbíl:ances fr différetltes, & Cm - tom de 
conferver aux mélaux une dénorninalÍon fi pro­
pre a faire naitre des idée<; fauíres. N OllS aVOllS 
en cOllféquence profcrit l'expreffion de chaux 
múall iques , & nous y avons fubUitué celui 
d 'vxides , dn grec ,~u~ . 

011 voit d'apres cela combien le lang.1ge que 

1l0US avons adopté eH f¿cond & cxprelTif ; un 

. p remier degré d'oxygénation connitue les oxi­
des; un recond degré conHiwe les acides ter­
minés en eux , comme I'acide nitreux; 1 'a cid e 

fulfureux; un troificme degré conílitue les aci­
des en ique , tels que l'acide nitrique , \'acide 
fulfuriqlle ; enfin nous pOllvons exprimer un 
q llatrieme degré d'oxigénation des fubílances , 
en ajomant l'épithcte d'oxygéllé, C011ll1le nous 
l'avons admis pour l'acidc muriatiqlle oxygéné. 

Nous ne 1l0US [omInes pas contcntés de dé· 
figner fans le 110m d'oxides b coml'i:u;;on eles 

JllL t:mx avec roxY520ne; 110 1lS n 'a,yolls fait an-
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CHile diwClllté de !lOUS en [ervir pour exprimer 
le premier degré d'oxygénation de tomes les 
fubnallces, celuí (lui , fans les confiimer acides , 
les rapproche de l'état falin. · NOllS appellerons. 
donc oxide de foufre, le foufre dev<!nll m.oa 
par UI1 commenCCl\1cnt dc combllílion; lJom 
appelJerons oxirle de phofi)hore la [llbftance 
laune <1 11e lailre le phofi)hore quand il a brillé. 

NOlJS dirons de meme que le g:1Z nitreux , 
q lli en le premier degre d'oxygén3tion de 1'a­

zote, eíl \111 oxide d'azote. Enfin le regne vé­
gétal & le rcgnc animal auront 1eurs oxides, 

& je ferai voir dans la fuite combien ce nou-· 
veáu Jangage jeuera de Illmicres fUI: tomes les 

opérations de l'an & de la nature. 

Les oxides méralliques ont , comme nous. 
I';¡vons déja fait obrerver , prefquc tous des 
couleurs gui ¡em fom propres, & ces couleurs 
variem non-[elllemellt pom les difle rens mé .. 
taux, 111ai5 encore [uivant le degré d'oxygéna­
tion du mcme métal. Notls nOlls [ommes done 

trollvés obtigés d 'aj otltcr a cha.q ue oxioe deux 
épithctes , l'une qui inoi(luat le métal oxidé J 

l'autre fa cOlllenr; ainfi nous dirons oxide no ir 
de fel', oxide l'Onge de fel', oxi.de jaune de 
fe!'; & ces expreffions répondront a celles d'é­

thiops maníal, de colcothar, de rouille de fer ou 

d'oqe. 
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Nous diro.J1s de meme oxide gris de plomb~ 
oxide. jaune de plomb, oxide rouge de plomb;, 
& ces expreffiolls défigne~ont la cendre de. 
plomb, le mafficot & le minium. 

Ces dénominations ferom quelquefois un pen 
long~es, fur- tc~:lUt quand 011 valld ra, exprimer 
fi le métal ~ été oxidé a l'air , s'ill'a été par la 
détanatian avec l~ nit re ou par l'aétion des 
acides; mais au mains elles ferom toujours 
jnfles 8. f~ront naitr(! l'idée précife ~~ ~'obje t_ 
ql1i y carrefpond. 

Les tabIes jointes a cet Ouvrage , rendrant 

~ec\ ~lus [~nGble. 
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:5 t 

CHAPITRE VIII. 

Du príncipe radicl¡l de l'Eau, & de fa décom-

pofition par le char/JoTl & par le for. 

J u s Q V'A . cés oerniers tems on avoit regardé 
l'eau . con1me une [ubfiallce [¡mple, & les an­
ciens n'avo1e1lt fait aucune difficulté de ]a qua .. 
lifier dn nom d'élément : c'étoit fans dome une 
fubfiance élémentaire pour ellX, puirqü'ils n'é­
toiem point parvellus a la ' décompofer, ou 
au moills puirque les déco'mpofltions de l'eau 
qui s'opéroient journellement fous leurs yeux, 
avoiem échappé a leurs ob[ervations : ma:5 011 

va voír que l'C:H1 lI'efi plus un élément pour 
• nomo J e !le donnerai point ici l'hifioire de 

cette découvene qlli efi tres-moderne, & qui 
méme efi encore contefiée. On peut conrulter 
a cet égard les Mémoires de f Académie des 
Sciences, année 1781. 

Je me contenterai de rapponer les principales 
preuves de la décompofition & de la recom­
pofition de ¡'eau; fore dire que quano on vou­
rira bien les pe[er fans partialité , 011 les trou­
vera démonfiratives. 

F iv. 
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E x p É R 1 E N e E P R E 111 1 EnE. 

P réparatiofl . 

O n prcnd un tube de verrc E F , planche VII, 
fil:' n , , de 8 11 ¡2 ¡ignes de (:i,lIl1Ct fC , qll 'O Il, 

J ait paffer a lrZlvcrs un fournean, en lui oon­
nant une lt-gere il ~ elin~¡jron de E 'e~i F .. A I'ex­
t r0,ni é {ilpérieure E de ee tube , 011 ajtl1le tille 

corn lle de verre A, qni comient n~ ll113,11tJtC 

cl'C:lll diL1i l ée bic,¡ connne , & ¿t [011 extremlté 
tnférieure F , 1111 rerpentin S S' qui s'<l(bptc en 

S' au ge n' eau c\'un flaco n H ~l del X ' mblllures ; 
en fin a ['e lle des r1cnx tubulures c1U Hacon s 'a 'ia Ole 
, . , 
un tu~)e de verre recolll'bé KK, defl iné a corL-

duire les flu ides <h~rifonres Otl gaz dans ~1I1 ap­
p :uei l propr~ a en déterminer la qu::tlité & l.a 

gtlamité. 
11 en néceít1irc, p Olll' affurer le fueces de 

cette expér~encc , que le lllbc E F roit de vcrre 
.vert bier! cll it & d'u ne fU !Jan difilc ile; on 1'CII­
'cluít en Olme d'un IlIt d'argile nH~ I ~e avcc el , 
~iment fait avec des poteries de gres ré<i ultes, en 
])Otl<ire ; & da~s la crainte qu' il ne fl échi frc par 
le ramolliffcment , on le romient da ns fon miiieu 

p.vec une barre de fer qui tr3vcrfe ¡ ~ fOl1rneau . 
Des t tl )'all x de porce 'line, r0!1t préférable, ~ 

~eux de verre ; mais il eH diHicile de s' en prc,: . , 
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curer qni !le íoient p~s poreux, & ppe!cllle 
tOlljOurS 011 y décclIvre qllelqtles trollS <j lli 

90nnem paff..lge á l'~ii: on allx va.penrs .. 
Lo rfqlle tOllt a ét~ ainfi difpofé , on a11ume 

'du fen daos le fourneau E F CD , & 011 l'ell-. .' 
tretient de maniere il faire rougir le ~llbe de 
verre E F , fans le fondre; en mcme ten1S on 
aJJ1lme a(fez de feu ciJIlS le fOl!rneau V V X X, 
pour entretenir toujours bouillame !'eau de la 

fornue A. 

Effet., 
. 

A merme qne I'ean oe la C0Tl111e A fe va-
porife par I'ébnllitiol1, elle , remplit l'imérieur. 
0u 'tllhc EF, & elle en cha(fe I'arr comnnm 
qui s'évaclle par le tll be K K; le gaz aqllellx 
ea eJ1(ilite cOllrlenfé par le ref¡'oiciiífemeJ1t dan s 

le fe rpentin S S' .' & iI tombe de l'ean gontte a 
golltre dans le flacon tubulé H. 

En continuam cette opérJtion jufqu'¡! ce que 
tome I'ean ,de la cornlle A [oit éVap0i'l'c , & 
~11 lai tr,lJ1t bien égo\ltter les vaiffcallx, 0\1 re­
t rOllve dans ]e fI~con H \1I1e quantité ({'can 
rigoureufemem égale a ceHe qlli éroit dans la 
cornu e A, fans qn'il Y. ait el! dégélgement d'au­
cun gaz; en [orte que cet te opération fe ré­

cuit a une fimple cliJ1iJla tiol1 ordinaire, dont 
~e réfultat en ab[olument le meme que fi l'eau 
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n'dlt .point été portée a j'état incande[cent, en 
• lfaverfan~ le ~ube intermédiaire EF. 

Preparation •. 

011 di[pofé tour comme dan s l'expérience 
précédente , avec cene difTérence fculement 
qU'OH introdllit dans le tube E F vingt - IllIi t 
grains de charbon concaffé en morceaux de' 
médiocre groffeur, & qui préalablement a, été 
long-terns expofé a une chaleur incandercente 
dans des vaiffeaux fermés. 011 faít, comme 
dans I'expérience précédente, bouillir l'ean de 
la cornue A jurqu'a évaporation totale. 

Effet. 

Veau d'e ]a cornue A fe djl1ille dans cette, 
expérience comme dans la précédente; elle fe 
conden[e dans le [efpentin, & couIe goutte a· 
golltte dan s le Hacon H; mais' en meme tems 
iI fe dégage une qllantité conGdérabJe de gaz , 
qtli s'échappe par le tuyan K K, & ' qu'on re ... 
cneille dans un appareil convenable. 

L'opération finie, 011 ne retwuve plus dans· 
le tube EF que quelques alomes de cendre;' 
les vingt-huít grains de charbon out totf\,lement. 
difparu. 
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Les gaz q\-li fe font dégagés examinés avec 
foin, fe trouvent pefer en[emble II 3 grains .7

0 
Ca); 

ils [ont de deux ~rpeces, favoir 144 POll­

ees cubiques de gaz acide carbonique , pe­

fant 100 grains, & 380 pouees cubiques d'nn 
gaz extremement léger, pefant i 3 grains -lo, 
& qlli s'alInme par l'approche d'un corps en­
Han~mé lorfqll'il a le eontaét de l'air. Si on vérifie 

enfuite le poids de l'eau paífée dans le Hacon, 
on la trouve diminuée de 8 r grains .7

0
• 

Ain(] dans cette expérience, 8) grains f-; d'ean ~ 
plus 28 graills de charbon ont formé 100 grains 
d'~eirle carbonique, plus 13 grains f; d'un 
gaz particulier [ufceptible de s'enflammer, 

Mais j'ai fait voir plus haut, que pour for­
mer 100 grains de gaz acide carbonique, iI 
falloit .unir 72 gra!!1s d'oxygelle a 28 grains de 
charbon.; dOllc les 28 grains de charbon placés 
dans le tube d(:! v~rrc ont enlevé a l'eau 72 
grains d'oxygcne ; done 8.5' grains ,7

0 
d'eau 

fom compofés de 72 grains d'oxygcne & de 
~ 3 grains ,79 d'un gaz fufceptib!e de s'en­
~ammer. 011, verra biemat qu'on ne peu.t pas 
(uppofer que ce gaz ait été dégagé du charbon, 

( a) On trouvera uans la dernicre partie de cet Ouvra­
ge, le d6ail des procédés qu'on emploie pour féparer les 
~.ifféren~es e[pcces de ga;¡; & pour ~s peCer. 

, 
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& CJtI'i l en cO!l féqn2m mcnt un prodllit de l'eRn. 
J'ai fllpprimé dans I'expo!¡; dc ceite expé­

~ience quelqlles dé tails qui n'auroient fervi qu'a 
la cql1lpliqller & a jetter de l'ob fcurité dan s 

les idées des leéleurs : le gal infIammable , pa¡: 
e xemple , diff'ont un peu de charbol1, & ceue 

cjrconI1ance en augmente le pojds & dill1jnue 

4lll contraire celui de I'acide carbonique; 1'al­

t ération qui en réflll t~ dans les qua ll títés ll'eCl 

pas td:s-confldérable ; mais j'ai cm devoir les 

r établir par caleul, & préfemer 1'~xpérience 

dans tome fa fimplici té, & comme fi cene 

circonI1ance n'avoit ras lieu . Au filrplus. s'il 
l-eI1oit quelques l1uages fm la vérjté des confé­

q,llences que je tire de cette expérience , ils 

feroiem biemot dilTipés par les autres expé .. . 

¡;iences que je vais rapportcr a l'appui. 

T ROl S 1 E M E E x P É R 1 E N e Ro. 

Préparaúon. 

On difpofe tout l'appareil comme dans l'ex­

périence précédente, avec cette différence feu .. 
lement , qu'an ljeu des 28 grains de charbol1, 
on met dans le tube E F , plall¡;he VII ,jig. I I , 

274 grains de petites lames de fer tres-doux 
l'Oulées en fpirales. 011 fait rougir le tube comme 

dans les expériences l'récédentes; 011 al1ume.. 
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dn feU fons la cornue A, & on entretient }'eati 
qu'dle contiem tolljOurS bouíllante, jurqu'a ce 
clu'elle foit entierement évaporée, clu'eUe ait 
})aífé en totalité oans le ttibe EF , & qn'elle 

fe [oit condenfée dans le flacon H . 

Effie 

I1 oe fe dégage point de gaz acide carbo~ 
l1iqlle daos cette expérience, mais [eulement 

\111 gaz inflammable 13 fois plus légcr q le l'air 
de l'atmorphcre : le polds total qu'on en ob­
tient ea de 1 S grains, & fOIl volume en d'en­
yiron 416 pOllces cubiques. Si 011 compare la 
quantité d'ean primiti\'cment employée avec 
celle renante dalls le fIacon H, 011 trouve "mi 

déficit de 100 grains . D'Ul1 aune coté, les 274 
grains de fer renfermés dal1s le tube E F fe 
trollvent peCer 8 S grains de plus que lorCqu'on 
les y a introouits; & .tenr volume fe irouve 

conGdérablelllent augm<':l1té: ce fer n'en preCqué 
plus attirable a l'aimant, il fe di([out fans effer~ 

vercence dans les acides ; en un mot, iI en dans 
l'état d'oxide noir, préciCément comme celui 
qui a élé bnllé dans le gaz oxygcne. 

Réjlex¿ons. 

Le réCultat de cette expérience préfeme nne 
véritable oxioatio l1 du í(:¡: par l'cau ; oxida-
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tion tou te [emblable a celle quí s'opcre d:ms 
l'aír a l'aide de la chaleur. Cent graíns d'eall 
Ollt été décompofés; 8 S d'oxygcne [e [om 
unís au fer ppur le coni1ítuer dans l'état d'oxide 

110i1', & il s'ea dégagé 1 S grains d'un gaz ínflal11-
l11able partículier ; done l'ean en compo[~e 
d'oxygene & de la b fe d 'UD gaz inflammable, 
dans la proponíon de 8) panies cOlHre 1 S. 

Aínfi l'ean indépendamment de l'oxygene 
qui ea un de fes príncipes, & qui iui di 
commun avec beaucotip d'alHres fubilances, en 
tontient un autre qui Ini ea propre, qni efl ron 
radical confiitutif, & auquel nous IlOllS (ol11l1les 
tronvés forcés de dónner un nomo Aucun ne 

110'11S a pam plus eonvenable que celui d'hy­
drogclIe, e'efl-a-dire, príncípe générateur de 

1 'ea u , de ucl'op eau, t~ de 'J-'f/VOJl-IXI j' eng-elldrc~ 
Nous appellerons gaz hydrogene la combinaifoll 
de ce príncipe avec le caloriCjlle, & le mot 
d'hydrogene feul exprimera la bafe de ce méri1e 

gaz , le r.:ldical de I'eau. 
VOiUl done un nouveau corps combuftible , 

t'efl- a-¿íre , un corps qui a aífez d'affinité avee 

l'oxygene pour l'enlever au catorique & pour 
décompofer l'air on le gaz oxygene. Ce corps 

combufiible a lui-meme une telle affinité avec 
le. calorique, qu'a moins qu;il ne [oit engagé 

dan s une combinaifon ~ iI ea toujours dans 
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I'état aériforme, ou de gaz au degré habituel 
de preITion & de température dans lequelnolls 
vivons. Dans ce!: état de gaz , il efi environ 
13 foís plus léger que 1 'air de l'atmofphcre, il 
n'dl: point abforbable par l'eal!, mais il efl 
fufceptible d'en di{folldre une petite quantHc; 
enfin il ne peut fcrvil' á la refpiration des 
animaux. 

La propriété de brLller & de s'enfIammer 
n'étant pour ce gaz cor'nme pour tOllS les au­
tres combufiibles, que la propriété de décom.:. 
pofel' raíl' & d'enlever l'oxygene au calorique~ 
on conc;oit qu'il ne pem bnller qn'avec le 

contaél: de I'air on dn gaz oxygel1e. AuHi 101'['" 

qu"on emplit une bomeille de ce gaz & qu'on 

l'allume, iI brúle paiGblement au goulean de 
la bomeille & enfuit.e dans ron intérieur) a me,;. 

fme que I'air extérieur y pénctre; mais la COl11-

bu!lion efl fucceffive & ) ente, ell.e n'a líen qu'a 

la furface Ol! le contaél: des dcux airs Ol! gaz 
s'opere. n n'e ea pas de meme lorfqu'on mele 
enfemble les denx ail's avant de les a!lumer : 
fi par exemple apres avoir introduit dans une 
bouteilIe a gouleau étroit une partie de gaz 
oxygene, & enfuite deux: de gaz hydrogene ; 

on approche de fon orifice un corps enf1ammé , 
tel qu'une bougie ou un morcean de papier 

aHumé •. la CO~l1bllfiion des deux gaz fe [ al t 
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d'une maniere ínflantanl:e & avcc une forté 

explofion. 011 nc doit fJire cene expérience 
que <;\ans une boureil!e de verre ven tres-ro ne 

qui n'exccde pas une pinte de capacité & llu'OIl 

enveloppe, mcme d'un linge , <lu t re nent on 

s'expoferoit a des accidetls fULleLles par la rup.:. 
ture de la bouteill e elOI1t les fragmens pdur- . 
roient ene lancés ~ de grandes rlitlances. 

Si tout ce que je viel1s d'expo fer fur la dé­

compoGtion de l'eau dI: exaél: & vrai ~ fi rée1. 

lement cette [ubflance en cOl1lpofée, comme 

j'Ji cherché ¿¡ l'établir, d'un principe qni lni 
eíl propre, d'hydrogcne combiné avec l'oxy­
gene, il en rérulte qu'en r¿unifrant ces deUle 

príncipes, on doit refaire de l'ean, & c'cH ce 

qtll arrive en eIret , comme on va en juger 

par l'expérience fuivante. 

QUATRIRl'tlE EXP ER IENCE. 

Recompofition de f ea'u. 

Préparation • 

. , . 
00 prend un ballon A de criaJl ,planche] V, 

fig. 5, a large ouverture, & dont la capacit~ 

foit de 30 pintes environ; on y maflique une 

plátlne de cllivre B e pcrcée de ql1atre trous 

auxquels abomilfem quatre tl1yaux. Le .premier 
Hh 
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H h 'ell defliné a s'adapter par fon extre mit~ h 
a llne pompe Pllcumatique par le 1l10yell dt! 
Iaquelle 6n pent faire le vuide dans le ba1l0!l. 
Un [econd ruyau g g comlTIullique par fon 
extrcmit.é M tvi a vcc UIl rC(crvoir oe gilZ oxy­
gene, & ea JeI1iné a l'amene r da:1s le balion. 
Un troifIcll1e d D di commulliyue par ron ex­
(remiré d N N avec un rér~rvoir de gaz hy-
..l • l' .., dI i .... r . (lwgene: ex trenutc . (e ce tnyull le te rnll!1e 

par une Ol\Verture tres-petite & a tra vers 1a­
'lucHe une tres-tIne aiguille peut a peine palfer. 
Gefl par cette petite ouvenure que doit fonie 
le gaz hydrogene contenu d<lns le réfervoir; & 
pour qu'il ait une VI te/re [uffifame, on doit luí 
fairt! éprouver une p~·erllon de un OLl deux 
pOllees d'eau. Enlin la platine B e eH pe r~ 'e 
d'un quarric l!1c trou, lequel en garni d'un tube 
de verrc mal1iqué , a travers lequel paITe un 
fil de müal G L , a l'extrémité L duquel eít 
adap téc \;nc petite boule, afin ¿e pouvoir tirer 
lllle éti llceUe élethiquc de L en d' pour allu mer-; 
eomme Oll le ye rra bicmot, le gai'. hyd to.gcr,c. 
1.e til de métal G L 'en n'lobile dalls . le tube 
de verre afill de pouvoir éloigner la boule L de 
l'exrrémité di de l'ajmoir D ,i'. Les trois tll yatllC 

¿r D dI , g g, H h font ehaclln garnis de leut 
robinet. 

Ponr que le gaz hydrog~ne & le gaz oxy­
r..; 
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gene arrivent bien [e es par les tuyaux reCpee­
tif:; "qui d oivent les 'amener au ballon A, & 
qu'ils [aient dépouillés d'ean autant qu'ils le 

' peuvem é tre, on les fait paffer a travers des 

tubes M 1\1, N N d'un pouee environ de dia­
metre qu'on remplit d'un [el trcs-déliquercem; 

c'ea-a-dire, ql1i attire l'humi':l ité de l'air avec 

beaucoup d'avidité, tels que l'acétite de potalTe, 

le l11uriate ou le nit~ate de ehaux. Voye{ queIle 

ea la compofition de ces fels dans la ['econde 

partie de cet Ouvrage. Ces fels doivent Olre 

en pondre grofficre afin Cju'ils ne pui frent pas 

faire malfe, & que le gaz paffe faeilemem a tra­
vers les interaices que laiífent les moreeallX. 

011 doir s'ctre préIllul1i d'avánce d'une pro ... 
v¡!loI! [uffifc1nte de gaz oxygcne bien pm; & 
p onr s'aflilrer ql1'il ne contient point d'acide 

carbonique , 011 doít le laiiTer long- tems en con­
l aél: avec de la potaffe di {fome dans de l'ean , 

& qu'on a dépouillée de fOIl acide cúbonique 

par de la chaux : 011 donnera plus bas que\quei 
d étails fur les moyens cl'obtenír cet alkalí. 

On prépare avec le me me rain le double de 

gaz hydrogcne. Le procédé le plus strr pour 

l'obtenir exempt de mclange, confine a le ti rer 

de la décompoGtion de l'ean par du fer bien 
duél:ile & bien pm. 

Lorfque ces deux "ga? [Ol1t ainfi préparés, Oll 
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liJapte la pompe pnelln~atique aú tl)yau H.lz, 
'& 011 fait le vnide dans le grand b allon A: on 

'y in'troctnit 'enflliú~ 1'lin Ol! l'autre des dellx 

:gaz , ma1s de préférencc le gaz oxygcne par le 
luyan IJ g , p'ttis 011 oblige p:lr un certain oegré 
'de prelTio l'l le g;¡Z hyo rogcne a emrer dans le 

'mcme balloll par.lc tn yatl d D d, oont I'ex t ré- ' 

)lli té d' fe termine en poimc. Enfin on a1lume 

'ce gaz a . l'aide d'une ét incelle éleél:riquc. En 
fourninailt ainfi de chaClln des detlx <1irs , 011 

patvlcnt a continuer tres-iong-tems la c'ombuf­

tibll'. J'ai dOllné aHlems la defcnption des ap­
pareils que ¡'ai employés pour eette expérienee, 

& ¡'ai expliqué eomment on parvlent a merme!: 

les C(lIalltil.és de gáz eonrommés 3vec une rigou~ 

.:reufe eXJét'itude. Voye{ la troillt me partie de 

cet Ouvrage. 

Effet. 

A merme que la combuflion s'opere, il fe 
dépofe de I'ean fm les parOls intérieures dll 

ballon ou matras : la quamité de eette eau aug .. 

mente pell a peu; elle fe réunit en groffes 

gomes qni coulent & fe raffemblem dans le 

fond du vafe. 

En pefam le nutras aV:lI1t & apres l' opét:ation, 

íl ell faciJe de connoitre la qliantité d'eau 'luí 
s'efl airill ra(fell1blée. On a done dalls cette. expé­

Gij 
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rience une double vérification ; d'une part -Ie 
poids des gaz emptoyés, de l'autre celui de 
l'eau fo rmée , & ces deux quantités d~ivent 
etre égales. C'ell par une expérience de ce 
genre que nous avons reconml, M. Meufnier 
& llloi, qu'il falloit 8) parties en poids d'oxy-

• gene, & Ir parties égalell1ent en poiás á'hy­
drogcn~, pour compofer 100 panies ci'eall. 
Cene exp¿ricnce qui o'a poim encore été pu­
bliée , a été fa~te en- préfelTce d'une Commif­
fion nombreufe de l' A cadémie; nous y 3vons 

apponé les attentiolls les plus fcrupu leufes, & 
nOllS avons lieu de la croire exaéle a un deux­
cemicme pres tout JU plus. 

Ainfl, foit qu'on opere par' voie de décom­
Vo!jtion ou de rer.ompoJl tion , on peut regarcier 
cotnl11e conflant & auffi bien prouvé qu'on puiífe 
le faire en Chimie & en Ph)'fique, que l'eau 
Jl'eH point une fubflance fimple ; qu'elle eíl: 

compofée de dellx principes, l'oxygene & l'hy­

drogene, & que ces deux príncipes féparés l'un 
de l'autre, ont teHement d'a$nité avec le ca­
lorique ,qu'ils ne peuvent exifler que fOllS forme 
de gaz, an degré de température & de preffiol1 
dans leguel nous vivons. 

Ce phénomene de ]a décompoution & de la 

recol11poutÍ0n de l'ean s'opere cominuellemem 
[OIl S nbs yeux, a la températurc de l'atmofphcre 
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&. par l'effet des aAlnités compofées c'ea a celte 

décoll1pofi tion qt!e font dus , comme nOllS le 

verrons bientót, an moins jufqn'a un eertain 

poim ~ les phénomcncs de la fermentatíon f pi­

ritueu[e , de la putréfaétion, & meme de la 

végétation. 11 dI: bien extraordinaire qn'elle ¡¡í~ 
échappé ju[qu'ici á l 'ccil attentif des Ph yuciens 
& des Chimifl:es, & on doit en condure que 

dans les [ciences COl11me dans la morale il ea 
difficile de vaincre les préjugés dOJll on a été 

origiñairement irnbu, & de fUlvre une autre 
route que ceBe dans laquelle on ea accomumé 

de marcher. 

Je terminerai cet anicle par une expérience 

beaucollp- 1110ins probante que ceIles que j'ai 
précédemment r:-tpportées , mais 'luí Ill'a paru 

cependant faire. plus d'impreffion qu'aucllne 

amre fm un gralld nombre de per[onnes. Si 
on brúle une lívre ou. feize onces d efprit-de­

vin on alkool ilitns un appareil propre a re­

cueillir tome l'ean qui fe dégage pendant la 

com~uílion, on en obtient 17 a 18 onces (1 ) .. 

Or une maticre quekonque ne pem rien fournir 
dans une expérience au- dda de la totalité de 

( 1) Voyez la deíeription de cet appareil dans la 

tromeme partie de cet Ouvrage. 
G ¡ii 
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~on poids ; jI faut donc qu'il s'ajollte une autre 
fllbJ1~nce ~ l'efprit-oe-ví,I1 penoallt fa combllr~. 
tion: o~ j'ai fait voir que c.ette autre fubflance, 
~toit ' la, ba(e d~ l'air ': l'oxygcn~. L'efp~it-oe­
vin comient donc un des, príncipes de l'eau" 
l'/rydrogene; & c'eH l'ai,r d~ l'atmorphcre qui, 
fournit l'autre, l' oxygene: nouvelle preuve que 
~eau eil, HIle fubílance compofée. 
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e H A P 1 T R E 1 x. 
De la quantité· de Calorique qui fe dégage d'e,s 

différentes cfPües de combujlion. 

No U S aVOl1S vn qu'en opéran.t une c:ombuf­
tion quelcon'lue dans une fph ere de glace 
creufe, & en fourniffant pour l'entretenir de 
l'air a ~éro du thermomerre, la 'luantité de 
gTace fo n,du e: daos l'intérieur de la fphere > 

oonnoit une mefme) finon abfolue, du Itloins. 
relative des 'luantités de cafori'lue dégagé. 
N ous avons donné, M. de la Pla.ce & l1)oi , lél 
defcription de l'appareil que nous avons em­
ployé daos. ce genre d'expériences. V oye.'¿ Mé~ 
U10ircs de.1' Acad. des S.ciences) aJmée 1780, 
page 35'5'. Voye{ auffi la 3e p¿mie de cet 
Ouvrage. Ayant effayé de déterminer les, 'luan­
útés de glace llui fe fondoient par la. combll[­
U'on de trois. des qUqtre [ubLlances comou11i ... 
bIes fimples, favoir, le pbofpbore , le carbone 
& l'hydrogene, IJ.OUS. ~vons obtel1,u les. rHultats: 
qui fuivent. , 

.Pour la cOIl1bufiion d'lloe livre de phof ... 
phore, ••.•.••....• 100 livres de glace. 

Pour la combllílion d'une livre de carbo­

~e >- .! . ' •••• ~ ~ • .• _ ' . • ~.~ ~G liv .•. 8 on.ces .• 
G ~'l 
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Pour la combuflion d'une livre de gaz hy ... 
orogcne, 2~) livres. 9 once~ 3 gros Ó( deini., 

La fubl1ance qui f~ forme par le ¡;éfultat de 

1" combuflion du pnofpho.re. , étant un acid~ 

~OlJcret, il en probable qu'il rene tres-peu de 
'qloriqlle dans cet acide, & que par confé­

quent (jeue c01ll~l1fli01l fOllr/lÍt un moyen de 
C0J1t101tre, a tres-peu de choFe prcs , la qllan­
tité de calorique GomenlJe dan s te ga·z oxy­
gene. Mais. quand 011 ' vouoroit [uppofer que 

J'ac icte phofphorique retient encore \1 ne quan­

lité Gonfidocable dPo catoriC¡ue , C0ll1111C le phor •. 
pnore en comcl1oit auffi une portio n avant b. 
t:ombufli0n , l'errcur !le ponrroft jamais ¿ t r~ 

q\IC de la dílfere/lce J & par conféqucnt de petl 
cl,'illlponanct!. . . 

J'ai faít voil'. page 60, qll'l1ne livre de phof­

phore en brúlant abCorboic .{ Ji vre 8 onces 

rl'oxygene; & pniíqll'1ll ya en mcme tems 100. 

li'nes de glace fOl)dlle, il en réfu he qlle la 

Ijuamiré tie calorique contenlle dans une liv re 

de gaz oxygcne , efl: capable de faire fondre 

66 .j.¡vres 10 ooces 5" gro~ 24 grains c\e glace • 
. Une livre de charbon en hru!ant ne fait fon .. 

d re que 96 Jivres 8 onoes de g!ace; mais ii 
~\!bro.rbc en nH~Ole tcms :2 li vres 9 onces J gros. . 
10> grains de gJz oxygece. 01', en partant des 

réfllhat:> obrenHs aans la combtlfion dtl pho(.:.. 

/ 
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phore , 2 ¡iy. '9 ol1e. 1 gros 10 grains de ga~ 
oxygene , devroient abandonner aífez de ealo­

Tique pour fondre 17 1 livres 6 onces S grqs de 
glace. n difpa roit none nans ceue expérierice 
une qU 'lntité de calorique qui auroit été fuffi­
fante pour faire fondre 74 liy. 14 one. S gro~ 
de glace ; mais comme I'acine carbonique n'eQ 

:point , COl11l11 e le pho frhoriqlle, (bns l'état 
(::oncret apres la cumbu!lion, q u'il efl: au COll­

traire daos l'état ga~eux, iI a fallu néceírai re­

lnent ulle quamité de ca'lorique pour le poner 
I a cel état, & e'en cette quantité qui fe trollve 

_nélnqllélme délns la combllfiion ci-deífus. En la 
di vifallt par le nombre de livres d'acide car~ 

boniql1e qui fe forment par la combufiion d'une 

livre de charbon, 011 trou ve qne la quantité 
de cdorique néce{faire pour poner une livre 

d'acide carboniqne de l'é tat coneret a I'élat 
gazellx , feroit fondre 20 liv. 1 S ollces S gros 
de glaee. 

011 pCllt faire un femblable caleul fur la 
combuíliol1 de l'hydrogene & filr la formation 

de l'eau ; une livre de ce fluide élaUique ab-: 

forbe en bn'ilant r livo 10 one. 5" gros 24 g~ain s 
d'oxygene , & fait fondre 25'S livres 9 onces 
3 gros & demi de glace. 

Ol' , 5' liy. JO onccs S gros 24 graills de gaz 

oxygcnc , ell paffilllt de l'~ lat a~rifonne a l'eta~ 
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{olide:o perdro.ient, d'apres les rHulrats obt~nus 

dans la combufiioll du phofphore, alfez de calori. 

~ue J?OU{ (a~n~ food.r~ une quanti.té de glace égale a 
liv. one, gros. 

377 12 3 
. n ne s~en dégage dans la 

i:ombuf1.ion dugaz h ydrogene, 

~ue 295' 2 3 

n en reLle done dan s l'eau· 
~ni fe forme, lors meme qu'elle 
eft ramenée ~ 2#0 du thermo:-

B1etre .. 82' 9 7~' 
Or, comme iI fe forme 6 lív. 10 onc. S gros· 

~4 grains d'ean dans la combuílion d'une livre 

de gaz hydrogene , iI en réftllte qu'il rene dans 

chaque Iivre d'eal1 ,. a zéro du thermometre, 
un~ 'l,lla.mité de calorique égale a ceHe nécef­

faire· pon.r fondre 12 1iv. j. OIlC. 2 gros 48 grains 

de glace. fa.ns parler meme de cehú contenu 

daos le gaz hydrogene, dom il en impoffible· 

de t-enir cOl'upte dans cene e;xpérienee, paree 

que n6us n'en connoiífons pas la Cjnantité. D 'ou 

Pon voit que reall , mel)' e d-ans l' ' tat de glace ,. 
contient encore beauGoup de caloriqtie ). & que 

I'oxygene en conferve une qnamité tres-conG-. 
d . rabIe en paffil11t dans cene combinaifoo. 

De ces diver[es tentativcs on peut réfumer 

l<ts réfultats qui fuivent. 



:PAN~ LA COM'BUST. DU PHOSPHO~Et ~07. 

fombu.flion du P ho!f!tore. 

¡iv. onc. gros ~r\ 

Quamité de phofphore brillé ~ 1 » , ;¡ ~ 

Quamité de gaz oxygene n~ccrraire 

pour la combuflion, t g » " 

.Qtlantiré d'acide phofphoric¡ue 
obrenu, 2 8 " '1 

Q llamité de ~aloriqne dégagé par la combllftion 
d\me livre d~ phor phore, exprimé par la 
qll<lmité de livres de glace qu'il pem fon-: 
ore, . ~OO,()o<?oQ 

Quamité de caJorique dégagé de 
chaque livre de gaz oxygcne dal1s 
la combllfiion du phofphore , 66,66667 

QuantÍlé de calorique qui fe dégage 
dans la formation d'une livre d'a· 
cide phofphoriqlle , 40,00000 

Quantité de calorique . re fié oans 
cbaque livre d~acide phofphori-
que, 0,00000 

On [uppore id qne t'acide phofphoriql1e !le 
conferve aucune porti~n de calorique , ce qui 
n'eU pas rigourellfement vrai: mais la qllantité 
(comme 011 l'a déja obfervé plus hallt) en eJ.l; 
probablement trcs-peti te, & 011 ne la fuppore 
lw.lle que fame de la pouvoir évalQer. 
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Combuflion du Charboll. 

Ji". OhC. gros gr. 
Quantite de charbon brillé, 1»» )) 

Quantité, de gaz oxygcne abrorbé 
pendant la combufiion , 2 9 1 10 

Quantité d'acide carbonique for-

me, 3 9 1 10 
\ 

Quantité oe ca:lorique dégogé par la combuflion 
d'une livre de charbon, exprimé par la 
qUéI;milé de livres de glace qu'il peut ' fon­
dre , 96,)0000 

Qnantité de calorique dégagé de 
chaque Iivre de gaz oxygcne, :37,)2821 

Quantité de calorique qui fe dégage 
dans la formation d'une livre d 
gaz' acide carbonique, :!7,0202i 

Quantité de caloriqne que conferve 
une livre d'oxygene dans cene 
combuflion , 29,1"38,1:4-

Quantité de calori'que néceíraire 
pour poner une Jivre d'acide 
(;a.rbonlque a l'état de gaz, 20,97960. 
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Combujliolz, du e a{ ~ drogent. 

lív. onc. grO! ~ 
Qllantité de gaz hydrogene brlllé, In» ; 

Quantité de gaz -o1ygcne employé 
pour la combullion , ) 10 r 24 

Quamité d'eau formée, 6 io ) 24 
----

Quantité de calorique dégagé par la combuIlion 
, d'une livre de gaz hydrogene, 29),),89,0 
Quantité de calorique dégagé par 

chaqlle livre de gaz oxygene, )'2)16.28ó 

Quantité de calorique qui fe dégage 
pendant la formation d'une livre 

d'ean , 44.3381:0 
Q1l3ntité de calorique que conferve 

une livre d'oxygene dans fa com-

bullion avec Phydrogcne , 14,)'0386 
Qllantité de calorique que conferve 

une livre d'eau a zéro, .12,32823 

D e la FormalÍott de r Acide nitrique. 

Lor[clue 1'011 combine dn gaz nitreux avec 
du gJZ oxigene pour former de l'acide nhrique 
ou nitrenx, il Y a une légcre chaleur produite; 
mais elle en beaucoup moindr~ que eeHe qui 
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a líen dans es él lltres combinaifons de I'oxy:' 
:gene; d' oú 11 réfulte par une cOllféquence né­
ceíTaire que le gaz o,x ygenc, en fe fi xam dalls 
l'acide nitrique , retient une grande partie dn 
talorique gui lui étoit combiné dalls l'étar de 
gaz. Il n'efl: point imporTible fans dOllte de 
détermine¡: la (luantiré de ca)orique qui fe dé;. 
gage pendant la réuniol1 des deux gaz , & on 
en c~nclúroit facilement enfuite eelle qni de­
meure engagée dans la combinaifon. On par­
viendroit a obtenir ]a premierc de ces données, 
en opérant ia corhbinaifon du gaz nitreilx & dti 
gaz oxygene dans un appareil environné de 
glace: mais éomme il fe dégage peu de calo~ 
rique dan s cene combinaifoll, on ne pourroit 
réuffir a en déterminer la quamiré > qu'amallt 
qu'on opéreroit tres en grand avec des appa­
reils embarraíTans & compliqués; & c'efl: ce 
qui nOlls a empéchés jufqu'ici; , M. de la Place ~ 

& moi, de la lenter. En attendant , on pcut 
déja y fuppléer par des caltuls qui!le peuvent 
pas s'ecarter beallcoup de la vérité~ 

Nous avons fait détonner, M.. de la Pbce & 
moi; dans un appareil a glace une proponion 
¿onvenable de falpérre & de charboll , & nbns 

avons obfervé qu'mle livre de falpüre pouvoit t 
en détonant ainfi, fondre 12 livres de glace. 

Maís une livre de' falpCtre ) comme 011 
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le verra dalls la [uite , contiem: 
onc. gros graios graint. 

Potafre ·7 6 )1,84 = 45' 15,84' 
Acide fec 8 1 20,16 = 17°°,16. 

Et les 8 ollees 1 gros QO grains 16 d'aeide t 
[om ellx-mc:mes eOl11pofés de 

Olle. gros gtaíns guÍns. 

O xygcne 6 3 
Mofete 1 r 

66,31 = 3738,34. 
25, 82 = 9 61,82. 

On a done rét!1lemen¡ brillé dans cene opéra­

tion 2 gros 1 grain ~ de charbon , a l'aide de 
j 73 8,gr·¡"34, ou () om:es 3 gros 66,srain'3i 
d'ox)'gene; & pnifquc la quantité de glace fo~ 
due dans eelte eombufiion a été de 12 livres. a 
en réfulte qu'une livre de gaz oxygene brulé de 

la méme maniere , fondroit 29,)832C> 
A quoi ajoutant pour la quantité 

de caloriqne que conferve une livre 
d'oxygcne dan s [a eombinaifon avec 
le eharbon, pour eonílitller l'aeide 

carbonique dans l'état de gaz, & qui 
eft , comme 011 l'a vu plus ham:, 

de 29,t384'1 

On a pour la ql1ant~ té totaJe de 

calorique que eomiem une livre 
d'oxygcne, lorfqu'il efl: combiné 

-----

«atls l'acide nitrique, r 8,72164 
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011 a vu pal le rérultat de la combuflion cid 
phofphore, qu dans l'état de galo oxygcne ii 
en contenoit au moins 66,66667 

Done. en fe combinant avecl;a~ 
zote pOllr former oe l'acide nitri­

que , iI n'en perd que 

--'-----. 

, , ---
Des expériences ultérieures apprendront fr ce 

iHultat déduit par le caleul, s'accorde avec 

des opérations pillS diteaes. 

Cette enorme qllamité le caloi'ique que i'oxy­

gene porte avec luí dan s ¡'acicle nitrique, ex­

plique pourquoi clans tomes It:s détonations dl1 

Jlitre, OH pour mieux dire , dans toutes les 

occafions oú l;acide n~triqu e fe décompofe) ii 
~ a un fi grand dégagemem de calorique. 

Cómbujlioll de lá Boug¿e. 

'Apres avoir examine quelqlles cas de cCm .:. 
buflions fimples , je vais donner des exemple3 
de combuflio~s plus Gompofées; je eommence 

par Ja cire. 

Une livre de cette fubfl:ance , en brulant pai. 

fiblement dans l'appareil a glacé deUiJlé a ri1e­

furer les qllantités de calorique, fond 133 liv. 

2 onces ) gros + de gIace. 

Or une livre de bougie, fuivam les expé-'" 
rie¡~ c ~s 
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~icl1ces que J':¡i rapportées, Méol . de l'Acad. 
année q 8'fI page 6G6, contient: 

onc. gros graíns. 

1 23 Charbo ll 13 

Hydrog0IJe 2 6 49 
Les J 3 onccs 1 gros 23 grains de charboll ; 

d'aprcs les expériences ci - deífus rapportées • 

devoiem fondre 

Les 2 onccs 6 gros 49 grains 
d'hydrogene, devoient fond re 

Total, 

liv, de ~J>ce . 

79,39390 

---
011 voit par ces réf\¡Itats, que la qnamité de 

calorique qui fe dégage de la bOllgie qui brille; 

efi affi z exaél:cment égale á celle qu '011 obtien­

droit en brulant féparémem un poíds de chafe 

bon & d'ltydrogcnc égal ~l celui qui entre dans 
fa combináifon. Les expériences [m la C0111-

bumon de la bougic ayant élé répétées plufleurs 
foís , j'aí líen de préfllmer qu'elies [om exaéles.' 

CombllJlion de l' Huile d'oiives. 

NOllS aVons enfermé daos l'appareÚ ordinaire 
u'l1e lampe qui colltcnojt une quantité d'huile 

d'olives bien connu ; & l'expérience finie , 

nous avons déterminé exaél:em. ... nt le poids de 

l'hulle qlli avoit été confonlmée, & :cellü de 
H , 
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la glace qui avoit élé fondue; le rérultat a été 
ql1'une li vre d'huile d'olivcs en br01am pou­
voit fon dre 143 livr. J 4 onc. 1 gros de glace. 

Mais ulle livre d'huile d'olives, d'aprcs , les 
e)( páicllccs que ¡'ai rapportécs , Mémoires de 
l'Acad. ilnnée h84 ' & dollt on trOtlVC1 J un 
extrait dans le chapitre fuivant , conucl1t : 

Olle. gros grJ ins. 

Charboll 12 r 5 
H ydrogene 3 2 67 

La eombufiion de 12 onces)" gros 5 grains 

'de charbon, ne devoit fondre que 

Et celle de 3 onces 2 gros 67 
g'rains d'hydrogcne , 

Total, 

11 s~en en fondu 

Le dégagement de caloriql1e a 
done été plus confidérable qu'il 
1le devoit l'etre d'une quantit~ 

éqllivalente a 

li v. dI! glace. 

76,J 8723 

138,3 i776 

14 8,88330 

10,)45'5'4 

Cette différenee qni n'eO: pas au furplus tres­
confidérable peut teni r on a des erreurs inévi. 
tables da115 les expérienc de ce genre , Oll a 
ce que la compoGtion de l'huile n'efl pas en­
core a/fez rigollreufemcnt eonnue. Mais iI en 
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féfl1lte toujours qu'il y a ctéja beancoup d'ell­
femble & c\.'accord dam la marche des expé­
rienc~s relatives a la C0mbinaifon & au déga­
gemem du calorique • . 

Cé ql1i reae a faire dans ce moment & dont 
nous [ommes occupés, ea de détermincr ce que 

l'oxygcne conferve de calorique dan s fa com· 
binaifon arcc les métaux ponr les convertir 
en oxides; ce qne l'hydrogcne en COl1 ti el : t 

dans les diffcrens états dans lefquels iI pcut 
\ exiHer; enfin de connoltre d'une maniere plu~ 

exaéle la qU3mité de calorique qui fe dé~ 

gage dans la formation de l'eau. 11 nous reae 
fm cette clétennination une incertitude alfez 
grande qu'il ea néce/Tclíre de lever par de llOU:; 

ve[Jes ex périences. Ces dilTé.rens poims bien 
connus, & nOllS efpérons qu'ils le [eroIlt bien. 

t at, nous nOllS trollverons vrai[emblablement 

obligés de faire des correétions, peut -etre memé 

afIez confidérables, a la plupart des réfultats 
que je viens d'expofer; 111ais je n'ai pas cru 
que ce fut üne raifoü de différer d'en aider , 
ceux 'lui pourront [e propo[er de travailler für 
le meme objeto Il ea difficile quand on cher­

the les élémens d'l1ne fcicl1ce nouvelle, de ne 
-pas commancer par des a-peu-pn~s; & iI eU 

rare qu'il foit pollible de la, porter des le pre­

l:,ier jet a [011 état de perfeétioll\ 
H ij 
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De la comÓLtwijV/l des Suly1arzces combujliblu 

les unes avec les alltres. 

LES [llbílances combuílibles ét:lI1t en ".éné-' 
OJ 

ral ceHes qui om tlne grande appétence ponr 
l'oxygcne, il en réfulte qll'elles doivcnt avoir de 
l'affinité entr'elles. qu'elles doivem remire a [e 
combiner les unes avec les atltres: qua: jimt eadem 

llni terdo [unt eadem ínter fe; & c'efl: ce qll 'OI1 
obferve en effet. Prefque tous les métaux. par 
exelllple, [om fllfccptibles de fe combiner les 
uns aveG. les autres, & il en réfi,lre un ordre 
de compofés qu'on nOll1me alliage dans les 
u[ages de la fociété. Rien ne s'oppo[e a ce que 

nOllS ad.opti011S cette expreffion: ainfi nous dirolls 
que la plupart des métanx s'allient les 11115 avec 
les mures ; que les alliages , comme toutes les 
combinaifons , fom fufceptibles d'un on de 
pll1Genrs rlegrés de falllration : que les fu bílan­
ces métalliques dáns cet état [om en généraI 
plus ca!fantes que les métaux purs, fur-tout 
lorfqlle les métáux alliés di ffcreni: bcauconp par 

ieur degré de fllfib ilité ; cnfin nous ajomerons 
que c'efi a eette différence des degrés de fu-
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fibilité des nlélaux que fo m dus une partie des 

phéllOl1lCnCS part\culicrs que préfentent les al­

liagcs , tels, pa); exemple, quela propriété qu'ont 

quelques ef peces de fer d'erre caffans a chatTd. 

Ces fe rs doivent erre confldérés coml11e un al­

liage de [er pur, l11 étal prcfqu'infullble ~ avcc 

une pe lite (jll il llti lé d'UI1 autre .1l1étal, qud qu'il 

J-t?ie, qui fe Ji CJudit! a un e chalcur beaucoup 

plus dOllce. Tant CJu'un alli:"lge de Ce lte efpcce 

en froid, & qu e les deux métaux [o l t dans 

l'hat foJide , il peut étre maliéable : l1Ié':ÍS fr 0 11 

le chanffe a un degré fufiifam pour ligualer 

cellli des deux métallx 'lui ea le plus fuGble , 

les panies liquides imerpofées ent re les [oli les 

doivent rompre la folulion de continnité, & 
le fcr doit devenir cafrdllt. 

A l'égard des alliages du merCllre avec les 

métal1x, 0/1 a COtltll m e de les déiigner [OllS le 
11 0 m d'amalgame , & nous n'avons Vil allCnl1 in­

convénien t a leur conlCrver c~tte dénominaríon·, 

Le foufre , le phofphore, le charbol1 [om 
égalemem fufceptibles de fe combiner avec les 
m étaux ; les cQmbinaifons du [oufre om été 

en général déflgnées fons' le nom de· pirites ; 

~es atltres n'ollt point été nommées, ou du 

1110ins elles om re<;\I des dénominations fi \110-

dernes que rien ne s'oppo[e a ce qu'elles roient 
tharygées~ 

H iii 
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N OllS avons oonné (tux prel11icrcs de ces 
~ombinaifons le nom de fulfures ! aux fecondes 
cellli de phofphures, elllln am~ troificmcs celui 
de (.arbures. Ainfi le [oufre, le phofphore, le 
charbon oxygéllés ..[orment des oxides Ol! des 
acides; mais lorfqu'ils enrrem oans des COI11-
bi;)aifon~ fans s'etre auparavant OXygéilés, iIso 
fo.-rnent des flllfurcs, des phofphurcs & c1~s 

Cl lblll'es. Nous étenorons meme ces d 'nomina­
t j ~;! !S aux combinaifons alb,lines; ainfi nOlls 
o¡: :lgnerons fous le nom de fulfure tle potaffc 

~ J C0l11binaifon on [oufre avec la potaITe Ol\ 
aq~zdi fixe vl'gétal, & fotls le nOI11 de fuIfure 
d 'ammoniaCjtle la comLinaiCo l1 d,1 foufre avcc 
l'alkJli vol,nil 0\1 illlHlloniaqlle. 

L'hydrogcne, cene íilbllance éminel1lmem 
ombuílible eíl ¡:mm fufceptible de fe combiner 

?vec tll1 grand nombre de (llbflances combll[­
tibJes. Dans l'état de gaz iI diffi)llt le cubonc, 
1 [oufre, le phofphore & plufiell1's métaux. 
Nnus déGgnerons ces combinaifol1s fOlls le nom 
De gaz hydrogene carbon1 fé, de gaz hydrogcne 
ft!lftlrÍfé , de gaz 11ydrogcne phofphorifé. Le 
fccond de ces gaz, le gaz hydrogcne flllfurÍ(c /' 
d i celui ql1e les chimil1es om oéflgné fous le 
1 ¡m de gat Izépruique , & que M. Schéele a 

110mrné gllt puant da foufre; c'efl ~l luí que 
queIqnes eallX minérales doivem I<;urs ,,~rms ~ 
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c'e{l, auffi a fon émanation que les déjeétions 
animales doivent principalemem Icur odeur in­

feél:e. A l'égard du gaz hyorogene phofphorír¿ , 
il ea remarquable par la propriété qn'il a oe­
s'enflammer fpontan émcl1t lorrqll'í l a le comaél: 

de l'air Ol! miellX encore celui <lu gaz oxigene :> 
comme 1'a décollvert M. Gengembre. Ce g;¡Z;. 
a l'odellf du poilfoll ponrrí, & il eH probable 
ql1'il s 'exhale en elfet un véritable gaz h )'oro­
gene phof phorifé de la chair des poirrons par 
la pmréfaél:ion. 

Lorrque l'hydrogene & le cafbone s'uni[el1t 
enremble fans que l'hyorogene ait eté' porté a 
l'état de gaz par le calori'lue , il en réfulte une 

combinairon particulicre connl1e fotlS le nom 
d'hllile , & cene huile ea oa fixe O l! volati le,. 

fllivant les proportions de l'hydrogcne & da 

carbone. 
Il ne [era pas inutile d'obferver ici qu'on des 

principallx caraél:c res cJui diair'lgue les huiles 
fixes retirees des végétaux par exprefTion cl'avec 
les hui les volatíles on t:.íTentielles) c'ea que les 
premie res contiel1nellt un exces de carbone qui 
s'en féparG: !orrCJu'on les échauffe au-dela dll 
degré de l'ean bouillame: les huiles volatiles 

au contraire ~tan~ formées cl'l1ne plu$ juae pro­
portion de carbone & cl'hydrogene, ne font point 

fufceptibles d'cue décompofées a un degeé de · 
Hiv 
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chaleur fllpériem a l'CJL1 bOllil LlIl tc; les delllQ 

!,rincipes qui les ccnll:iwem demeurcnt unis" ,. 
ils fe combinent avec le calorique pOllr formcl' 

un gClZ , &. c'ei1 dans cct é~at que ces huiles 
p alTent dans la difti lbtion. 

J'ai don nc la preuve que ~es blliles étoiem 
;¡inn compofées d'hydrogclle & dc carbone clans, 

un m¿l1loire íL!r la combillJiíon de I'dprit de 
\fin C' eles hui!es avec l'oxygclle , imprimé dans 

le recllcl1 oc l' A cadémie , ann ' e 1784, page >93. 
Oil Y verra que les hui es fixes en brtdant c1ans. 
J ~ gaz ~xygel1e f~ con VGr iíTát cn c:m & en 
acicle carboniquc) .& CJu' '11 appliqllam le Olcllf 

~ l'expcric llce, elles [om compo.fées de 21 

l)anies d'h ydrogcile & eJe 79 p:mies de carbolle. 
Peut-ctre les fi.:bfhnces hui leufes [olides , telles· 

«J.ue la cire 1 contiennem-elles en outre un pea 
d'oxigcne allguel elles doivcnt !cm clat [olide .. 

Je {uis au furplus occ,upc cla llS ce moment 

d'expériences qt'li dOl1neront un grJl1d dlT lop­

I,ement a lOme ceae théorie. 

C'dl une qud1io!1 bien dignc d\~¡re cxami­

tlée , de favoir fr l'h)'-drogcne efl Cufccp Lib!e de 

fe combiner avec le foufre, le phofphore & 
n:éme avec les mctallx ebns 1 'étlt conc reto Rien­

n'inrlique fans clome a priori que ces com bi­

nailol1s foient il11pof(ilJles; (" J I' puiíC¡liC I~s corps 

~ombi.tfl:ibles fom en général [u [e '1: ¡bIes (~t! f_ 
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combi llcr les llllS avec les amrcs, on nc voÍt 

pas pourquoi I'hyorogcne feroit exc€ption. iais 

en meme-tems aucune expérience direae ne 

prollve encore ni la poITibilité ni l'impoffibilité 

de celte union. Le fer & le zinc fo nt oe tous 

les mét.1ux ceux dans Icfqucls 0/1 [erait le plus 

en d roi t de rOllp ~Onl1Cr une combinaifon d'hy­

d rog¿'I~C : 1I1.1i5 en mcme-tems ces métanx ont 

1.1 propriété ele oécompofer l'ean; & comme 
dans les expériences chin:iques iI efl oifficile 
de fe débarra(fcr d~s derniers vefiiges d'hull1i­

clité , il n 'ea ras facile de s'aírurer fi les petites. 

POrtiOllS de gaz hyclrogcne qll'on obtiént dans 

qll elqucs expéricnccs [ur ces métaux leur etoient 

co mbil lées , ou bien rr elles p rovicnnent cle la 

cl0coll1pOlllion de quelqUf'S 11101':cules cl'eau. Ce 

qu'il y a ele cenain <;:'eil que plus on prend 

foin o'écartcr I'eau oe ce genre d'expéricnce , 

plus la Cjllall lité de gaz hydrogcne diminue, & 

qu'avec de tI'es-grandes précamions on parviem 

¿I n'cn avoir que des quantités, p rc[que ineen .... 
fibIes . . 

QlIoi qn'il en foit, que les corps comhufiiblcs, 

110t<!l1lmem le foufce, le phofphore & les mé· 
taux, foicnt fllfcept ibles on non d'abforber de 

l'hydrogenc, on pem affilrer an 1110illS qn'il ne 

s'y combine gll'ed lres-reti te guantité; & que 

_~tte combinai(on loin, d'ürt: e{[e11lielle a lem 
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conÍlitmion , n~ perlt elre regarciée que comme 

une addition étrangere qui en altere la pureté. 

C'eíl au furpllls a ceux qlli om embraffé ce 

fyíleme a prouver par des expériences décifives 

l'exiílence dt! cet hydrogene, & ju[gll'a pré~ 

fem ils n'ont donné que des conjeélures ap­
puyées fur des fuppofitions. 
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Confidératiolls [ur les Ox¿des & les Acides a 
pLujieurs bll:(es, & Ji" la compoJitioll 4es 
matieres vég'étal(!s & animales. 

N u s avolls examiné dans le chapitre cil1~ 
quicme & dans le chapitre hl1iticme quel étoit 
le réfultat de la combuflion & de 'l'oxygénatiol1 

des quatre fub f1an ces combuñibles fimplcs, le 

phofphore, le íoufre, le catbone ~ l'hydro­
gc;-¡ e : 1l0U S avons rait voir dans le chapitre 

dixicme que les [ubfla¡¡ces co mbnfiibles fimples 

~ oiel1t ru k eptibles de fe combiner les unes avec 

les allt rcs, pour fonner des corps cOl11bullibles 

compofes, & IlOllS aVOllS obfervé que les huiles 

en géná al, principalemem les h cliles fixes de~ 

ve."gétaux, appartenoient a cene clarte, & qu'elles 

étoient tomes compClfées d'hyel rogene & de 

carbone. 11 me rdl:e a trait~r dans ce chapiu'e 

de l'oxygénation des corp~ combuílibles com ... 

pofés , a faire voir qu'il exifle des acides & des. 
~)Xides a baCe double & triple, que la natll re 

\'l0ns en fournit achaque pas des exclll pies , & 
q\\e c'dl p rincipalcmcllt par ce genre de com­

I.:Úm~i[ons qn'el1e efr pé\ rvel1ue a former ayec 
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un auffi petit nomb re d'élémci l Ol! de co rps 

fimpl s une allnl grande variété de ré:ultats. 

011 a:voi t trcs-anciennement remarqué C[u'cn 

mérant e nremb le de I'.lcine muri:ltiCll1C & de 
l'acide lli lriquc , il en rérll ltoit un 2eidc :llixlC 

qni avoit des p ropriétés fon diílcrentes de eelles 

des dCllX aeides dont il étoit compofé. Cet 
acíde a été céJébre par la p ro priété qu'il él de 

diffouore l' or , le Roí des métaux c1ans le lal1 -

gage alchimique,. · &. c'en de-la que hú él élé 
dOllnée la qualification brillante d'eall régale. Cet 
acide mixte, comme I' él. tres - b ien prouvé 

M. BenhoIlet, a des propriétés partielllicres 

dépenoames de i'aélioll combinée de fes dcux 

b aíes aeidifiab1cs , & 11011S avol1s cru par cetle 

raiCon devoí r luí confcrver un nom particulier; 

C clui d'acide nitro-nmriatiqllc nous a paru le 
plus convenable , paree gu'i l exprime b natur~ 
~cs deux [u bílances qui entrent dalls fa com ~ 
p ofitiol1. 

Mais ce phénomcne glli n'a été obfervé que 

pour l'acide nitro-muriatiql1e fe préCente con­

t inucllement dan s le rcgne végétal : il en infl­
nirncnt rare d'y t rouver un acide {jmpl~, c'en. 

i¡ ·d ire qui ne foit comporé q ue d'ulle [euJe b are 

. cidiflable. T OllS les acidcs de ce rcgne ont 

!)ou~· bafe l'hyorogcnc & le carbone, quclquc. 

foi~ l'hydrogcne, le ca(bone & le rhofphore ., 
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le tOllt combiné avec UIle proponion plus ou 

1110ins conf:oérable . d'oxygcne. Le regne ~égé­
tal a cgal<::rnent des oxides qui [om formés des 
m·hnes bares doubles & triples, mais moills 

oxygénés. 
Les aciclcs & oxides du regne animal [om 

encore plus compoles; il entre da!lS la com~ 

binai{on de la plupart quatre bares acidillé!b les , 
l'hydrogcne , le carbone, le phor phore & l'azote. 

Je ne m'étenorai pas beaucoup ici {m cetle 

matiere fm laqnelle il l1'y a pas lon~-tems que 
je me fuis formé des idées ~laires & métho­
diques : je la traiterai plus a fond dans de! 
Mémoires que je prépare pour l'Acaclémie. La 
plus gra nde parlie de 1;1 es expéricnces [ont 
faites, mais iI en néee{faire que je les répete & 
que je les multiplie oavamage , afin de pouvoir 
donr.er des réfultats exaéb pOllr les ql1antités. 
Je mc comenterai en con{équcnce de faire une 
courte éntltl1ération des oxides & acides végé­
tanx & animaux , & de terminer cet anicle par 
ql1elql1cs réflexions [ur la conílitution vég¿ta le 

& animale. 
L es oxides vég~taux a deux bares [ont le 

fuere , les diHcrentes efpcces de gomme que 
nous avons réllI1ies [ons le nom génériql1e de 
muqueux, & l'amidon. Ces trois fubfiances ont 

pour radical l'hydrogcne & le carbone com-
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binés enfemhle, oe maniere a ne former qu'une 
feule bafe, & ' ponés a I'é tat cl'oxide par ulle 
por~on d'oxygcne ; ils ne oilrcrent que par 
la pro ponion des príncipes quí cOlliporent la 
b afeo 011 pem de Pétat d'oxide les faire paffer 
n celui d'acide en leur combilllnt une nOllvelle • 
quantité d'ox)'gcne , & 011 forme ainfl, fuivant 
le degré d'oxygéllatiol1 & la proponion de 
l'hyc!rogene & du carbone, les diíférens aci­

des végétaux. 
Il ne s' giroit plus pour appI1quer a la no­

menclatme des acides & des oxides végétatlx 
les principes que nous avons précédemment 
établis pour les oxides & les acides minéraux, 
que de lem dOI1ner <'les noms rebtifs a la na­

ture des dellx fubflances qni compofent leur 
bafeo Les oxides & les acides végétatlx feroient 
alors des oxides & des acides hydro-carboneux 1 

bien plus 0\1 auroit encore dans cette méthode 
l'avantage de pouvoir indiquer fans périphrafes 
quel ea Je principe gui ea en exces , comme 
M. Rouelle l'avoit imagil~é PÓllr les extraits 
végétallx : iI appeloit exttaéto-réfinellx celni OCl 

l'extrait dominoit) & réGno-extraétif ce1ui qni 

participoit davantage de la réfine. 
En partant des memes príncipes, & en va­

riant les termínaífolls pour donner encore plus 

d 'étendue a ce bllgage , on auroit pour défigner 
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l~s acides & les oxides végétaux) les dénomi .. 
llatiol1s fui vantes : 

Oxide hydro-carboneux. 
Oxide hydro-carbonique. 

O xide carbone .hydreux. 
Oxydc carbollc-bydrique. 

A cide hydro-carboneux. 
Acide hydro-carbonique. 
Acide hydro-carbonique oxygéné. 

Acide carbone-hydreux. 
i\cide carbone-hydrique. 
Acide carbone-h ydrique oxygéné • . , 

Il en probable que cette variété de langage 
[era [uffi fante pour indiquer tomes les variétés 
que nous préfente la nature, & qu'a mefure 
que les acides végétaux [eront bien COnntls , 
ils fe rangeront l1acurellemem & pour ainu 
dire d'cux- memes dans le cadre que nous ve· 
nons de pré[enter. Mais il s'en (am bien que 
nous foyons encore en état de pouvoir faire 
une c1afllfication méthodique de ces [ubfrances : 
nous favons . quels [om les príncipes qui le; 
compofem, & il ne me rene plus aucull dOllte 
a cet égard; mais les proportions [om encore 
inconnues. Ce [om ces confid¿ratiolls qui nous 
om déterminés ~ conferver provi[oirement le¡ 
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noms anciens; & maimenant encore que je fuis 
un peu plus avancé dans ce te carricrc que je 

ne l'étois a l'époque OÚ notre elEli de nomen­

dature a paru, je me reprochc.ois de tirer de3 

conféquences trOP d éciclées <Fe. périences quí 
ne fom pas encore a{fcz précift's : mais en con­

venam que cette pan~e de la Chimie rene en 

fou ffrailce, je puis y ajol1ler l' fpér,¡llce qu'c:lle 
lera biemat éclaircie. 

Je me trouve ellcore phlS impérienfemem for­
cé de prendre le mcme parti a l\~gard des oxides 

& des acides a troís & quatre bares, oont le 
regne animal prérente Ull grand nombre d 'excm­

pies, & qni fe rencontrellt Illcme quelquefois 

dans le regne végé!al. L'az.ote , par excl11ple, cn­
tre dan s la com p:){]tion de l'acidc prufTigllc; il s'y 

trouve joint á.J'h ydrogcne & an carbone , pour 

former une bal"e tlip le; il entre égalemem , á ce 

qn'on peut croire, daos l'acide gallique. Enfin 
lJre(g le tous les acidcs animaux om pour baCe 
}'azote , le phofphore , l'hydrogcne & le car­

bone. U!le llomenclature quí entre preno roie 

d'exprimer it la foís ces quatre bafes , [eroit 

méthodique fans oome ; clle amoit l'avamage 

d'exprímer oes idées c1aires & déterminées : mais 

eette cumulation de fubllantifs & d'adjeél:ifs grecs 

& latills, nont les Chimifles meme n'ont point 

enC0re admis généralemem l'ufage , (€mhle¡:oit 
préfenter 
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pl'éremer un langage barbare, égalen'len't 'di.ffici le 

a retenir & a prononcer. La perfeétiond?aillellrs 

de la fcíence doít précéder e~lle du langage ~ & 
il s'en faut bien que cette panie de la Ghilnie 
foit encore parvenue an poil1t alTqnel elle doit 

arrive" un JOIll". II ea done indifpenfable ' de 

conferver, al! moins ponr un tems, les n01115 

nnciens pOIll" les acides. & oXldes animanx. N O1l5 

Hons [ommes reulement pcrmis d'y faire 'i[lTel­
qnes légeres modifrcations i par exemple, de tCl'~ 
ininer en 'ellX la déno111ination de eetlx dalls lef­
quels nOllS [oup<;onnolls qne le pril'lcil;e acidHia~ 
bJe dI en exces, & de terrhiner au contraire elíl 

ique le nom de ceux dans lefgneIs nous aVOllS 

¡íen de croire que l;OX}Tgcne ea prédominam. 

Les acides végétal1x qn'ol1 connolt jú[qu'ñ 
préfent, [om au nombre de treize i favou: : 

" 

L'acide acéteux. 
l'acide acétique. 

L'acide oxalique; 
Í/acide tartareux. 
L'acide pyro - tartareuf. 
L'acide citrique. 
i./acide malique. 
i./acide pyro-muqueu.:t~ 
L'acide pyro - ligneu.i. 
~'acide gallique. 

L'acide b,enzoi'que~ 

. -'. '~~." 

t " 
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L'acide cam phorique . 
. L'acide íuccinique. 

Quoique tOllS ces acides [oleor, comme je 

l'ai dit, principalement & prefqu'ul1iquement 
'compo fés d'hydrogene J de carbone & d'oxy­
gene . ils nc conticnllc llt ccpcndam, a propre­
ment parler, ni eau, ni acicie c;¡roo lJique, ni 

huile , mais felllem cm les principes proprcs a 
les former. La force d'attraél:ion qu'excrccllt 
réci proqucment l'h ydrogene, le carbone & l' ox y­
gene, ea dans ces acides dans un ~tal d'éql1i­

libre qui ne pent exiacr qu'a la tempéraLUre 
dans laquelle nous vivolls: pour peu qu'on les 

I 

échauffe au-dela du degré de l'eau bouillante, 
l'équilibre ea rOllJpu ; l'oxygene & l'hydrogcne 
fe réllniffent pOllr former de l'eau ; une portion 
du carbone s'unit a l'hydrogcne pOllr produire 
de l'hllile ; il ' fe forme anffi de Pacide carboni­
que par la combinaifon du carbone & de l'oxy­
gene; enfin il fe trollve prefque toujours une 
quantité excédente de charbon qui rene libre. 
Cen ce que je -me propo[e de développer un 
peu davantage dans le Ehapltre [uivant. 

Les oxides du regne animal [om encore moins 

conllUS que cellX du regne végélaJ, & leur nom­
bre meme en encore indéterminé. La partie 
rouge du fang, la Iymphe, prefqlle tOlltes les 
fécréüo·ns [om de véütablcs oxides; & c'eít 

~ 
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( . 
fóus 'ce point de vue qu'il eíl importan't de les 
't!tudier. 

Quant aúx acides anim:ll1x, le nOinbre de 
'ceu'x qui fQ'Jlt connus fe bome aél:úellemcnt a 
frx; encore en-iI probable que pluíleurs de 'ces 
<lcides rentrcm les uns dans les amres., ou au 

moins ne. diffcrem que d'Lme maniere pell ft:n-
'{¡He. Ces acides [om: . 

L'acide laél:ique. 

L'acide raccho -Iaétique~ 
L'acide b0l11biquc. 

l'acide formiqlle. 

l'acide [ébaciqlle. 

L'acide pruilique. 

Je ne place pas l' ide phofphoriq'ue au rang 

des acides animtlUx, paree qu'il al?panient éga-
lement aux troís regnes. ' 

La eonnexion des principes ql1i conClituent 

les acides & les oxides animaux, n'eíl pas plus 

folide que eeHe des acides & des oxides végé­
lame; un tres-Iéger ehangemént dans la tempé­

ralllre fnffit pour la troubler, & é'efi ce que 
j'\!fpere rendre plus fenllble par les obferva­

lÍons que je YalS rapponee dan s le Chapitre 

fuivant. 

1 ij 
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CHAPITRE X 1 l. 

De lú dicompofitio/l des Matieres végétales 

& allimaLes par ['aOivll du foli. 

p O U R bien c.ol1cevoír ce qui fe palTe d:lIls 

la décompofltion des fubfiallces végétales par 
le fel!, il faut non-feulement confidérer la Ila­

tH~e des príncipes tjuí emrent dans leur C0111-

poGüon, mais encore les différentes forces 
d'attraélion que les lllolécule.s de ces príncipes 
exercent les unes [Uf les "litres, & en meme­

tems ceBe que le calorique exerce fur eux. 

Les prin{;ipes vraiment confiituti fs des végé­

taux [e réduifent a treís, eOllTme je víen-s de 
l'expofer ,dans le Chapitre précédent ; l'hydro­

ge,ne" l'oxygene & le carbone. Je les appelle 
ccrzjlitutif". paree qu'ils fom COmmUlls a toLlS 

les végétaux, ql1'il ne peut exiller de végétaux 
fans eux; a la différence des autres [llbfiances 
qui ne [ont effemielles qu'a la confiítution de 

tel végétal en particulier, mais non pas de 
tous ¡es végétaux en général. 

D e ces trois .principes, deux, l'hydrogene & 
l'oxygene, ont une gramfe tcndance a s'llnir 

an calorique & a fe convertir en gaz; tandi:. 
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que le ca 'bone au c,Ontraire efi un principe fixe 
& qui a tres- pen d'affinité avec Le caloriqlle. 

D\m autre cOlé , l'oxygene qu.i tend avec ua 
degré de force a pell pres égale a s'unir, [oit 
avec' l'hydl'ogcne , [oi t avec le carbone, a la 
températnre habiwclle dans laqllelle i10US vi­
\'ons , a au contraire plus d'affinité avec le car­
bone a UIlC chaleur rouge ; l'oxyge ne qnit t'e 
en confl~Cjuel1ce a cc degré I'h yd l'ogcl1c , & 
s'unit au carbone pcur former de l'acidc car­
bOllique. 

Je me fervirai que1quefbis de ceue· expreffion. 
,haleur rouge , qlloiqu'clle n'exprime pas un 
degré de chaleur bien déterminée, mais beau­
coup fupérieurc cependant a ceHe de l'cau 
bouillame. 

Quoique nons rO yO!lS bien éloignés de COI1-

nOltre la valem de lotttes ces forces , & de pou­
voir en exprimer l'énergic par des nombres, 
an mOlns [ommcs-Ilons certains par ce qui fe 
paffe j ournellement fons nos yeux, qllc quelque 
variables qu'elles foiem en raifon du degré de· 
tempéracure , 00, ce qui efi la meme chofe , en 
r:lÍfon de la quamité de calorique avec legue! 
elles fO l1t combinées, ell'es fom totltes a· peu· pres 
en équi.\ibre a la tem pérature d<lm laquelle nons 
vivons; a-i[](j les végétaux ne cOlltienllent ni 
huile, 1)i cau l' ni ac' de carbonique; mais iJs 

1. iii 
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(:onticl1l1ent les él¿n,1ens ele to ~ltes ces Jl1b{lanc~s~ 
L'hydrogene n'dl point combiné, ni avec l'ox y~ 
gene., ni avec le ca.rbone" & réciproqllemem; 
mais les molécules de ces trois, fubll:lI~ces for~ 
1l1ent une combinaifO'l1 triple ~ c;i'ou l:~ fllltent le 
~epos & téquilibre.. , 

Un cha,ngement tres-Iég.er dans. kl temp~ra­

ture fllffit pour ren\i'er[erlOut ce~ échaffa.uclage 
de combinaifons" s'il eH penl;lis de fe fervir ele 
cette expreffion. Si la tempé~ature a laquelle le, 
y\"gé tal en expofé n'exce,cle pas beé,ltlcoup ceHe 
de l'ean b,Ollil I a.me ~ L'hydragcne & l'oxygcne fe. 
:¡;enniÍlent ~ formem ele J.'eau qui pafTt; dans la., 
diftillalioll; une ponían , d'hydrogene & de car­
bone s'uniffent cnfel1)ble ponr fo~mer de l'huile 
vo!atile. une a ~1tre ponioll de carbone devjell ~ 

ljbre . & COlUllle le príncipe l~ plus fi,xe, il, 
reile clam. }·a cornae. M~is fi a.ulieu d'une cha~ 
leur voiGne eI~. l'eau bOll illante on ~.ppIiqtle ~ 

une fubilance végétale une chaleur rollge, <1lo rs, 
ce n'ell: plus ele l'eall qui fe ()rme., ou plutót 
t~:eme «elle qni pouv,oit s'(hre formée par la 
premikre imprdli'on de la chal ~llr fe décom­
po[e; l'oxygene s'unit au ca.rbone ~vec lequeI. 
i l a plus d'aBlnité a ce elegré ; iI fe forme ele 
l':-lcide cal:bonique , & I'hyclrogene devenu libre 
s'échappe [011S la forme de gaz , en s,'l1,ni,frant, 

au <;alorique. Non.J~tÜen~eJI~ a c~ dCí¿~~ i,l l!,~ 
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fe forme point d'liuife , mais s.'il sten élOit forme,. 

elle [eroít décompofée. 

'On voit done q~e la décompoGtion oes ma­

ticres végétales f~ fait a ce degré , eli verm 

d'no j eu d'affinités oonLles & triples, & clue 

tandis que le carbone :tttire l'oxygene pour for­
mer de I'aeide carbonique, le calorique attire 

l'hydrogcne pour fOfmer dn gaz hydrogene. 
11 n'efl poim de fubfiance végétale dom la 

ciifiillation ne fouwiffe la prenve de eette théo­
rie , {[ tomefois 011 peut appeler de ce 110m un . 
fimple énoneé des faits. Qu' 011 difiille dll fu.ere; 

tam qU'OIl !le lui fera épronver qu'uoe ehaIeur 

inférieure a celle de l'eau bouillame , il oe per­

cira qll'un peu d'can de críflalli[alion; il [era 
lOlljOurS du fuere & il en eon[ervera tolltes les 

propriétés: mais fitot qu'on l'expofe a une cha­
leur tam [oÍl peu [upérieure a celle de reau 

bouillante, il noircit; une portion de carbone 
fe [épare de la combillaifon, en meme tems 

il pafre de fean Iégerement acide, & un peu 

d'hllile; le charbol1 qui re He dans la cornue, 

forme pres d'un tiers du poids originaire. 

Le jell des affinités en encore plus compliqué 

rlans les pbntes qui eontiennent de l'awte. 

comme les crueiferes, & dans celles qui COIl­

tiennent du phofphore; mais eomme ees fubf~ 

lances n'entrem qu' en petite quantité dans leur-
. liv 
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1I(9I11piI;1ai[olJ) elles n"apponent pas de grand~ 
~h~ngemens, au moins en apparence, dans les 
p~én<>:l11e{les de la diílillation : il paroít que le 
Fhofpho,re demeure combiné avec le charbon, 

qui lui, S;Oll,lmlmiq"e de la 'fixité. Quant a l'azote, 

il s'uni~, ~ l'hydrogcne pour form,er de l.'ammo­

lJiaq\'!e QU allza,1í voJati1. 
Les m,mieres animales étant compofées a peu, 

pi'e5 des mem,es Ilrincípes que le:> plantes cm­

cifCres., leur dinUlation donne le méme réful­
t at; mai~ comme, ~lIes. conticnnem pll1s d'hy­

Qrogene & plns d'azote , elles fOllrniffent plus 

Ó¡'hnile & plus d'ammoniaqLle . Pour fair~ con­

~~Ítre 'avec quelle ponél:ualité cette théorie rend 
~on,lpte, c.e tons les phénomcnes qui out lieu 

0 :1115 la diUil lation des matieres animal es, je nI! 

~iterai qU'Ul1, rai t; c' en la reél:~fication & la dé­

~ompofitiol1 totale des huiles vo~ati!es animales, 

~ppeIées vnlgairemem hailes de D ippef; Ce3 
huiles , lor[qu'on les obtient par \.lne premien! 
0-iUillatioll a feu nud, [ont brunes, paree qu'ellc3 
~lJtienllent un peu de charbol1 prefque libre; 
J,11ais elles, devient1ent blanches par 12 re8ific~­
don. Le carbone tient fi pea a ces co:nbinai-_ 

fons, qu'iL s'en fépare par lem ffll1ple expoft­
~i () 1l a l'air. Si 011 place une hllile volatile ani,.. 

maje bien reétifiée & par confcCjllent blanche., 
!impide S; tranfparente., [or~ une c1od1c, ren ..... 
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pIie de gaz oxygcne, en peu de tems le vo­
~ume du gaz diminue & il ea abforbé par Phllile. 

Voxygene fe combine avec l'hy~trogene de 
l'huile, pe\.lr former de l'eau qui combe au 
fQnn; en meme tems la ponion de charbon 
qui étoit combinée avec l'hydrogene, devient 
libre & fe manifefie par fa couleur noire. C'ea 
par eette raifoll que ces' huiles ne fe confer-

·vent blanches & c1aires, qu'amJm qu'oll les 
enfe rme dans des fbcOI1s bien bouchés, & 
qu'elles noirci(fem des qu'eUes om le comad; 
de l'air. 

Les reélifications filccefTives. de ces memes. 
huiles. prcfentem un a lit re. phér.lOtncne confir­
matif de cette théorie. A chaque [oís qU'OI1 les. 
difl ille, ¡l l ene un peu de charbon au fond de. 
la cornue, en meme tems il fe forme un peu 
d'eau par.Ja c0I11binaifon de l'Q~ygene de l'air· 

des vaiffeaux avec l'hydrogcne de l'huíle. Com~ 
l:ne ce meme, phénomene a lieu achaque dif­
tillation de la mel!le ~.\liJ<i. , il' en réfulte qu'au. 
botlt d'un grand nomhre d~ reélifications [uc­
ce(ftves, fur-toltt {i Ol~ ophe a un <legré de 
fell 11.11 peu fon & dans. des vai[eaux d'une 
c.:apacité un peu grande., la totalité de l'huile. 
fe trouve décorl1pofée , & l'on parvient a la. 
convenir entierelllent en eau & en charbon. 

G~~te d~com~o{iú.on totale de l'huile ~ar des- . 
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reélifications répétées) ea beaucoup plus 1011-

gue & beaucoup plus difficile, quand on.opere­
ave e des. vaitreaux d'une petite capacité, & 
fur-tOllt a un deg(é de feu lent & peu fupérieur 
a ce1ui de ]'eau bouillantc. Je rendrai compte 
a l'Académic, dan s un Mémoire paniculíer, du 
dérail de mes expériences [ur cette décompoG­
tion des huiles ;, 1l1ai~ ce que j'ai dit me paroit 
fuffire pOllr donner des. idées précifes de la 

confiítmioll des matíeres végétales & animales " 

~ de leux décQmpofi~ioFl pax le fc:u. 
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De l(J. dé~ompofit¡ort des Oxides végétaux pato 
la jermentGtlOll 1,ineufe. 

T o u T le monoe fait comment fe 6it le vin, 
le cid re , l'hioromel & en général tomes les. 
boi{fo\1s fermentées fpirimeufes. Qn exprime le 
jus des. raifins. & des pommes 5 on éten'O O'eal\ 
ce dernier ; on met b. liqueur dans cie granoes . 

. ClIves , & on la liem oans un liel} do.n.~ la tem­
pérature foit an moins de lO. oegrés du tber­
mometre de Réaun1nr. Biemo.t il s'y excite u~ 
l1l0uvement rapioe de fermentalÍon, des bulles. 
ci.'air nombreufes viennel,1t créver a la [urface, 
& quand la fermentation en . a ron plus ham 
période, la quamité de ces bulles ea fr gralloe ,. 
la qUélntité oe gaz qui fe dégage ea fi confidé" 
rabie, qu'on croiroit que la liqueur en Cm un 
brafier aroent qu.i y excite une violente ébulli. ' 
tion . L~ ga~ 'luí re dégag~ ea oe l'acidel ear-. 
boniqlle, & quand on le recueiHe avec roin .. 
~l dl parfaitemem pur & exempt ci.u m6lange 
de tollte autre efpece ci.'air ou dI! gaz. 

Le fue des raifins, 'de dOllX & oe fucré qu'il 
~t.Qit , [~ change dans cette opéralion en une li· 
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queur viGeu[e qui, lor[que b fermentatioll dl 
complelte, ne eontiem plus dc fu ere , & dol1t 

o n pem. retirer par diUillalion une liqllcur in­
flammab le (lui en eonl1ue dans le eOllllllcree & 
.d,~os les arts fous le nOll1 d 'efprit de V~l . On 
{em que eetre liqucur étant UIl réfultat de la 

fer~nentation d'une maticre fllcrée quelconq,ne 

fufEfamment étendue d'eau, il éluroit été contre 
les principes de oom¡: nomcncl at ll re de la nom­

mer pIntor eCprit de v.in qti'efpl it ' de eidre , on 
e[pril de fucre fermenté. Nous avons donc été 

foreés d'adopter un nom plas general, & eeluí 

d'alkool qui Jil OUS. vient des arahes HOU$. a paru 

propre a re.mplil} not:re objet, 

Cette opératioll en lllle des plus frappantes 

& des plus. extmordinaires de tomes eelles que 

la Chimie IJOUS prérente) & nous avons a exa­

miner d'o~l vient te gaz aeide carbonique qui 

fe dégage, d'ou. v.iem l'di)rit infla mmable qlli. 
fe fo rme, & comment: un corps doux , un oxide 

végetal pcut fe transforlller ainu e~ deux' fubf­

lJnCeS fi· dilféremes. , dom l'une, en. combuflibie·, 

l'aune éminemmem incombllHible. 011, voit-que 
p Otl[ a rr¡'~er ~\ la folution de ces deux querríons , 
il falloit d'abord biel'l cOlllloitre 1 anal y[e & la 
Jlatll re du corps fu lCcptible de fermenter, & 
les produits de la fermentJtion ; car rien ne fe 

CJ;Ó~ , ui. dans les opératiolls (h~ l'art), ni d.1.ns 
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eeHes de la nature, & 1 'on pem pofer en prin .. 

cipes que dans tome operation, il Y a une 

egale qúantité de matiere avadt & apres l'opé .. 
r·ation; qUct la qualité &' 1:1 qU:lI1tilé des prin­
cipes en la meme, & qu 'il n'y a que des 
changemens , des mociificatiolls. 

C'el1 ftlr ce principe qll'ell fondé totlt l'art 
de [aire des expériences en Chimie : on dI­
obligé de foppofer dans tomes une véritable 
égalité ou équation entre les principes du corps 

qu'on examine, & ceux qt~n en retire par 
l'analyfe. Ainfi p lilque do mOlIt 'fin donne 

du gaz acide carboniqne & de I'a , je puis 
dire que le mOlít de raifi/l = acide car'boflique 
+ aZkool . .... n réfulte de-la qu'on peut parycnic 

de d eux manieres a éclaircir Ce qlli fe palTe 
dans la fermcntatiol1 vineufc; la prcmiere, ea 

déterll1 inant bien la nature & les principes dll 
corps fermem efcible ; b fcconde • en obíervant 

bien les produits qlli en réfulteiH par la fer­

menta tion, & il ell évidem que les connoif4 

fances que ron pem acqnérir fur l'un conclui. 

fent a des conféqnel1ces certaines fur la natme 

des amres, & réciproquement. 

Il étoit ímporta nt d'apres cela que je m';1t .. 

tachaffe a bie n connoltre les príncipes conr­

tituans dn corps fe rmemefcibJe. On con~oit que 

pour y parvenir je n'ai pas été chercher les 
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(ues de fruits trcs-compofés, & dom Ull e ai1a;. 
1yfe rigourenfe feroit peut-'etre inipofTi blc r aí 
<:hoifi de tous les '2orps fufceptibles de fermen­

ter le plus fimple; le [ucre dom l'allalyfe en 
faciJe , & dont j'ai déJa précédemmem faít con-

1101tl"e la nature. ' On fe rappelle que cette [lIb[· 
lance dl: un véritahle oxide végéta l, un oxide 

a deux ha res ; qu'il ea comporé d'hyclrogcné 

& de carbone porté a l'état d'oxíde par t~ne 
tertail1e proportídn 'd'oxygene, & qué ces trois 

príncipes font dans un état d'éqllilibre qu'llne 
, force treS ' e (uffit pour rompre ; une longue 

fllite d~ riences faites par différemes voies 

& qúe ' j'aí tépétées bien des fOls, m'a appris 

que les proportions des príncipes qui entrent 

dans la compofiüon du fuere [om' a-peu- pres 

les [ulvantes. 

Hydrogene; 

Oxygene, 
Carbone, 

Totai, 

8 pmie$. 

Poür '"[aire fermellter le [ucre il fam d'abord 

l'étendre d'environ quatre panies d 'eau. Mais 

de l'eau & du [ucre melés enfel11ble, dans 

quelql1e proponion que ce foit, ne fermente .. 

roient jali1ais [enis, & l'équilibre filbfiJleroit: 

toujouts entre les príncipes de cette combinai-
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fon, fi on ne le rompoit par un moyen quel­
conque. Un peu de levure de bierre fuffit pÓtl[ 
produire cet effet & pour donner le premiet 
mOUVel').1ent a la fe rmentation : elle fe continue 

enCuite d'elIe-mcme jufqu'a la fin. Je rendrai 
compte aillems des effets de la levüre & de 
ceux des fermens en généraI. J'ai communément 
employé dix livres de levure en pate pour un 
quimal de fuere, & une quamité d'eau égale a 
quatre fois le poids du fucre : ainfi la liqueur 
fe rmemefcible fe trouvoit compofée ainfi qu'il 
fuit : je donne ici les réfultats de ~mes expé­
rienccs tels que je les ai obtenns, & en con .. 
fervam meme jufqu'aux fra<.9:ions que m'a 
données le caleul de réduétion. 

Matér¿aux de la fermentatioll pour 1LTZ quimal 
de jitere. 

¡Iv. onc. gr. gr. 
Eau"""" •••••••••••••••••••• , •• , ,400 

Sucre •• " •• , •. , •• ,' •• " •. . , , • • •• , . ' , ,.100 

L evure de biere en p:1te 'lEal!, . .. , . . . . . . 7 
,ompo(é~ de Levure feche. • lo 

n 
» 

3 
l:z. 

» » 
» » 

6 H 
1 23 

• TOTAL, • • •• • ••••• ".510 » ») )) 
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D étail des principes conjl¿tuans des matériau.' 
de La fermelllation. 

lí\". on(. gr. grajns. liv. one. gr. 
407 3' 6 44 d'eau{ Hydrogene.. •• 6 r 1 2. 

compoCées de O xygene " •.• . 346 :Ir 3 

'loo • e uere compo- O xygene •. ; •• 64 1, d íi ' ~ Hydrogcne. . • • 8 

fées de Carbone .. .••• 2. 8 

» 
» 
» 

» 
» 
» 

g r:t:n~. 

7 1,40 

44, 60 

» 
» 
» 

l iv. onc. gr. !lr; , A , ~ Carbone ••.• ; • » 12- 4 59 )00 

8 de le zote •.•..•.• :z. r 2. J 2. - , 
vure feche compoíées de HoYdr9,gene •• • • 
, \.. xygene . ; ... 

») » 

» 4 
1 10 

5' 2. ,94 
5 9130 
i. 2.8,76 

TOT AL.· ···.· . • .• 510 »» ») 

Ricapitulativn des ¡jrincipes conjlituans des matérttltl --<: 
de la flrmentation. 

1
~: r):~~'ie'll~~' 0:, ~:. g::in~'f Jiv. ~nc. gr. 

O xygene... leyure .• , 11 2. j 44,60 411 12. 6 
du Cuere •.• , 6+ »» » 
de la leyure. ,1 10 2. 2.S,76 

f l'''U .... 60 
,,»» ~ de Peau de la 

Hydrogerie. leyure ••• i: 1 2. 7J,40 
du fu ere •• • 8 » )) !I) 

de la leV\J.re. » 4- 5' 9,3° 
" 

69 6 » 8,7 (.' 

Carbone ••• {dn fuere •••• :z.8 » » » 1 
de la levure. » I2.4 59 ,00 5 

:z. 8 r:z. 4 59 ,0(; 

'.Ai!iot.e ..... de la levure ..... : . ...... .. . . » » 5' 2.,94 

:r o TAL ••••••• , • ~ .••• ) 1 o J} ») ») 
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A pres avoir bien détermíoé guelle efi la 
llature & la quantité des principes qui conHi. 
tuent les matériaulC de la fen)1emalion , il rene 
a elCaminer quels en font les produíts. Pour 
parvenir a les connoltre , j'aí commencé par 
renfermer les f 10 livres de liqueur ci-ddfus 
dalls U/J appareil, par le moyen duquel je 
pouvois, non -felliement déterminer la qüalité 
& la quantité des galo a mefme qu'ils fe déga­
ge~ient, mais encare pefer chacun des prociui ts 
féparémem, a telle ~poque de la fermemation 
que je le jugeois a propos. Il feroít trop long 
de décrire ieí cet ap pareil, qui fe trouve~ ati 
furplus décrít dans la troiGcl11e panie de cct 
O uvrJge. Je m'e bornerai do ne ~ lendre c<?mpte 
nes eAets. 

Une heure OH rteux apres que le méJallge 
~n fait, fur- tout fila tempéra!Ure dans laquelle 
011 opere en de 1 5' ~l 18 degrés, on commenc~ 
a appercevoir les premiers in dices de la fer­
ment:uion: la Ii~ueur fe 'trouble & dev¡ent 
écumeufe; ii s'en dégage des bulles qui vien­
!leot crever a la furfaee : bientot la quantité de 
ces bulles augmente) & il fe fai t un dégage­
ment abondant & rapide de gaz aeide carbo­
niqne tr~s-pur accompagné d'écume quí n'eJF 
autre chofe que de la levure qni fe fépare. Au 
bout de quelques jours . fuivant le degré de 

K 
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chaleur , le mouvemcl1t & le dégagement de 
.gaz ditl1illue, mais il ne ceffe pas enticremem ; 
& ce n'efi qu'aprcs un intervalle de tel;ls 3Ífez 
10Bg que la fermentalion ca achevée. 

Le poid:; de l'acide carbol' iquc [ee qui fe 

dégage dans cette opération efr de 3 5" livrcs 
) Ollces 4 gros 19 grains. 

Ce ga:l entraine en outre avec luí une por­
tion affez confidérable d'eau qu'i{ tiem en ciif­
fo!ution, & qui eH enviren de 13 ¡ivtes 11: on .. 
ces 5" gros. J 

Il reae dans le vafe dans leguel on opere 
une liql1eur vineufe lége rement acide, d'abord 
troublc, qui s'éclaircit enfuite d'eHe-mt:me, & 

' 'luí ¡aí{fe dépofer une portion de levure. Cette 

li'luelir peCe .en totalité 397 livres 9 onecs 
29 grams. 

Enfin en analyfam [épatérnent tomes ces fubf­
.tances , & en les ré[olvant dans leurs panies 
conílituantes, on trouve arres un travail trcs­
pénible les réfultats qlli [uivent, qui feront dé .. 

taillés dans les rnémoires de l'Académie. 
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'1' AELEAU des réfultats obtenus paria ferinentation. 

35 5 4 19 d aqde d oxygcne .. .. .. ... . 
ji .. on, gr. gr, ' ; 0. f'" _ 
carbonique compofées de carbone ..•••• . . 

°408 15 ) '1 4 d'eauSd 'ox)'gene ...•.•••• 
yompo[ces ( d'hydrogene .•..•• " • 

'17 11 1 , '8 cl'alkool 
[ec, compo[ées 

d'oxygcne combiné} 
avec l'hydrogcne. . 

d'hydrogene cOmbiné} 
avec l'ox)'gene. 

d'hydoogene cOmbiné} 
avec le carbone. 

de carbone ••••••• • 

::. 8 ae1 e ace· d' , d" d 0 ' í d'hYdrOgene. ' •••••.• 
, oxygene ••.••.•.•• 

teux [ee eompp[ees de carbone •• • : •••• • 

° , d éfi íd'hycirogene~ •••••• • 
4 1 4 3 e r 1- d'oxygene ••••••..•• .u [ucré 'CompoCées de carbone •••••••• • 

, \ d'~drogene ........ ; 
J 6» ~o de le- ) d'oxygene ......... . 

vure [eche compo[ées)d~ carbone ........ . 
t d azote, •. • •• • • t • , • 

°pO »» ) 

Iiv. on. 
25 7 

9 14 

347 10 
61 

3I (; 

) 8 

4 » 

16 Ir 

2 
1 Ir 

10 

) 
2 9 
1 1-

2 

13 
6 

po » 

K. ij 

gr, gr. 
1 34 
2 57 

" 59 
4 27 

1 64 

) 3 

) » 

) 63 

4 » 
4 » 
» » 

1 67 
7 27 
2 53 

2 4 I 
1 14-
2 30 
2 37 

» )} .. 
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par la fermerztation. 

liv. on. gr. gr. 

r·"'·· ····· .. ·· 347 10 » 59 

!';v. on. gr. gr . de l'acide carbonique. 25 7 1 34 
{09 10 » 54 d'oxy- de l:al~ool .. : . •. . . . JI 6 1 64-

gene. de 1 aClde aecteux •. . J II 4 » 
du rélidu (u ere' ... . .• 2 9 7 27 
de la levu re . •.....• 13 I 14 

,de l'acide carbonique. 9 14 2. )7 
de l'alkool. ........ 16 It 5 . 63 

}.8 u 5 59 d«·.-rd"cid"""", ... 10 » » 
bone. du rélidu (ueré .. • • •. 1 1 2- n 

de la levure .•••.•.• 6 2. 3° 

;le l'eau ... .... .•.. 61 )' 4 2.7 
de l' eatl de l'alkool. • 5 8 5 3 

d'hy- combiné avec le ear-} 
'11 8 6 66 bone dan s l'alkool. . » 5 » 

drogcne. 4 
de l'acide acéteux . .. 2- 4 » 
du réfidu (ueré •. . ... )' 1 67 
de la levure .. ...... 2- 2- 41 . 

2. 37 d'atote •. . ..••. ... . ..... • .• 2- 37 

po » » » 5 10 » J) » 

Quoique dans ces rérultats j'aye porté juf­
qu'aux grains la précifion du calcul, il s'en faut 
bien que ce genre d'expériences puilfe l:ompor­
ter encore une auffi grande exaélimde ; mais 
comme je n'ai opéré que fur quelques livres 
de fuere , & que pour établir des comparaifolls 
j'aí été obligé de les réduire au quintal, j'aí cm 
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devnir lairrer fubfiL1er les fraaions telles que le 
calcul me les a aonnées •. 

En réfIéehiffam fm les réfult-a~s que préfenter.t 
les tableaux eicdeffils, il eL1 aifé de voir c1aire­
ment ce qui fe paffe dans la fermentatiol1 vi,.. 

.l.leufe. On remarque d'abord que fm les eem 
livres de filere qu'on a employées , iI yen. a 
eu 4- livres 1 once 4 gros 3 grains qni fOlit 
reL1ées dans l'état de fuere non-décompofé , 

en forte qu'on n'a réellement opéré que fm 9; 
livres 14 onces 3 gros 69 grains de fuere ; e'en­
a-dire, fm 61 livres 6 onees 4r grains d'oxy­
gene , fur 7 livres 10 onees 6 gros 6 grains 
d'hydrogene, & fm 26 livres 13 ooces S gros 
19 grains de carbone . . Or en comparant ces 
quamités on verra qu'elIes [om fuffifames pOlU 
former tom l'efp ri t de vin on alkool, tout l'a­
cicle carboniqlle & tollt l'acide aeét-eux qui a 
été produit par l'effet de la fermemation. H 
n'eL1 done point néeeJ1aire de fuppofer que l'eau 
fe déeompore dans ceue opération:. a moins 
qu'on ne prétende q\l~ l'oxygene & l'h,ydrogcne 
{om dans. l'élat ¿'ean dans. le . fuere; ce que je 
ve erois pas, puiCqne j'ai établi an contraire 
qu'en général les troís principes conftitutifs des 
yégétaux, l'h ydrogcne, l~oxygcne & le carbone 
é.toie,nt entr'ellx. dans un état d'éq'uiJibre ; quo 
~~\. ~tat d'équili.bre ú,bGfloit tant qu'il n'ét.oill. 

K iji 
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poim trou.blé, foit par un ehangemem de tenh 

pérature, foit par une double affinité , & que 
ce n'étoit qu'alors Cjue les prineipes fe eombi-: 
l1am oeule a deux for;moicnt oe l' ~a\l & de 1'a __ 

cine earbonique. 
Les cfTe.ts de ra fermentation vineufe fe ré .. 

duifent done a féparer en o eux ponions le (lIere, 
qui eflul1 oxide; ~ oxygéner I'une aux dépens, 
de l'~utre pour en (or.mer de l'acio.e earboni­
qtle; a défoxygéner l'amre en favenr de la pre­
m!cre pOllr en fDnner une fubíbnce combltr~ 
\ible qui, en. I'alkool : en forte que s'il étoit por-. 
fible de reeombir.er ces c1cux fúbllan ces, I'al­
~ool & Vaciae earbonique, on refonn~ro it OU: 
hiere. JI ea a remarquer an furplus que l'h)'-: 
<;lrogene & le carbone ne [om pas dans I'érat 
d'huile daps, Yalkool; ils [om eombinés avec 

une portion <Foxygene quí les rcnd mifeibles a. 
Fean :, les trois príncipes, I'oxygcne , l'hydr,ogcne. 
& le carbone, fom cionc encore ici dans une e[­

pcee d'état d'équilibre ;, & en ~H'e:t, en I ~s fai­
fan t paífer a travers un tube de verre OH de, 
porcelaine rougi au feu, on, les recombine oeux 
a oeux , & on retrouve oe l'eal!, de l'qydro-. 
g ':ne, de l'acioe earbonique & du carbone. 

J'3vois avancé ci'une maniere fonnelle oans. 
mes premicrs Mémoires [m la formation de, 

l'cau ) que cett~ fubflance regardée, C011101<:' ~n! 
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élémellt, fe décompofoit dans un grand nom­
bre d'opérations chimi.(lues, 110tammem dans 
la fermentation v!neu[e: je filppofois ¿¡ lors qu'il 
exiUoit de ¡'eau tollte form ée dans le fuere, 

-tandis qlle je ftlis pcrfilJdé aujourd'hui qll'il 
comiem [euIcmem les lna tériaux propres ¿I la 
forlller. On cOIl <;oit qu'i[ a eh¡ m'en COlller pO\ll' 
abandonncr mes premieres idées ; al1fIl n'efl-ce 
qll'aprcs plulleurs années de réHexions, & 0':1-
prcs une longue fllite d'expériellces l'x. o'obfer­

vatiolls fm les végétaux, que je m'y fllis dé­
terminé. 

Je terminerai ce que j'aí a díre fm la fermen­
ta tíon vinellfe , en obrervant Cju'elle peut fOl1rllir 
1111 moyell d'analyCe dl! fucre &. en général des 
fubI1ances végétales fufccpliblcs de fermenter . 
En eHet, eomme je l'aí déFI indiqué au COI11-

mencemem de cet anicle, je puis confldérer 
les maticres mires a fennenter & le réCultat oh­
tenu apres la fel'm cmation, C0l11111e tille éCllla .. 
tion algébrique; & en ftippoCant Cucccflivemem 
chaCllll Jes élémens de ectte éqllation inconnlls, 
j'en puís tirer une valeur, & reétifier ainfi l'ex­
péri~llce par le ealcul & le ca!Cul par l'expé­
rience. J'ai fOllvent p rofité de ectte méthode 
pour corriger les premiers réfultats de mes 
expériences, & pour me guider dan s les pré­
cautions a prelld~e pour les reCOO1menCe( : 

K iv 
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l11ais ce n'eIl: pas ici le moment ¿'eIltrer ~ans 
ces qétails fur lefqncls je me fuis au furplus 
étendu fort au long dalls le. Mémoire que j'ai 
conné a l' Académie [ur la F ermemation vi ~ , 
l1~u[~, ~ qui [era inceffamment imprimé. 
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$U _i 
• 

e H A P 1 T R E X 1 v~ 

Ve la Ferme!l(¡uiolZ pUlride •. 

J E viens de {aire voir comment Ic corp~ 
filcré fe décompofoit, ]or[Cjll'i] élOit étendu 

d'une certai.ne qU:lI1tité d'eau & a l'aide d'une 

douce chaleur ; C0l11111ent les trois príncipes qui 
le conllituem, l'oxygcne , l'bydrogene & le 
carbone, qUÍ éroÍen t dans un étªt d'équilibre 

& qui !le forl1l oicm dans ]'état de fuere ni de 
l' can , ni de l'huile , lIi de l'acide qrbonique, 

fe féparoient ponr fe combiner dans un atare 

ordre; co.mment une portian de cJ rbone fe 

réunirroi t a l'oxygene pO,m form er de l'acine 

carbonÍCjuc ; comment une autre portian de 

carbone fe c;:ambinoit avec de l'h yd rogelle & 
avec de- l'eau ponr farmer. de l'alkooJ.. 
lo 

Les phénomelles de !a putréf::tl:ioll s'apcrent 

de meme en venu d'aHinités ues-compliqllée:;. 
Les troi.s principe~ confiitutifs d1.L corps Ceífel)t 

~galement , dans eette opératiol1 , d'etre dans 
n état d'équilibre: an líen (I'une combil1aifoll 

ternaire, il fe farme des combinaifol1s binaíres; 

mais le rérultat de ces combimifons en bien 

~~Jlerent de cellli (lue donne la fermematicll 
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vinellfe .. Dans cette eroíere, ulle panic ltes. 
príncipes. de la fubfiance végétale, I'hydrogen.e 
par exen,ple , refle uní a une portiotl d'ean & 
de catb-oíle pour forll1er de I'alkool. Dans la. 

ferm entation putride all contraire , la totalilé de 
l'h ydrogene fe dilTire fOlls la forme de gaz. 
hydrogene : en mcme tellls l'ox)'gene & le car­
bone fe réuniffallt au calorique, s'échappent. 
fons la forme de gaz acide carbonique, Enfin 
<Juand I'opération eíl enticrement achevée, fur­
tout fi la' quantité d'eau il\~ce![lire pOllr la pu­
tréfaélion n'a pas manqué , iI ne rene plus que 
la terre du végétal melée d'un peu de carbone 
& de fer. ' 

La plltréfaétion des v¿gétaux n' efl dOllC alI­
tre chofe qll'llne analy re complctte des fub f­
tances végétales dans laqueHe la totalité de leurs 

principes conftitutifs fe dégage fOlls forme de 

gaz, a l'eiceptioll de la terre ni rene dans 
l'é[at de ce 'ln'on l10mme terrealt~ 

Je donnerai dans la troi llen1e partie de cet 
Ouvrage , une idée des appareils qu'on peut 
employer pour ce genre d'expériences., 

T el ea le r éfllltat de la pmréfaélion, quand 
le corps qu' on y [oumet ne contient que de 

J'oxygcne , de l'hydrogene, du carbone & un. 
peu de terre:' mais ce cas ea rare , & il paroit 

me me que ces [ubfiances, lorfqu'elles [ont feu-
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les, rennentem cliffici lcment; qu'elles fermen­
tent Illal, & qu'íl fam un tems, con/ldérable 
pour que la putréfaél:ion foir compleH~. Il n'cll 
en pas de metne quand la fubnancc mire a fer~ 
menter contient de l'azote ; & e'efl: ce qui a 
lieu a. l'égard oe rollles les maticres animales. 
& mCllle ci 'un a{[ez grand no mbre oc maticrcs. 
végl: tales. Ce nouvel ingrédient fa vorife mer­
veiilcuCemem la pmréfac1:ion: e'eH pour ectte 
~aifon qn'on mélange les maticres animales ave e 
les végétales, lorrqu'on vem hater la pmréfac­
lÍon; & c'ca dans ce mélange que confine 
preCque tome la fcicnce oes amendemens &; 
des fumi "rs. 

Mais l'introcluélion de l'az-otc oans tes maté· 
riaux oc la pmréfaélron, ne produir pas fetlle­
mcnt l'efict eren accélércr les phénol11Cl1CS; 
elle forme, en fe combillJnt a'vec l'hydrogcne ~ 
lllle Ilollvelle fubn,1!)ce connue [ous le 110111 

c\'aikali volatil OH ammoniaqllc. Les réCuJtJts 
qU'OIl ,?btiem el) anal).'fallt les maticres animales 
par difE~rens proc;édés n~ laiffent aUCllll donte 
[m la nature des principes qni conflimem }'al11-

mOlliaelue. Tomes les. fois ' qu'on fépare préa­
lablemem l'azote de ces maticres , elles ne 
donnent plus d'amll1oniaque, & elles n'en don-
1\lent qu'autant qu'elles contiennent ele I'azote. 
~~t,l~ <;ompofllioll de l'ammo¡üaq,lle efl: d'ailleurs 
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c;oufirmée ~ar des expériences analytiques, que. 
M. Benho.llet ·a dé~aillées daos les Mémoires 
de PAcad. année 178)" , page 316; il a donné 
différens. nlOyens de décompofer cene fubC­
tancG & d'obtenir féparél11 t:1lt les deux princi­
pes, l'azote & l'hydrogcne J 'lui entrem dans 
ía combinaifon. 

J'ai déjá almoncé plus ham ( voye{ Chapitre 
dixicme ) que les corps cOlllbuJ1ibles étoient 
prefque tous fufceptibles de fe combiner les 

uns a~e<; les aqtres. Le gaz hydrogcnc a émi. 
nemment. cetre propriété ; il diffollt le carbone) 
te foufre & le pqofphore, & il réfulte de ces 
combinaifol1s ce que j'ai appelé plus ham, ga{ 

lly drogefl e c.arbMifé , ga{ hydrogelle fulfuri/é , 
ga{ hydrogerze plt oJPh Qrifé. Les deux derniers 
de ces gaz om une odeur particulicre & tres,. 
défagréahle. : eeHe dll gaz h ydrog~ne fulfurifé a 
beaucoup de rappon ayec celle des amfs gaté .. 
& conompus; ceJle du gaz hydrogcne. phof­
phorifé ea abfolument la meme que ce.1le du 
poiffoll pourri; enfin l'arpmoniaque a. une. odeut 
'lui n'eíl ni . moins . pénétrante; ni moins déf.1-
gréa ble que les précédemes. Geft de la com .. 
binaifon de ces différentes odeurs que réfulte 
eeHe qui s'exhale des matieres animales en pu~ 
u éfaélion, & qui en fi fétide. Tantot c'eíl 1'0"1 

<,leur. de. l'arnmoniaque qui ell IJrédorninante l.. 
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&. 011 la rcconllolt aifément a ce qu'elle pique 

les yeux; tanto t c'eíl: celle du [oufre , comme 

dan s les ll1aticres fécales ; tamot enfin, c'eíl celle 

du 'I'hofphore, comme dans le hareng pourri. 

1'ai [uppo fé jufqu'íci que rien ne dérangeoit 

le cours de la fcrmcntaríon , & n'en troubloi t 

les errers. Mais M. de F ourcroy & M. Thouret 

om obfcrvé , rcla tivemem a des cadavrcs CJ1-

terrés a une certline profondeur & garantis 

ju[qu'a un certain point dn contatt de l'aÍr , 

des pilénomcnes panicl1liers. lis om remarqué 

que fouvent la partie mufculaire fe COl1ver­
ti{[oir en une véritablc g rai(fe animale. Ce 

phénomcne tient á ce que, p ar quelque cir­

conllance panicnliere, l'azote que contenoicl1t 

ces mati cres animales aura été dégagé , & a ce 

qu'il n'efl rdé que de l'hydrogcne & du car­
bone, c'eJl-a- dire, les matéria , x pro prcs a faire 

de la graiífe. Cene obfervation fur la pofljbilité 

de convertir en graiífe ies mal-ié ·es animales, 

pem cond uire un jo m ú d~ s d¿convc rtes im­
portantes [m le parti qu'ol1 en pellt tire r p Olle 

les ufages de la [oci¿tl:. Les déje~ions anima­

les, tell es que les maticres [~cales, [Ollt prin­

cipalement compofées de carb one & d'hydro­

gene ; elles fe rapprochent done beaucoup de 

l'état d'huile, & en effer elles en fourniffent 

beaucoup par la diílil!atio n a fen nudo Mais 
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l'odeúr infomenable qui accompagne tO~lS les 
prodüit5 qu'on en retire, ne pcrmct pas d'ef;. 
pérer de long-tems qu'on puíífc les emplCi>ycr 
a mure chofe qu'a. faire des engrais. 

Je n'ai donné dans ce Chapitre que des ap­

per<sus, parce que la compofilion des malicres 
animales ll'eíl pas encore trcs-exaélemem con­
nue. On [ait qu 'el!es [om compofées 0'1I)'d;0. 
gene, de carbone, d'azote , de pho[ phore , de 
fOl1fre; le tout porté a l'élat d'oxide par une 
quantité plus OÜ 1110ins grande d' oxygcne : mais 

on ignore abfolument quelle ell la proportion 
de ces principes. Le tems complétera cene 
partie de l'allalyfe chimiql1e , comme il en a 

complété déja ql1eIques au~res. 
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c:: H A P 1 T R E X Ve 

De la Ferm.elUalioll acéleufe. 

LA fel'ill ematioll acétel1fe n'eIl: autre chofe 
que J'acidification du vín quí fe faít a l'aír libre 
par l'abforption de l'oxygcne. L'acide qui en 
réflllte efll'acide acéteux, vulgairement apre1é 
vinaigre : it efl compor¿ d'une proponíon qui 
n'a point encore été déterminée , d'hydrogcnc 

& de carbone cOll1bíllés enremble) & ponés a 
l'état d'acide par l'oxygcne. 

Le vinaigre étant Ull acidc, l'analogie COI1-
duifoit feule a conclure qu'il comenoit de l'oxy­

gelle; ll1aís celte vérité eIl prouvée de plus par 
des expériences direéles. Premicrel1lent le vin 
ne peut fe convertir en vinaigre qu'autant qll'il 
a le contad de l'air, & qll'autant que cet air 
co~ltient du gaz oxygcne. Secondement cettc 
Qpératioll en accompagnée d\me .diminution dlt 
volume de raír dans lequel elle fe fait ) & cene 
diminution de yolume en occafionnée par l'ab­
forptioll du gaz oxygcne. Troiflcmemem on 

peut transformer le vín en vínaigre, en l'oxy~ 
génant par ql1elqu'autre llloyen que ce foit. 

lndépendamment de ces faits qui prouvent 
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que l'acide adtel1x cn un réful tat de l'oxygé. 

1',atÍon elu vin , UIlC expéricnce de M. Chaptal, 

profeffeur de C~ímie a. Montpcllier; fait voir 

c1aircl1iem cc ql1i fe paffe dans cene opération. 

11 prend elu gil - acid ~ carboniquc dégagé oe la 
biere en fcrmc¡¡,a~i o ll ; jI cn impr(:gnf' de l'eal 

jufqulü faturati 11, c'er. - ~I - cijj'c, jufqn'¡l ce ql1'elle 

en ait abíorbé ,c!lvil 011 une qlli1lllité éga le a ron 
Vollll11e; jI 11Ct cp.tte eau ¡\ la cave dans des 

vaiffcal1 x ql1i ont cOl11l11unication avec l'air, & 
au b out ele que!(llle tems le totlt [e trotlve 

convertí en <lcide acéleux. Le gaz acicle ca r­

bonique des cuves de biere en [ennemation 1 

n'efl pas enticrement Plll'; il dl: melé d'ull pea 
d'alkool clu'iI tiem en rliffo Illtio~ : iI y a done 

dansl'eau ill1prégnée d'acide carboniql1e dégagé 

ele b fermentation vineufe , tous les matérjall" 

I1tceffaires pour [e .ler de l'acide acéteux; 

J.}¡¡lkool fOllrnit l'hydrogene & Hile ponion de 

carbone; l'acide carbonirlue fournit dll carbone 

& de l'oxygene ; enrin l'air de l'atl11ofphere 

d oít fournir ce qlli manque d'oxygcne pour 

poner le mélange a l'état el'acide acéteux. 

On voit par-la qu 'il ne fam qu'ajolltcr de 

l'h ydrogcne a l'acide carboniql1e pour le conf­

titller acide acéteux!) ou pour parler plus géné­

ralement , pour le transformer en un acide vé­

gúal quelconque, fll ivant le degré d'oxygéll1!-

11on, 
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\ióíl ; qu'i'! ne fam au comraire que rehancher 

de l'h)'drogcne allX acides \régétallx pour les 
'convertir en acide carbonique. 

Je he m1é'tenclr;i 'pas davamage fllr la fer­
nlentauon acétell[e a l'éga rd de Jaquelle 110liS 
n'avol1s pas erico"e o'expéríences exad-es; les 
faits principan lC [a m connllS, mais l'exaélilllde 

J111111 éli'lue lila n"llle. On voit d'ailleurs que la 
théorie rlc l'acétifica lion en étroitement liée a 
eeHe de la conGitutioo de tom les acides & 

0xides végétaux, & n0\15 ne connoifTons point 
encore la proponían oes principes dom ils fom 
compofés. Il eflai!é de,s'appercevoir cependant 
que tollte cene partie de.la chil11ie marche rapi~ 

dement comme tomes les 1utrt5, vers [a per ... 
feélion , & qu'elle en beaucoup plus fimple 
qu'on ne l'avoit cru .ju[qu'ich 

t , 
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De la formation des S eIs 1leUtres) & des di.ffii-

rentes bajes quí entrelll danJ lez(r ~ompofiúon. 

No U S avol1s Vl1 commcnt un petit nombre 

de fubfiances fimpl es, ou au moins qlli n'ol1t 
point été décompofées jUfqll'ici, telles que I'.a­
zote, le foufre, fe phofphore, le carbone, le 
radical muriatiqlle & I'hydrogcne, formoiem en 

fe combinant avec l'oxygcne tous les oxides 
& les acides du rcgne végétal & du regnc 
animal: nous avons admiré avec q\leIle fimpli­

cité ele moyens la hature tnultiplioit les pro~ 
priétés & les formes , [oit en combinant e~. 
!ernble jufqu'a trois & quatre bafes acidifiables 
dans rlifférentes proportions, foit en changeant 

la dore d'oxygene rlefiiné a les acirlilier. Nous 
l1e la trouveron~' ni moins variée 1 ni moins 

fimple, ni fur-'tout móins .féconde dan s l'ordre 
de chofes que nous a11011s parcourir. 

Les fubfiances acidifiables en fe combinant 

avec l'oxygene, & en fe convenilfam en acides, 
acqllicrem une grande tendance a la combinai­

fon; elles devienneut [uCceptibles de s'unir avec 

des fubfiances terreu~s & métalliques, & c'efi 
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(le cette réunion que rérultent les fels neutres. 
Les acides peuvent dOlíc ene regardés comme 
de véritables pri'ncip'es falifians, & les fubilan­
'ces aú){quelles ils s'uniífent pour former des fels 
neutres, cotll me des bares ralifiables : c'en pré..; 
cirémel~t de la combinairon des principes fali­
fians avec les bares falifiables dom nous allons 
110US occuper dans cet anide. 

ectte maniere d'enviElger les acides ne me 
permct pas de les reg;¡,rder comme des fels ~ 

qlloiql1'ils aient clue!clues-unes de leurs pr'opriétés 
p rincipales, telles que la rolubilité dam l'eau. &c. 
Les acides J comme je l'ai déja fait obferver, 
réfilltem d''un premier ordre de combinaifons; 
ils fom ·formés de la rédnión de deux príncipes 
fimples, OH au moills quí fe comportent a la 
maniere des principes tmples, & ils fom par 
{;Onréqllem pour me fervil' de l'expreifion de 
Stahl) dans l'ordre des mixtes. Les feIs net1tres; 
al! contraire, fom d'un autre oro re de combi­
naifons, ils [om formés de la réunion de deux 
mixtes, & íls rentrent daps 1ft c1affe des com­
pofés. Je ne rangerai pas non plus, par la meme 
caufe) les alkaJis Ca) ni les [ublbnces terreufes, 
telles que la chaux, la magnéGe, &c. dans la 

( a) On regardera peut.etre comme un défaut de la 
mé¡hode que j'ai adoptée) de m'avoir contraint a rej~tter 

L íj 
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claífe des fe ls, & je ne défignerai par ce 110m 

'que d as COl1l po[és formés de la réunioll d'une 

. fuOfrance fimple oxygél~ée avec une ba[e quel­

-conque. 
Je me [uis [uffi [amment Grendu dan s les 'cha­

_pitres précédens [ur la formation des acides . 

& je n'ajouterai ríen .a 'CN égard; mais je n'ai 
rien dit encort! des bares qui [om fu[ceptibJ.es 

.de fe conlbiner avec eux pOUI former des rels 
Ilcutres ; ces b ares que je nonuue ..(¡¡iifiabks ~ 
fom: 

La potaífe. 
La [oude. 

L'ammoniaque. 

La chaux. 

La maglléfie. 
La baryte. 
L'alumi.ne. 

Et toutes les [ubO:ances ,métalliques. 

Je vais dire un mot de l'origine & de la 

nature de chacune de ces bares en paniculier. 

De la POlaJJe. 

Nous ávons déja fait obferver que !orfqu'on 

• 
les alkalis de la daíre des fels, & je conviens que c'eíl un 

reproche qu'on peut luí faire) mais cet inco~vél1ient fe 
trollve compenfé ' par de {j grnnds avant¡:ges , que je n'ú 
pos cru q·.l'il dllt In'artcter • . 
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éC!:hall ffo it ulle ftlbflance végétal e dans U!1- ap­
pareil dilli l.latoire, les príncipes qlli la compo­

rem, l'oxygen.e) l'hydrogcne & le carbone, & 
qui formoient une- cOLnbinaifon triple dans lm 
état d'équilibre, fe réuni!roient deux ¿¡, den", 

en obéi!Tant aux affinrtés qui doivent avoÍr líen 

fnivant fe degré de tcmpérature. AinlI a lél¡ 
premicre illlprefTioll du feu , .& des que la cha­

lcur ex~ede ceIle de)'e<\ ll bouilJante, l'o~ygene 
& l'hyd(ogcne fe ré~ln iffent pour former de 

l'ean. Bientot apres une portio n de carbone & 
u ne d'hydrogcne fe combincnt pour former de 

l'huile. Lorfqu'cnfllite par le progres de la di! .. 
ti llation 011. eA· parvenu a; Ulle chaleui: rouge, 

l'huile & l'eau meme qui- s'éto iel'1t Íbrmées fo 

décompo[ellt; Voxygcne & le-carbone formem: 

l'acide carbonique, une grande quantité de ga3 

b ycl.rogene deventl libre fe dégage & s'échappe, 

enfin il ne rdIe plus qu.e du charbon dans la 
cornue •. 

L.a plus grande panie de ces phéhomenes fe 
1'etrouvem dal1s la combuflion des végétanx a 
l'air libre : mais :¡Iors la préfence de l'aír , 

introouit dans Vopéra.ti.oll trois ingrédiens nOll · 

'veall'X ~ dont dellx all ' l11 oins apportent des. chan .. 
geme)lS confidérable~ danoS les rérultats de l'opé. 
l ation. Ces ingrédiells fO) lt l'oxygcne de l'air-, 

la4ote. & le. caloriq,ue.A me[ure que l'h ydrog<:ne: 

Ljj~, 
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du végétal ou c;:eloi qni ré[ulte de la décompofi. 

tíon de l'eau, en chaífé par le progres,dll fcu fous, 
la forme d~ gaz hydrogene , il s'allume au 
n1ement 0.\1 iI ~ le centaél: de l'air , iI r~forOle 
~e l'eau, & le calorique des deux gaz ' qui de­

vient libre . au, moVJs pour la, p~us grande partie, 
preduit ~, ff.arnrne., ·· , 

Le~rqu"en[uite tellt l~ gaz, hydrogene ~ été, 
chaíI'é " 'brulé & réduit en ean, le c;:harbell qui, 
reHe bnlIe a fon tou~, milis (aps, flarnme; i(, 

forme de l'acide carbonique qui s'échappe " 
~mpo,rtant avec lui une portion de calorique 
qui le co.nnitue dans, l'état de gaz : le furp lus dl!. 

calo.riqu~ devient libre , s'éch,appe & produit la. 
~haleur ~ la lllmiere qtl,'on obferve daos la 
~ernb\lfiioll ¿ti charben. Tou,~ le. végétal fe. 
trouve ainfi réduit en ean & en acide carboni-. " " , 

que ; il ne refl,e ql\'Une petire. portion d'une, 

matiere lerr~ufe grife, connue [OllS le 110m de. 
(:endre, ~ 'luí conüent les [euls príncipes, 
wailDent tixes.-qui entrent dan s, la cón(titlltion 
des végétaux. ' 

C~tte terre ou ce.nd~e dent le poids n'excede 
pas communément le vingtieme de celui du. 
végétal , centient une fubnance tful1 genre parli4 

clllier, connue [OllS le nom d'alkali lIxe végéta~ 
Ol1 de potaíre. . 

POtlr l'obtenir 011 paffe de l',can fur l~s ~ei\,": 
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c.lres; l'eau fe ... charge de la potalfe quío en dif­
(oluble, & elle. laifIe les cendres <Lui [om ill­

foluble~ . : en év.aporam· ~n(uite l'eau .. , on obtiell~ 
.la. potalfe qlli. ea fixe '. mé.ll1e a un tr.es-gr.and 
degré d~ chaleut, &. qqi rene fous. forme­

blanche & concrete. MOJl objet.n'eíl . poim de 
d¿crir.e iei J'art de préparer la lJOtaífe, encOl'e 

1)1'oins les moyens de l'obtenir pure: je n'entre 

me1lle id da!lS ces, détails que ponr ob6r á la. 
lpi que je me 'Cuis faite de n:ad¡nettr~ aUClIl1., 

Q.10t qui n'ait úé défini •. 

La. potaffe qLl'on obtiem· par c.e-pr'(,)cédé eit· 

toUtours plus ou moins fawrée d:aórle carbo­

.nique, & la raifon en en facile a fuifir: comme · 
la pota{[e ne Ce f9rme) on ap moins n'dl ren­

dll~libre qu'ft merme que le. charbon du vé­

gétal en conv.erti en acide ~arboniqt1e par 

l!addition de l'oxygene , . foit- oe l'air, foit oe 

teau, il en réfulte que chaque. molécule de · 

potaíTe fe trouve al! moment de fa formatiol1 

tm cQmaél avec une molécule d'acicle carbo-

11ique, & comme il y a· beallcoup d'affinité 

entre ces dellx fnbílances, 11' doit y avolr com-. 

binairon. Qlloiql1e l'acine carbonique [oit celoi 

dl! tous les acides ql1i- tient le moins á la po-
. taffe , jI en cependant-difficile d"en féparer lts 

.. demi-cres ponions. Le moyen le plus habituel. 

l~ne11t employé confiJle a di{fondre la pota{fe 

lo iv 
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-dans de l'eau, a y ajollte-r deu. Otl HOfS f'oís, 
fon poids de chal1x vive, el fi ltrer & a évapore~­

dans des vaiffeanx fermés; la fubHance faline 
qu'on obtient eA oe la potaffe prerqu'-entiere­
ment rlépoui llée d'acide carhonique . . 

Dans c-et état, ene en non-feulement di{fo~ 
lubJe dans Peau, an 111 0ins a partie égaJe ; mar~ 

elle attire eneOJ celle de Pajr avec une éton* 
llame avici ité: lIe f()urnit e(l oo~ réquence un 
1110yen de fécher l'air Otl les g:lZ 3uxquels t:He ea 
cx poféc. Elle en également folllble dal1s l'efpri~­
de-vin ou alkool, a la d-iFférence de celle Cjlli 
en raturée d'acide carbonique , qni n'efl pas fb·· 
luble dans ce diTolvélnt. Cene circonfkmce a 
fOllrni a M. BenhoHet un moren d'avoir de ~ 
p otaffe p¿¡ f¿¡ item ent pu'.e. 
. 11 n'y a point de végétaux qui ne dOllnerat 
plus on moins de potaffe par incinéra tion; mais 

0 11 ne Pobúent pas éga~emel1t pure de ~OllS, elle 
~n ordinairement melée av~ diflerens fds qu'j!. 

-~ airé d'en féparer. 
011 n8 pellt gucre domer q\cl8 les cenores-,. 

al,ltrement dit la terre que laifTent les vég.étal~" 
lorfqu'on les brúle ) ne préexifia t dans ces végé­
taux antérieuremem ~ la combuflion ; ceue terre 
forme , a cee qu'il paroÍt , la partie offell,fe , la, 
carcaffe ou végét-al. M<lis iI n'en en pas de meme 
deja poqffe; 011 l1'e!l en COJe P?[v~nll a répat 
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~ette (ubílallce des végétaux, qu'en employan[ 
des pr.océdés OH des intermedes qui peuvent 
fournir de l'oxigene & de l'az.ote, tels qúe I~ 
combnflion Ol! la combinaifon aveo l'acide lli­

trique; en forte qu~il n'efi poim clémontré qu~ 
cene [llbfiance ne (oi~ pas un produi,t de ee,s 
ppérations. J'ai ooml1lenoé une fuite d'expé,. 
Fiences Cm cet obj et, dOIl~ je (t:rai bit:ntot en 
~[at d~ reqdre comple~ 

pe la Squd,e. 

La ronde efl, comme la potaffe, un alka1i 
,'lui fe ti re de la lixivimioll des cendres des 

plantes, mais de ceHes reulement qui croitTent 
flUX bords de la met", & principa~emetH dn 
f,ali , (POÚ ea vellU le nOtll d'aL!w!i. qui lni, 
a élé donné par les arabes : elle a ql1el~ 

ql1es propriúés communcs avec 1<\ potaffe , 
mais elle en él d'amres quí l'en diUinguent. 1;':11 
général ces deux fubfiances portent ch~cunc 

dans totaes les. combinaifol1.s falines des carac­
teres quí leur [ont pto.pres. La [oude, teHe 

.qu'QIl I'obtien~ de: la I\xivia,iol"\ des plam~s 

~11aril1es, ea le plus [ollvent emierement fam­
.¡ée d'acide carbollique; mais elle n'attire pas" 
comme la potaffe, l'humiciité de raír; au con­
traire elle s'y deffeche; [es crifiaulC s'effleuri[­

· ft;l~~ &. [~. conveniíIent 1111 une ~ouffier~ blant:he 
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qui a. toutes. les propriétes de la [oude , & qu~ 
ll'en differe que parce· q~J'~He a perdu ron ea\!', 
d~ criflalli[ation. 

. On neo cOlJnoit- pas miellx jufqu'ici, l~s prin­

cipes conflituans de la. foude que ceux de la 
potaffe , & on n'dl pas me'me Gertain fi ceue· 

fubílance eíl tome formée dans les .. végétaux , 
antéJ;ieureluent·¿¡ la combuflion. L'analogie pour­
. roit porter a croire que l'azote. efli un des prín­

cipes. conílituans.. des alkalis en gél1éral, & . 011. 
en a ¡al pr,euve · a Pégard de l'ammoniaque , . 
comme· je .. vais:, Fexpo[er: mais on n'a, relati­

'vement a la.. potaffe & a la [oude que de légeres 
préfomptions qu'aucune e~périence · d~.ci{1ve n'a: 

encore cpnfirmées. 

l)e tAmmoniaque.· 

Comme· nous n'avions aucune conI1oifThnce 
précife a préfenter fm: la col11pofition de la 

fonde & de la· potarre, nOllS avons été obllgés 
de n011S borner daos les deux paragraphes pré­
cédens a indiquer tes [úbfl:ances dont· on les . 
l"etire, & les l'rloyens qu'on emploie pour les . 
obtenir. 11 n'~n efl: pas de meme de l'ammo­
lliaql1e ,que les anciens 011t nOO1l11é,e alkali:vola­
tilo M. Berthollet- , dalls un 'Mémoire 'imprimé 
dans le recueil de l'Académie, année 1784,. 

~age 31.6) efl: pa(venu a (>rouver par yoie d~ · 
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rlécompo(1~ion (lUe 100 0 parties de cette fubf­

, tance en p()i cl s éwient compofées. d'~nviroq 

807 cFaz,ott ~ de J93 d'hydrogcne . . 
CeJ\ p~incipal~ment par la dífiillaLion de~ 

~l1atiere~ al1il\lale~ qu'Oll 'obtient ce rre fubf­

pnce ; l'a~otv qui en un de leurs principe~ 
~onfiitLIalls , s'llnit a la proportío,n d'hydrogene 

propre el celte cOlnbill é1 ifon , & íl fe fOfl,'~ de 
l'al1lmoni~qtle: m.ais 011 ne l'obtient p,pi,nt pure 

dalls cer~e opération; elle efl melé~ cwe.c de 

Peau, de l'huile. & en gr~nd~ pé\nie fa,turée 
d'acide carbonigue. Pour la féparet de tomes, 
~es fubfiances .. 00 la combine d1ahord avec Ull, 

~cide tel, par exemple , que l'acid¡;. muriatíquc; 
90 l' en dégage ~J1 [1l' te, foit par une additiofl; 

~e chau~ , foir par une aodition de potaife. 

Lorfque l'a'mmoniaque a été arnfl amenéc a. 
fon plus grand degré de pmeté , elle ne pe\l~ 

plus ~iner que fous f.o rme gazeufe , a la tem­

pérature ordinaire dans Jaguell~ nous vivons i 

ell!;! a une od~ur exceffi ~ement pénétrante .. 

~'eall en é\bfo~bc: une tres-grande qllalltit<.!, Cm-. 
tout fi ell~ e(\ (~oi.d~ ~ 11 on "joute la prefTion 
au refroidi(fement ; ainfi fatllrée d'al1llDOnia­
qu~) elle a été appelée alkali vo latil fluar : llOUS 

l:appeIlerons frmplement arn moniaque ou am­
t;l1oniaqne en Jiquenr, & nOlls déilgnerons la 

J¡Ilel1}e [ubfia,L)c~ , ql~and elle fera dans l'état 
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aérifor,me, par le 110m de gaz all1l1lOniaqtle •. 

Ve. la Chaux , de la Magnéj~" d{ la.. Baryu: 

&. th- l'Alumine.~ 

La compoGtion de ces qllatre terres ea ab ... 
folument inCOllnUe; & cOl11l11e ' on lI'el1 point 
encore parVel1~l a rl¿terminer queIJes [om leurs 
panies cOl1ltituantes & élémentaires, nous [0l11~ 
nles amori[és,. e¡~ attendant de non.yelles dé­
eouvertes '. a les r~g~(rler comme des ,etres 
fim1?Ies.:. l'qJ:t n'a. d,one aucune part a la forma­
t;ion de ces t€tres , la namre nous.1és préfeote: 
tomes fOl:m ées. Ma is comme e.Hes om la pILlo 
pan , fur.-tout les t.r0is pr·emieres, une grande 
tendance a. la combinaifon ,. 011. ne les trouve 
jal11ais [eules .. L¡¡ chaux en pre.fque toujours . 
famrée d:acide ' carbonique, & dans cet. état 
e1le forme h1 eraje . les fpaths. calcaires" une 
partic des l-1.1a(brcs ,. &c. Quelquefois elle di 
faturée d:a.cide [ulfuriqllC "com,me: dans,le gypfe 
& les pi erres. a platee ; d'a .lltl:~s foís ayec l ~acide 

Auor.ique,,& ejh~ forme le fpath Ruor ou v.itreux. 
Enfin les eat)x de la mer &. des fonmines fa­
lées en comiennent de combinée avec I'acide 
muriatiqlle. Geít de tontes les baCes falifiables 
eeHe qui eít la plus abondallJment répandu<; 
dans la natnre •. 
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On rencontre la magnéfie dans un grand 

nombre d'eaux minérales; elle y eR le plus 
communément combinée avec l'acide fi¡}furi­
qne; on la trouve auffi tres-abondamment dans 
l'eau de la mer, oú elle dI: combin¿e avec 
l'acide muriatique ; enfin eHe entre dans Id com­
polllio!] d'lIll grand nombre de pierres. 

La bary{e en beaucoup moins abondame 
que les deux terres précédentes; 011 la trouve 
dal)S le regne' 11linéral combin¿e avec l'acide 
fulfu '¡qne ~ & elle fo rme alors le fpath pefam; 

quelqilefois, mais plus rarement. elle ea coln­
binée avcc l'acide carb~niql1e. 

l'alumine ou bafe de l'alun a 1110illS de tl!l1-
dance a la con~binaifon que les précédemes '; 

auffi la trouve-t-on fouvem dans l'état d'alu­
mine , fans etre combinée avec aucul1 acide. 
C'eIl principalement dans les m'giles qU'OIl la 

Tencontre; elle en ' fait , a proprement .parler, 
la bafeo 

Des Su.hJlances métalliques. 

Les métaux, a l'exception de l'or & quel­
<¡\lefois de l'argent, fe préfelitem rnremem dans 
le rcgne minéral [ous leur forme métallique ; 
ils [om cOn;Jmunémem ou plus on moins [aturés 
d'oxygene , on combinés avec du [oufre ; de 

l'arfenic. dI! l'acide ful furique , de l'acide mu-
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riatiqth!, de l'acide earboniqüe , de l'aeide ph6í~ 
phoriqué. La doeimafle & la l11ctallurgie en­
feign~llt a les féparer de , tomés ces fubílances 
étrangeres, & 110US renvoyons aux Olivrages 
qui traitent de cene plrtie de la Chii11ie~ 

Il eH prob:J.ble que nous ne eOJ1noilfons qu'l1ne 

pái'tie des fnbílances métalliques qui exifient 

rlans la l1aiure; tmues eeHes; par exemple; 
qui Ol1t plus d'affinité ávec l'oxygené qu'avec le 
carbone , ne fom pas -fufceptibles d'etre rédui­
tes olÍ rarrieFlées a l'état méialiiqlie, & elles !le 
doivent fe prefenter a nos yetix que fous la 

forme d'oxides 'lui fe tonfondent pour llons 
~vec les terres¡ 11 efi tres-probable que la ba­

tyte que nouS vcnOllS de ranger dans la cla(fe 
des terres, en dans ce cas; dIe préfente dans 
le détáil ,des expériences des caraéleres quí hi 
tapprochent beaUCOtlp des fubfiances metalli­
queso 11 feroit pofIibie a la rigueur qtie toutes 
les fubíl:l\1ces auxquelJes nous dOl1nons le ncm 

de terres , ne furtent que des oxides tnétal1i­
ques, irrédualbles par les l110yells qne notls 
employons. 

Quoi qu'ii en foit. les rubflances méialIiqucs 
que nous connoilfons , eeHes qüe nous ponvons 
obtenir dan s l'état métallique ; fom au nombre 
oe dix-fept; favoir: 



L'arCenic. 
Le molybdene. 
Le tungfh!ne. 
le manganefe. 
Le nickel. 
Le cobalr. 
Le biJjmlth. 
L'alllimoitlc. 
Le zinc. 

Le fer. 
l'étain. 
Le plomlJ.. 
Le cllivre. 
le merC\.lre. 
L'argent. 
Le platine. 
L'or. 

Je ne con!ldérerai ici ces métaox que commé 

ces bares falifIables, & je n'entrerai dan s aUCllJ'l 
détail fUf ieurs propd¿tés relatives aux arts & 
aux ufages de la [ociété. e 1aque métal fOll S 
ces points de vue exigeroit un trJité compler, 
& je fortirois abrólument des omes que je 
me [uis pre[crites. 
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CHAPITRE XVII. 

Suite des rijlexions .fur les hafes falifiables) & 
fur la fvrmatiott des Se/s l1elltru. 

T ELLES [om ¡es bares [¡¡Iifiables, c'ef!-~l-dire; 
fufceptibles de fe 'combiner avec les acides; 
& de former des fels neutres. Mais il faut ob­
ferver que les alkalis & les terres entrent pll­
reri1ent & fimplement dans lá compofltioll des 
fels neutres) filOS aUClln intermcde qui ferve a 
les unir; tandis quiau contraire les métallX ' né 

pellvem fe combiner avee les aeides, qu'amant 
qu'ils ont été préalablement plus ou moins oxy~ 
géné.s. 00 peut done rigomellfement dire que 
les l11t-taux ne fom point diffolubJes dans les 
acides, mais feult:ment les oxides métallic¡ues¡ 
Ainfi lorfqu'on ' met une fubllance métalliC¡llc 

dans un acicte, la premi~re condition pom c¡u'dle 
plliffe s'y difroudre, eíl qu'elle puare s'y oxider , 
& elle ne le pedt qu'en enlev8nt de l'oxygcne ; 
ou a l'acide, on a Í'eau, dont cet acide eíl 

étendu: c'efi-a ·dire, en d'autres te rmes qll'nne 
fubfianee métallique ne peLlt fe difrondre dans 

1111 aeide, qu'amant que 'oxygcne qui entre ~ 

foit dans la compofitíon de l'eau 1 foit dan 
ceHe 
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j::elle de 'l'a'cíde a plus d'affillité avec le métal ~ 
.qu'il n'ena avec l'hydrogene on la bafe aci­
difiable; ot\, ce q'l.Ii revient encore AlI meme * 
~t\'il n'.)' a de dílfolmion métallique , qu'amam 
qu'il y 'él décdmpofitíon de l'e2u on .de l'acieb 

CeO. de cene obfervatioll fimple, qui a 
échappé, meme a l'illufire Bergma/l, que dé .. 
pelld J'explícation des principaux phénomcncs 
des diffolmions métalliques. Le premier de tous 
.& le plus frappal'lt efll'effervefcence, OU, pou r 
parler d'lll1e mánicre moins cquivoqlle, le (~l' :" 

,gagement de gaz qlli a licu ptindant la diifolu" 
lion. Ce gaz d:lI1s les dilfollltions par l'acide 
.f1iuiqueefi al! gaz nitreux; dans les d.iJrolutiol1~ 
-par 1 'acid fulfurique:, iI efr Oll du' gaz acidtt 
fulfnrcLlx ) ou dll gaz hydrogcne, fUlvam qUG! 

'c'e!l aux' dépe)lS de l'acide [lllfurique Ol! de 
l'eall que le métil! s'eH oxidé. 

n eJ1 fenfibJe que !'acide nitriqlle. & l'eau 
étant compo:<.;,s: l'un & Fautre de [ubilanccs qui 
f éparémem !le peuvent exil1er que dans l'état d~ 
.g<1Z , du moins a la tempérawre da!Js laquelle 
i10 11S vivons ) auffitot qu'onlenr enlhe l'oxygcne, 
le principe qui lui éloit uni doit entrer f ur le 
'c~amp en expanfion, i[ doje prendre la forme 
gazeufc, & c'dl ce paffage rapide de l'état liquidtt 
a l'état gazcux qui conaitue l'effervefcew:e. n 
~n ca nr. n eme de l'acide fuiflll'iql1e ~ le-s 111 ~~ 

1\1 
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laux, en gé.néral, fllr- tout par la voie hU\1lid~; 
n'-enleven't point a cet acide la totalité de I'oxy­
gene; ilsne le réduifent point , en fouf¡'e, mais 
en acide [ulfureux qui ne peut égalemeilt exiíler 
que dans l'état de gaz au degré de température 
& de preffion dans lequel 1l0US vivons. Cet 
acide doit done fe dégager fOlls la forme de 
gaz, & c'efi encare a ce dégagemem qu'e!l due 
l'effervefcence. , 

Un fecond phénomclle eíl que toutes Id 
fubfiances métalliques Ce diífolvent fans effer 
'Vefcence dans les acides quand elles ont été 
bxidées avant la difTolution : il eíl clqir qll'alors 
le métill n'ayant plus a s'oxider, il ne tend plus 
a décompofer ni ¡'acide ni I'eau; il ne doit 
done plus y avoir d'effervefcence , puiftluC l 'effet 
'lui le produifoit n'a plus lieu; 

Un troitieme phénomene ea que tous les 
111étaux fe diffolvcnt fans effervercence dans I'a­
éde mmiatique oxygéné: ce qui ,fe pkfTe 
dans cette opéraiion mÚite quelques réflexions 
patticulieres. Le 11)éta1 'dans ce cas erl1cve a 
l'acide muria tique oxygéné fon exces d'oxygcne; 
il fe forme d'une pan un oxide métallique, & 
de l'autre de l'acide' muria tique ordinaire. S'il 
n'y a pas d'dfervercence dans ces fortes de 
diffolmiol1s, ce n'eíl pa~ ql1 'il ne [oit de l'ef­
fence de J'acide llHüiatÍque d'exiíler fons la 
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~orme de gaz au degré de tempéra~U\'e dans 
iequel nólIs ViVOIlS, mais e'e gaz trOl1ve dans 
l'acide ml1Tlatique oxy'géné plus d'ean qu'iln'en 
fau't .pour e tre re~enu & poúr dem'enrer fous 

forme liqtlide; iI ne fe dégnge ,donc ras 
'comme l'acicle flllfurcux, & apres s'etre com­

biné avec l'cau dans le prcmier inllant, iI fé 

combine paífiblemem enfuite avec l'oxide mé':' 
tallique qu'il dílrout 

U II quátricmc phéno'¡l1cne éfl que les m ét:ltl :l: 

'qni ont peú ' d'affinité pour l'oxygcne I & qui 
I , 

h'exel:c~'nt pas rur ée principe une aél'ion aífez 

fone pour décompofer, foit I'acicle, foit I'eau; 

rom abfoI'úment indift"olúbles: e'efl par eeHé 

rai[on que i'argelú, 4e mercnre, le plomb , líe 
[om ras 'dift"olllbl'cs daos l'acide muriatique; 

}or[qll'oll les préfe'lte ~ cet acide dans leur état 

métallique; mais fi on les oxidé ;mparavant, 
de quelqllc maniere que ce foit, i1s deviennent 
auffirot tres-dilroI.llbles, & la di.1foiutioll fe fait 

fans effervefcence. 
L'oxygcne efi dane lé moyen ¿'union entre : 

les métalli & les acides; & cette cirtonflancc 

qui a liclt poúr tous les métaux c.omme po~ t 

tOtlS les ~cides, pourroit poner a croire que : 

tomes les fubflallces qlli ont une granqe affini té 
ave e le"s ¿¡cicles contiennen! de l'oxygene. Il el1 
aOllC alTe:z probable que les guatrc terres ía-

M íj 
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.1jfiables quenous avol1s défignées ci-deffus con­
ti ennent de l'oxygcne, & que c'elt par ce .LaLUS 

qu'clles s'uniíTcl1t aux acides. Cette conGdéra­
tion [embleroit appuyer ce que j'ai précédem­
ment avancé a ¡'anicle des terres, que ces 

f ubftances pourroiem biell n'ctre autre chofe que 

des métaux oxidés avec leCqllels l'oxygcue a 

plus d'affinité qll'i l n'en a avec le charbon, & 
qui par cette ci rcol1fbllce [om irréduél:ibles.. Al! 
rene ce n'ea ici qu'une conj¿él:ure que des 
cxpériences ultérieures pourron.t reules ou .con­
.firmer ou détruire. 

Les .acides connllS jllCCJu'ici [ont les rui v.ans; 
nous allo lls en les défignant. indiquer le nom 

du radical ou ba(e acidifiable dont~ ils [om 

-C0 1J1pO[és. 

I 
Notn dI! la pa{e acidifiabll! Ol¿ 

N oms .les <zcides. radical de á aque a.:idc , avec 
des olflrvatiolls. 

X ( Sulfureux •.• ~ • •. '. ,}S f1 
2. l Sulful'ique.. .. . • • . . ou te. 
3 \ Phofphore llx . .•••. '{ Ph íi h 
4~ Phofphorique ..•••• :5 o p ore. 
5 l\luriatique ..... . .. . . . . 
6 Muriatique oxygenéJ Radical mutiatlque. 

7JI Nitrcux • ••.....• 'J 
s· Nitrique........ . . Azote. 

, P " . •• 9¡ . '1ltrq l1 e oXlgcn¡;: ... 
10 ' CarSonique . • •• . •• Carbone. 



11 

12. 

}3 
14 
15 
Y6 
1:] 

18 
19 
loO 

:tI 

:t7-

"3 
:t4 

:t5 
:t6 

E NUM:ÉRATION DES ACIDES C.ONN US. 1 Si 

Acéteux •. • •. • , • 
Acétique .•.•. • • • • 
Oxalique •.•• • •• 
T ar tareux •. • .• .• 
\~ro:tartareux . •.• 
<::ltnque . • • ••• •• 
Malique •• •.•• .•. 
Pyro-lignel1x ... _. 
Pyro-mu'queux ... 
Gallique . •. •.•. .•• )' 

TOlls ces acid~s paroifTenr erre for­
més d'e la réurnon , d'lIne baCe acidi .. 
fiable dO ll ble, 'le carbone .~ I'hyJro­
g"ne , & ne diflCrer enu'& que p~r 
la différence de proponion de ces ¿eux 
bafes & de l'oxigene qu. les acidifie ; 
0 1\ n'a al! furplus en~ore aUC)Ine fui.s:. 
d' expériences bien faires :l cee égard. 

PrulIi9ue • ..•. '" . O n n'3 en(ore que des connc,i lfance,s 
Benz.o lque ...... . ( tres- imparfaices fue la n.rute des radí-
Suc,cinique ',' •••• " cau" de ces acid,s; on fa i, (eulemen<: 
Camphorique que le carbone & l'hydro~e lle en lon e 
L A' •• • • les principIes pa rri cs , & que I'.c ide 

a". lque .• : • . • • • l'r ufTique coneiene de I'azote. 
Saccho-laébque... . I 

• ~ Ce$ llcides & tou, ceux, qu:on obtiene 
Bombtque . • • • • •• ~R ox~génanr le~ matii:res an i1l1:¡ Io, . , 
E'ormiql1.e •• '.' • • • paroi(lcnc avojr pOI" bafe a~idiliah le · 
Sébacique le (>chone, l'hydrogene , le pbolphore 

. , • • • • • & J'azote • . 
r Ll narure 

Boracique '. . • . • • " Le radical boracique c.~s de llx r~ 
Fl . . ' . dlC~l1xellc n· 

uorlque .•••..• ' Le radlcal flu onque j , i c r ~;;1 enci~, 
t (onnuc.~ 

Antimonique . • .• Antimoine. 
ATgentique ...... Argent .. 
Arlenique. '" • • • Artimic •. 
Birmuthique ..... . Birmutll •. 
Cobaltique . • . . • • C obalto 
Cuprique • • ••• • • Cuivre .. 
Stamniqtte.... •• . . Etain. 
F errique " . • ... .. p.et'. 
Manganique !. , • •. Mangan,eCe __ 
Hydrargir ique. . • Mercure. 
Molybdique • .. . • • Molybdene. 
Nickelique ..• ~ .. Nickel. 

' Aurique . . ' .' •• . • Oro 
Platinique • .• ••• Platine. 
P.lombique .... . ," PJomb. 
Tungfiique. . . . .. Tungfiene • . 
Zinclque ! • .. . • • • ZiM ... 

lrt:itj 
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Oq voit que le· nOl1)bre des Jcicl es efi de 48: 
~n y con'-prellant les 17 acides métalli{jues quí, 
(ont elTCOü p~u c;:¡o¡;1nus. '. [país fm }efcluels, 
M. Berthollet ya donner ine.effan:uucm un. 
navaí l importal.H. O l? ne pellt pas eI~ore 

fe fIatter falls dome de les avoir tous dé-
.', '. 1 

couverts; mai,s iI ~a pr~bclbte , d 'lIn mure cOlé, 
qu'Ull ~~a,m~n plus approfopdi ~eJ? ~onllo¡tre que. 

plllGeurs, d<7 aci.dcs végétaux.. reg.1.rd¿s cO,mme; 

dj fl'i.~ rens., rentr(~rt ]t:s, un¿ da,ns les autres. Au, 
l;cile , Oi1 ne p.eut préCel:Jter ici le- tabIeau de I ~ 

~himie q,ue dans ¡" état ou elle ca, & totIt ce 
qu'on pt út faire c'eíl: de danner des p ríncipes, 

pour no mrner, en confo rmiLé du meq1e [Yf-. 
~ C: ll1 e, les co rps ~tli pOll rront ~n:e d~couv~rts.. 
d ans la fuite. .. 

Le nombre eles. bares flllifiables, c;:'efL-A-di.re .• , 
(u fceptibles d'etre c;onverties en fels neutres ~,~, 

les ~,ci,des, efi de vip.gt-I:.\u,.rure '. (axoir :, 
Trois alk¡,¡lis. . 

Quatre terres. 
Et dix-fept fubllance tu.étalliq\)es,. 

La to~alité des fels ne~tres qu'on peut con-: 
evoir dans l'état aéluel de no cOllnoiífances. 

~n done ele 11 S2; mais c'eíl en [UppOfcl l1t qne 
k s acides métalliques Coiem CuCceptibles de (h~ 
foudre d'autres mélal1X; &. cene dilTolubilité. 
d f'S m~t:}ux, oxygénés les UDS par l,~~ autr~s ~ 
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en t.llle fcience neuve qui n'a point encore élé 
emamée : c'ea de cene panie de la .fcieJ1c~· 

que dépendent t:outes les combinaifons vitrell-. 
. fes métalliques, Il ea d'ailleLlrs pTobabh~ que 

tomes les combinaifol1s faJines qu'on pem con .... 

cevo": , oe [om ras roíTlbles, ce qui OOil ré­
dllire confidérablement le nombre d~s. fels . que. 

1:.1 nature & l'art pellvem forme·r. Mai.s guand' 

on ne fllppoferoit que cinq a fix cens efpcces 
de fels pofliblt:s, il ea évident que fi on vou ... 
l.oit d'onnec a toutes de.s dénominations mbi­
naires á la maniere des <,lociens) fi. on les dé .... 

fignoit ,. ou par le nom, d.es premiers amenrs 
qui les om oécouverts., ou par le 110m des. 
fllQfl:allccs oom ils o.m étG ti,rés, il en réfulte-. 
roit une confufiol1 que la mémoire la plus heu ..... 

l'eufe ne pourrQit pa.s déb(ouiller. Cene m¿rhode 
pouvoit étre tolérable dans le premier ~ge oe 
1,a ChiJUje; elle pOllvoit l'etee encore iI y a 
vingt ans, parc~ qll'alors 011 IJe connoiíToit pas. 
an-oela de trente cf pece~, de f~ls : mais élujour-, 
o'hu~ que: le. no;nbre ~n angm~nte tous les: 
jours., que chaque acide qU:Oll d~couYI.e . enri ... 

chit fOllvem la Chi.mie. d~ ~4 fels nouveaux" 
quelqllefois de 4$, en rai(on des dellX. dcgrés 

d'oxygénatiotl de 1 'acide ; il faut néceflaireU1en~ 
\¡1ne mélhode, & cette méthode efi donnée pa!.' 
l[aj1alogi~ :. <;'~a. celle (l~e nOtls avons [{~.i,,-

M. i'l: 
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vie dans la nomenclarure des aciocs ; &; 

COl11 l11 e la marche de la nattlre eH une , elle: 

,,'appliqncra llaturcHemer,t a la llomcnclawrc 

ctcs fe ls neutres. 

. Lortqtlc nO,IS avOtl$ n0111mé les di fTérentes 
ípeces d'acidcs, n 01.13 avons diflingué dal1S cej 

fubfiances la batc acidi6ab!e particuli¿' re a ch a­
Cll!1 d'elllC , & le príncipe acidifiaIH, roxygcnc 
q 1Í efi commnn a tons. Nous avons ex,pri n1(~ 

b propriété. comn,lune a tous par le no m ge:lé­
ricll1C d'acide, & nOllS avons cníuite diíTérencioi 
ks acides par le 110111 de la bale acldifiable 
p anicll li ~ re a chaClln. C 'ell ainfi que nOllS él V Oll.> 

donné au fonfre, (lU phorph(~:e , au carbom~ 

exygénés le 110m r\'::¡.cid e- rLllfl1r i~le , d'acide 
Fhoíphoriql1e , d'acide carboniqll e : el1tll1 110m 

<lvons cm dev0ir inoiquer le~ différens degrés 
de fa mréltion d'0xygene par une ferminai fOJa. 
rliWéreme du merne mo~. Ainfr nOll S avors 

rl i il j l1gu~ Pacide [ulfureux de I 'a~ ide futfurrqlH"" 
l'acide pho[pAoreux de l'~óde photphoúq lle. 

Ces p rincipes appnqués a }a J.,omenc1atur~ 

'des J els,' neutres , ROUS om obJigés de donner 
ll11 110rn (w mml1n a tous les feh d;¡ns la con'\.­
binaifon defqueJs entre le mcme acide , & de le .. 

~ifférencier enfuite . par le 110m de la bate falifia. 

ple: Ainfi nous avons déflgné tollS les fels qtli 
\lpt Pa<;ide [ulfl1J! i (~ue ~ o.ur acide , ~ar lt; 119m. de. , 
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folfates; tous ceux qui om l'acide phofphori­

qt~e poor acide , par le nom de pftojphates, 

& ainfi des al1tres, N ous difijnguerons ' dono 

Júlfate de potaífe fulJa le de [oude, fulJale: 
d'ammoniaquc , lidJate de challx , ¡idfate de 

fer, &c. & comme 1l0l1S connoi(folls vingt­

quatre bares, tam alka lines que terreufes & 
métalJiqlles, 11011S anrons vingt-quJtre erpcees 

de julfates, autam de phoJPhates , & de mcme: 
pom tOl.1S les atUres acicles. Mais comme le 
foufre en [urceI tibie de dcux degr¿s d'oxygé-

1"1ation, qll'une premiere do fe d'oxygene con[­
tlllle l'acide [ulfuretlx, & une feconde l~acicfe 

fulfuri'1uc ; comme les fels neu trcs que formen!: 

ces de11x acides avec les différellte5 bares neo 

fom pas les mémes, & qu' ils om des proprrétés 

fort diflcrentes, jI a fallu les difliuguer encore 

IJar une terminaifol1 panicllticre : 1l011S avolls 

en conréquence déGgné pa r le r;om de jidjites, 
de ph~rphites , &c. les fels Ilemres formés par' 
Pacide le 1ll0jl~S olCygéné. A inG le foufre oxy­

géné rera fufceplÍble de forl11er 48 [els neu­
Hes, favoir· vingt - quatre jidfates & vingt. 

ql1arre lit/files, & ainG des aunes [ubflances 

furceptibles de deux de'grés d'oxygénation . 
. 11 [eroie excefTivement elllln yel1x pOllr les 
}eaems de ruivre ces dén0minations dans tous 
~urs détails; il fuflit d'avoir expofé clairement 
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la mcthod(;!. de, l)ommer : quand on I'aura [¡üG"e: 
011 pourra, Papplique¡;· (ans etTort a tOmes les. 
combinaifons pofllbles; & le nom. de la fubf­

lance combuilible &. aci.difiable Gonnu·, on fe. 

.t;appellera toujours airém~nt le nom de l'acide 
qu'cl!e eLl fu[ccptible de former , & celui de, 

,"OllS les fels nem.res qui doívCllt eH dériver. 
Je m'en tielidrai dOlle a ces 1l0tiOlls élémen.-

taires;. m~s, pour ratisraire ~~1 mem~ tems ceux; 
{l:i pourroi~nt: qvoir b~roin de plus grands dé­

klils, j'ajomerai:dans une feconne partie des Ta· 

bleau)C. q?~ pr~renteront une récapítulation gé .. 
nérale" non~[~ul~ment de tQUS_ l~s fels neutres" 
l,nais en général' d.e tomes les combinaífonschi:­

miques. 1'y joindrai quelqlles. COlmes explica­
lio!JS fur I~. maniere la pl~ls fil11plc & la plus, 

fú re d~ f~ procure,r les diA'érentes efpcees d'a· 

f.ides, &... fu): les proprié[Gs g~l1éraJe.s .. de? feJs, 

l.l em.res. qui en réfnlt,ent .. 
Je ne me; dilIl!11ule pas qu'í1 auroit, été né-. 

ceffaire poy,r compléter eet OJ.lVrage ,d'y join­
dre des. obferv.at1olls, panieulicres, fur, chaque~ 

eCpcce. d~ fel , [ur fa diffolubijité dans"l'eau & , 
d.11l5 l'efprit:-de-vin., fur la proPOrtiOll d'acide­
& de b;¡fe qui entre dans fa compofirion. [U( 

fa quantité d"eau de crilbllifation , [ur les dif­
férens degrés de faturation dom il efi fuCcep­

ljbl,e. J , enfip fur le deg~-é de. (orce aye.c laq~lelb 
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l'acide tiem a fa bare. Ce travail illlmcnfe a 

é¡é comme.ncé par M. Bergman, M. de Mor~ 

veau , l\L K.irwan & quelques autres c~lebres, 

Chim,iíles; m~is iI n'ea encore que médiocl'e~ 
~l1ent avanc~, & les bafes fur lefqllelles iI re· 

pofe ue fom pas l11eme encore d'llne exaélirude 

i igoureufe. Des dérails au.ffi nom bteux n'au­
roicm plS pu con venir a un Ouvr¡¡ge elémen~ 

taire" & le, tems de raf.rembl~~ les malériau.x 
~ de compléter les expéricl1ces auroit retardé 
de pluGeurs années la publication oe cet Ou-: 

vrage. C'en UIl vaLle champ ouvert au 2cle & 
a I'aéti viré des jelllles Chimiíles, ; 1)1a,is qu'il me 

~(Jjt pertnis de recon,1mandcr, en t~rminant ici 

ma tache, a cel1x 'luí ,aurOllt le courage de. 

J,'ermeprcl1dre , de s'attacher plma t a faire bien, 

'lu'a faire tcaucotlp; 11 s'affilrer o'abord par 

~es expericnces précí fcs & mnltipliées de J~ 

compo!!tism des acich;s, avant de s'occuper de, 

cellt des fels neutres. Tout édifice d cHiné á 
braver les outrqges au tems , doit erre ét:lbli 

fur dC5 fondemens folides ; & dans l'état OU eLI 

parvenue la Chimie , c'en en ret~rder la mar­

~he que d'érablir fes progres [ur des cxpériences 

qUI ne follt n'i a{fez ex~él:es" nI affez rigou­

~etlfcs ., 





SECONDE PARTIE. 

De la CombinaifolZ des Acides · avec les 
baJes falifiables , & de la Formatiolt 
des Seis neutrtS. ' 

A V E R T 1 S S E M E N T. 

SI j'avois vOllln ruivre nri8ement le plan que 

je m'étois formé dans la difiribmion d~s difle­
rentes pardes de cet Ollvrage , je me [erois 

borné dan s les Tableal1x qui comporeront cene 

feconcle Partic, & clans les explicatiolls C[ lii les 
~ccompagnent, a donner de courtes délinitions 

des diflú ens acides que Pon cOnJ:oit, une def­
criplíon abrégée (~es procédés par lefql1els 011 

les oblicm, & j'y aurois joil1t une fimple no ­

ln enc1aLUre des fels nemtes 'luí téfl.lltent de 

leurs cOlllbinaifolls avec diff¿Í"entes bares. l\'1ais 
r aí reconl\U que , ~IÜ ajoutel' beatiCOup au 



~. ,., ." '.. ~. .. 
'190 DrVIsION DE CETTE Sp CONDE PARTIE! 

volume de cet-- Oll\'rage , je pourrcis. en aug­
inenter beaucoup l'milité; en prérentant fOlls 
la m'ér:1e forme le tablean des fubftanc'es fiffi. 
pl~s.; de ceHes qui cm,rertt dans la CO!11pOfTti0J1 ~ 
des acides & d'es oxides; & leurs combinairons. 

Cette addition n'augmente que de dix le 
nombre 'oes "FabIeállx' fi rifl:emem nécefTaires 
pour la nomenclamre de tOllS les fels ncutres. 
J'y prHente I". les fUGfiaH~eS limpIes; bti dú 
moins celIes qlle'_L'érat aalleb .de n0S M0110if­

fances nous oblige a rcga.rder COmme telles. 
2°. Les radicaux 'oxidables & acidifiables 

clouble,s & triples; 'qui fe combinent avec I'oxy­
gene; a la- maniere des .[ubilances fimples. ' 

3°. Les ccimbinaifons de l'oxygcne avec les 
fubf1:ances flmples 11l¿talliques &.l1vn métal1iques~ 

4°' Les cOJllbinaifons de l'oxygcne avec leS 
tadicaux cOlÍlpofés. 

So. Les combinaiforis de i 'azóte avec ¡es 
rubílances Gmples. 

'6°. Les 'combinaifons de l'hydrdgcne avec 
ies fubflances fimples. 

7°, Les combinaifons du [otifre avec les fubf­
lances Gmples. 

8°. Les combinaifons dti phofphore av~c les 
fubílances fimples. 

5/. Les combinaifons du carbone íl,vec les­
fubilances fimples. 
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10°. Les combinaífol1s de quelqnes autres 

l'adicaux avec les , fubfiances limpIes. 

Ces dix Tableaux & tes Obfervations qui les 

accompagnent, formem une efpcee de recari ... 

t nlation des qnlnze premiers Chapitres de cet 

O uvrage. Les T ablcaux qui fom a la fuite & 
qu i préfentem l'enCemble de tomes les ccm­
binaifons Calines, ont plus panieuli tTemcnt rap­
port aux Chapitres XIV & XV. 

On s'appereevra facilement que r ai beallcollp 

ptofité dans ce travail de ce que M. de Mor­

\reau a publié dans le premier volurne de l'Ellfó 
t yclopécUe par ordrc de maticres ; & ~n e fTe t 

il m'auroit été difficile de puírer dans de n:e i!.J. 

Jemes fourees, rur-tout d'apres la difficlllté de 

confult.er les ouvrages étrangers dans Jeur Iangue 

oríginale. Je !le le clterai qu'une feule fois, au 
commeneell1ent de cette feeonde Partie, ponr 

ne pas e tre obl igé de le e~ ter a ehaque anicle~ 

J 'ai pIad a la flli te de chaque Tableau & 
vis- a -vis amam qll'il él été poffibie. les expli­
cations qui y fom relativ.es¡ 
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TABLEA U DES SU ESTANCES 

, - ~~~O==X. I Non:~ a-;;Ú,", 'Om~",,~,,", 

~ \::l::::~.·"::::: :~I !~~i~i:'7i~' oh,l "" 
tCl! . 

S ubflances fim - -1 ' . d r. 1 ' 
plcs qui appar- J\' atlcre u íeu & de a chal ~l1r . 
tl~m .. nt aur \ Air déphJogilliqué¡ 
(ro i. r(gnes & O x)'gcne ~l ir.lll1pirial. • 
ql/' O/1 p eul regal'-' ••••••• •• Air vital . 
de r Comme lrs 1 " . 
.! ¿ 'I1 CIIS des - Fa(e de 1 au' vital. 

( iGal. phlogiftiqué. curps. 
Arote •• •• • •••••• , Mo~eie. 

Bafe de la mofete. 
H ydrogene •• ••••. í Gaz. inflamm~ble. 

) Bafe diJ. ga.: H:Bammable¡ 
. ,:ioufre •..•..•..• : Soufre • 

. n Pho[phore ... ..• " Pholpbore. 
Sil 'J,oncts fim .. C b Ch ' ' 
I . '( 11' ar one... .. . .... arbon puro 

I 
P ($ non me. a l-( ' . . 
'lI!C' ""idablts & Radical mU rJ~t1que . Inconnu. 
acidi/iables . Radical flu orlque . . Inconnu. 

Radical boracique. . Incanll t!. 
Antimoine •.. '" •• Anrimo:ne, 
Argent. . . . . • . • • •. Argent. 

II 
Arlenic .. ; • •. . ••• Arrenic. 
Bi(muth. . . . • • . . .. Bi[mutb. 
Cobalto . . . . • • . • •. Cobolt. 

I1 
~I 

I 
¡ 
1 

I 

Suiiflances fim­
plcs métilU:qlles 
oxidables ti áci­
difiab/es. . 

Cuivre •.....••. " Cuivre. 
Erain •.••••••••• : Etaim 
Fcr. ............ ,Fer. 
Mangancfe . ••••.. Mangancfe. 
Mercure •.•.•• ~ • . , Mer~ure. 
J\1olybdene ¡ . ••• • • Molybdcne. 
Nickel ••.•••.• :.. Nickeh 
Or •..••••...•••• 
Platine •.••• • ...•• 
Plomb . .•.•• • , ••• 
Tungílene ••. •.. • . 
Zinc . . ••••• ••• • . 

O ro 
Platine. 
Plomb. I 
Tungílene. 
Zinc. 
T erre calca:re , chaux. I 
Magnéfie, bar e dn (el d'Ep(oI!~. : 

( Chaux . . .• . ....•. 
,Magnél¡e .. . .... • . 

S ubflanccs.1im -) Bary t~ ...•.•..... 
pIes falijtables \ Ahllnu:e; ••.. ... • Aqs~l e , le rre de l'al\!:l , b:! ~c 

Barotc, tene peCante. 1

1

1-
de l'ah,!' . 

T erre liliceufe ) terre vitrifiable . 
terrellf., · ( 

. " SJ.,lce . .. .......• . 



OBSERvATt o N s 

Sur le f ableau ·des SubJl:lIlces fimples, 'oa 'fliJJ 

mOlizs de ce!!:!s que l'éwt tlauel de nos COIl" 

noiflances /l(m! oblige a cOllfidérer comme tetle.f'. 

LA Chímie en foumet'tani: a d'es expériences 
res diAe rens corps de la nature, a poúr objC't 
de les décompofer ~ de fe mettre en état 
d'examiner Jépa'rémellt leS différentes fubJlances 
qui elÍtrem {falls leúr combinaifo¡i. Ceúe í¿ience 
a faít oc nos jo'urs des progrcs trcs-~apicles. Il 
fera faciJe oc ' s'en eon'vaincre fi 1'011 conCu!te le$' 

différens auteurs qui ont 'éeri't [ur l'enfémblé 
de la ChimÍé:: Ol~ yerra qtle oans les premiers 
fems 011 regardoi't l'huile & le fel comme les 

principes oes corps; que l'expérience & l'ob.:. 
fervation ;iyant ~ll11ené de notlvelles cónnoir~ 
f:lll.CCS, on s'app r~i..1t énfuÍte que les fels ú'é­
(oic'nt point des eorps fin\ples, qu'ils étoient 
comporés d~un acide & d'üne baCe, & que 
¿~étoit dé eelte l'éunion que téCl1ltóit leur éiat 
de belltralité. Les découvertes m'ódernes on[ 
encare réeulé de p!ufieui"s degrés les bornes de 
l'anályfe (a») elles Mus Ó¡Ú édáirés filr la for-

~,------~"------------------------~ 
(ti) Voyez M~l!1oires de l'Académ.ie) année J776,' 

pa~e 67t ) & 1778 j page 5Jfio 
N 
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mation des acides, & nous ont faít voi r qu'il! 
étoient formés par la combinaifon d'ul1 prín­

cipe acidifiant commun a tous. Poxygclle, & 
d'nn radica1 particlllier pOl.ll' chaclll1, 'lui les 
diflcrencie & quí les conrtitue rImot tel acirle 
que tel ature. J'ai été encore plus ¡oin dans cet 
otlvrage; puifque j'ai faít voir , comme 1. Ha[­
[enfratz, au furp1us l'avoit déj:l annoncé, que 
les radicaux des acides eux-rnemes ne [om pas 
tolljOurS des fubfiances fimples, meme dans le 
fens que nous attachons a ce mot; qu 'ils font 

ainfi que le príncipe huíleux, UIl comporé 

d'b ydrogene & de carbone. Enfin M. Benhollet 
n prouvé que les bares des fels n'étoient pas plus 

f1mples que les acides ellx-mcmcs, & que l'am­
moniaque étoit un compo[é d'azote & d'hy-

drogene. I 

La Chimie marche donc ver s (on but & 
vers fa perfeétiol1, en divifant , fubdivifam, & 
re[ub~ivifallt encore, & 110m ¡gnorons quel [era 

le terrne de fes fucces. Notls ne potlvons done 
pas afI'urer que ce que 110m regar'dons comme 

fimple aujourd'hui le foil en effet : tout ce que 
llOtlS pOUVOI1S dire , c'en que) telle fubílance 

I 

eíl le terme aél:uel ;:Juquel arrive l'analyfe chi. 
miquc , & qll'elle ne pem plus fe fubdivifer 
¡u-ciela dan~ l'état aétuel de nos conlloiffances. 

11 eíl a préfumer que les t~rre5 cerrero~lt 
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hiemat d'crre comptées au nombre des [ub: .. 

tances fim ples; elles [om les reu\es de tome 
'cecte cla(fe qui n'aient point de tendance a 
;úmir 'a l'oxygcne, & je [uis bien poné a 
boire que cette inclitrérence pour l'oxygene, s'il 
'm'efi permis de me [ervir de cette expreffion , 
'tiem a ce qu'elIes en [ont déja [atürées. Le; 
lerres , dans cene 1l1anícre de vOlr) feroiem 
des fubUances fimples, peut-etre des oxides 
'fnétalliql1es oxygénées i'ufql1'a un cer'tain poin • 
Ce o'efi au [úrplüs qu'une fimple conjeélure 
'que je préfente id. J'erpere que le le8:eur vou:' 
'dra bien ne pas confondre á que je donne 

pour des vérités de fai t & d'expérience aveé 
te qoi n'efi encore q1.l'h ypothétique. 

, J e n'ai poim fait entrer dans ce tablean les 
'alkalis fixes, t.els que la potaffe & la fonde , 
paree que ces fubilances [6nt évidemment como 

pofées, quoiqu'ol1 ignore cependal)t encore la 
~ature des príncipes qui entrent dan-$ leur com­
binaifoü. 

N jj 
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T .A B L 'E A. U d-es Rad¿caux ()u ba¡es oxidable.f & acidi .. 
fiables , compojes, qui efltre~It darz s Les combirzaijolls 
a la mal/iere des fubfl{[flCeS j impies . 

1
, 1,1 ____ --=-I_N_om_' S_d_CS_' R_ll_diC_al_LX_. ,,-.I_O_bfl_er_va_:io_~~s. _f 

¡' i e'ellla bafe de lbu 11 
Radicau .~ 0x:ida- \ R:ldical nitro-ml!riatique, r~gal e, des . , .aneíe n, I 

bIes ou aC /d'fia-.) OU rad'cal de l'eau ré_~ Clt llll1 !lCS' c(',ohrc ,,.r 
bies compo]'.!. , da) 1 J,. pro p,ié,é 'lu'elle a 
rtglle min';ral. { ga e . de diífoudre J'or. 

f 
Ra::lical tartatique. 

, Les anciens Chiltl;f. 
'Radic'al malique. , es ne connoi rT'oient 

Radical citrique. 

Radical pyro- l ignique. 
R adicaur hydro- , Rad ical pyro-mucique. 

poínr la com poficion 
des acides , & ne fe 

carl4 Dll f11X , ou car-

I bOlle-hydrewc dlt rz> Radie:!l pyro- taTtatique. 
glle . vt!íJ¿t~f , f'uf Radical oxaliqu e. J cep:,bles d e' re 0 "'/' 1 dis (O, acidiji,¡s. 

• omant pas qu'i ls fl1f­
fem lo rn1<5 de la ri u­
n to n ct'un rad ita l ( .r­
' , jeulier a eha".n d 'cux 
& ¿ 'u n prindpe acid i­
lün t commun a lOU S ) 

11 

\ 

R adiC'ti ~ hy rn· 
C :1l'bO ll ~U X (¡ti Cllr­

bOlle -hyJrwr ¡fu r? 
gfJe a i!lmal dans la 
compofitiO Il dr[­
<Jltels cllIre pref'r¡ue 
tOlljours t iqv te & 
J 'ou l'ent le phoJiJho­
" , qu¡ f Olll Jir j­
ce ptibles d 'é!rc ox; 
d.!s& aciJ'ijiá , XI , 

Radical acétique. 

P,ad!cal futc inique. 
Ra:i ical benzo'ique. 

'Radical ca nphorique. 

Radical gallique. 

Radical laft ique. 

.• adiea1 faccholaéCique. 

adical formique. 
Radical bombique. 

Radical íebacique. 

Rad:c:ll li¡hique. 

pruilique. 

i!s n'onr pll donner J.U ­

eun 110m a des fubll, 11-

c~s done ils n':l vo :cnt 
3ucune idée: n:pus 
n Olls (U1l1 111 cs done 
lrou vés ¿ .l :1S In nécef: 
lité de: cll'er une No­
Illcnch,ure po ur cee 
o bjec ; mais nous a ­
V'0115 prévenu en meme 
eems que ceeee N o ­
menclat ute '('troí, r" f . 
e(ptible de llJodifi~a · 
·,ion , :l me rure que la 
nacure des radicaux 

j';,; die a cee égard, 
chapicre XL 

co mpo(('s !ero;r mieux 1 
connue, Vúyez ce que 

--_._,_ ._;;;¡;-;;;;;;;=;;;;;;;;====-;;;:;;. =~ 
L es r adicau x du regne vég:· ral donncat par un prcn¡ier dcgré 

d'oxir;énat ion des o¡¡ides vegétaux ; tcls que le fu ere, l'amiclon ) 
la f,Ü11imc cu le m u q\1Ctl ,{ . Lc~ radiC:1l1x an:I::aux donnent des 
O;.:iJC5 "n imilUx ) teis que la li mphe ) &c. &c. 
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• 

OBSERVATIONS; 

Sur le Table.au des Radicaux Oll bajes. axyda ... 

bIes & aci.d!fi.tMes, campo/es de la r éllrúofl 

de plufieurs jidjIl1flces fimples. 

L E S racUcaux du rcgne. végétat & du· regne 
animal que préíente ce tableau, & q,ui tollS fOllt; 

fuíceptibles. d'hre oúdés & acidifiés, n'ayant: 
point elJcore été analyfés. avec .précifion" il ea 
impoffible de les affi,jéttr" encore a une llomen", 
darure réguliere. Des e.xpériences. dont quel­
unes. me [om propres, & dont d'amres OIlt 

éte faites par M. HaiTenfratz , m'ont íetlJement 

appris (lU'en général, prerque t.o.us les acidcs. 
végétanx, tels que l'élcide tartare.lIX, l'acide oxa­
lique:> l'acide ciuique, l'acidc maliqu.e , l'aeide. 

acéteux, l'acide pyro-tartariqlle, l'acide Pyro.­
mucique, om POU! radical l'h ydrogene & le 
carhone, mai! réunis de maniere a ne formet 
qu'une fcule & m~me baíe; que tom ces aci ... 
des ne di ífcrent emr'eux que pa): la diflerence: 
de proponion de ces deux fubíl:ances, & par 

le degré d'oxygénation. NOtls favolls de plus,. 
principaJement par les expériences de M. Ber­

\holle.t., 'lue. les. radicalIX du rcgne animal> &. 
Niit 
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quelques-u ns me¡ e ou r~gl)e v~gé tal [ont pluS; 
~ol1lpo~és, & qu'illlc1épenda ll1ment de I'hydro,­
gene & du carbone , ils cc;mtiennent encore. 
K911veo~ de J 'azot~, & qllelquefois du pho[phore~. 
mai.s il n'exiíle po.int encore de ca!culs ~xaél:s; 

fUf les. qual1,t ités. NOllS¡ J~OOS (ommes done; 
trcuvés forcés de donn~r, a la maniere des all-
, ". . .' 
ciellS , a ces dilférens radi€aux des 11011)5 dé~ 

, ~i\'és de celui de la fubilar.lce dom ils ont é(~. 
ti rés , Sans dOll~e, up iOUt & a, mefllre qu~ nos, 
.. ~nnoif[an~es ~cquerr~n t plus' de c;:erti.tlláe ~ 
~'ctendlle, tou~ ces nom.s difparoi.tron~, & ils, 
~,e fubGíl,eront plll.s que COlTIme 11n témoignage: 
oe l'état dans lequel 1<1; fcience chimique 1l0US, 

t. été u(!J)[mi[e : ils f~rynt place a ceux des ra­
~icaux hrdro-~arbon~u.x & hydro-carboniquc '. 
~al'bone-hydreux & carbone-hydriqlle, comme. 
je l'aí expliqué dans le chapitre XI , & le; 
<;:h oix de ces n0111$ [era détermiJlé par la pro,,:,. 
porti~n des ¿'eux bares dont ils font compofés •. 

On app-'er~oit ai[ément que les. hui les étan~ 

~ompo[ées d'hydrogcne & de carbone , elles, 
[om de véritables radicaux carbone-hydreux Ol~ 
hyoro-carboneux, & en effe t" ii fllffit d'oxy­
géne r des hui les pour les con vertir d':¡bord en, 
oxides , & enfuite en acides végétaux , fuivarl\ 
le degré d'oxyg~natioll. On ne pellt . pas cepen:­
(,iall t affilrer d'une maniere pofiti ve que les huil ~S:, 
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entrem tomes entieres daos la compafition des 
oxides & des acides végétaux; iI efi paffible 
qu'elles perdent auparavam une portian de leur 
hydrogene ou de leur carbone, & que ce qni 
rene ele Pune & de Pantre de ces fubilances ne 
foit plus dans la. pwportion l1écerraire- p.oür­
eonílittler des huiles. C'eil Cl:lr quoi nO\:1S ayons. 
enéore be[oin d'etre- éclairés par I'expérlence. 

Nous ne connoi{fons, a proprement parler ~ 
rlans le regne minéral d'autre radical comporé 
que le radical nitro-mmiatique. :n ea formé par 
la réuniol1 de l'azo-te avec le radkal muriat1qu~.: 
Les autres acides compofés Ollt été beaucoup 
moins étudiés, & ne préCentent pas d'ailleurs. 
des phénomenes anffi frappans. 



j . • 

o B Si E R V A T ION: S-

~~1I: I~J. combillaifiJllJ de la. Lumiere & dp. C(lloriqu~ 

{lve~ les différ.erue.J fubf!ancq., . 

J ~ n'ai P9int formé de Tabfe3~ pour les CO\ll·~ 
~inaifolls de la lumicre & dn caloriqlle avec, 

~es filbfiances fil11plc;s ou <;omp.ofées ; pilrce que 

nou~ n'avons pO,in.t encore. des id~l;s fuffifall1-
l~lent ~rrc:ées fur ces fortes qe combinaifons., 
NOllS. favons, f::Ll général , qu~ tons. ! ~s corps,' 
d.\" la nature [om plon és ~Ians te calorique '. 
q~'ils, c;n [oot ~i1V i.rollllés '. pét;1étrés dc . tomes, 
p'arts, & qn'il H;mpli.t tOtlS, les i,ntervalles qll ,~ 
lai!Tcllt emr'ellcs leurs mol,écu1cs : que dnlls cer­
lé\ins cas le calorique fe fixe dans les corps" 
de maniere meme ¡I conflimer lcurs parties fo.., 
lides; mais que le plus [ollvent jI en écane les 
\1101écules, il exerce {tlr elles une force réplll­
five, & que c'en de fon aétion on de fOil ~CCll­
l1mlation plus OH moios gra.nde que dépend le 
pa!rage des corps dé l'état 'Colide a l'état liquide" 
de l'état liquide a I'état aériforme. Enfin nOll~ 

avons appeté du Ilom générique de ga{ tomes: 
les fubílances portées él l'état aériforl11c par une: 
addition fllffifante de caloríque ; en forte que fi, 
nOlTS voulons déGgner l'acide muriatique, l'acide, 

'-
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~:trboniqlle, J'h,ydrogene, l'eau, l'alkool da,l1S; 

rétat aériforq1e . nous leur donnons le non d~ 

ga{ acide Illuriatique J, ga{ ~cide carbon¿qu~, gat;, 

ll;Ydrogél2e, Ca{ (~quell:x ) ga\. a~koo~. 

A l'égar~ de la lumicre) [es combinaifons &. 
f¡l maniere d'agir [lIr les corps [om (;!ncore moills 

connues. 11 parait [eulemem , d'ap~es l~s expé ... 

riences de M. Berthollet, qll' elle a une grande 
<lffini,té avec l'ox,ygcl1e , qll'elIe en [ufceptible., 

d,e fe con"bi,ner avec lUÍ, & qu'elIe contriblle, 

avec le calorique a le conflituer dans l' état de 
gaz. Les expériences. qui on,t été faíles [ur la, 

végétatioll, d0I111ent aum lien de croire que la 

]umiere (e combine avec quelques parties. des, 

plan,tes , &; q~le c'eJ:I a cene con~binaifon qn'efl: 
due la couleur verte des fellilles & la diverfit~ 

d.e couleurs des flenrs . Il eH an moins certain 

que les plantes qui croif\ent dans l'ob[cmit~ 

fom étiolées, qtl'elles [om abfolllment blan­

ches, qu'elles [om dans un état d~ langueut: 

& de [ouí}l-ance) & ql1'elles om befoin pour' 

r~Fel1dre leur ~iglleur naturelle, & pour fe co"" 
lorer, de ¡'influence ~l:nmédi(lt~ d~ la lllmihe, 

0/1 obferve quelql1e chofe de femblable fur, 

les animallx eux-mcmes j les hommes, les fem­

mes , les enfans s'étiolent ju[qu'a un certain 

poim dans les tr2vaux [édentaires des l11anlh 

{aé\u.res , da.lls les logemens reílúrés, dal1s l~ 
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{ues étroiles des villes. Ils fe développent all 
contraire, ils acquierent plus de force & plus 
de vie daos la plupart des occupations cham­
petr~~ & da,ns les tra aux qui fe font en pleio 
airo 

L'organifation, le [entiment, le mouvemel1l' 
fpomané, la vie , n'exinem gu'a la furface de· 
la terre & d~ns :es lieux expo[es a la lumiece. 
On diroit <¡ue la fable· du flambeau de Pro.­
méthée é,oit l'expreffion d'une vérité philofo. 
phiqlle qui n'avoit point écqappé aux ancieos. 
Sans la lumiere ]a nalure étoit fans vie 1 elle 
étoit mone & inanimée: un Dieu bienfaifam , 
en apportant la lumiere , a répandu [UF la fur­
face de la terre l'organifation, le femimem & 
la penfée. 

Mais ce n'en poim ici le lien d'entrer dans 
auculls détails fm les corps organifés ; c'el1 a 
deffein que j'aí évité de m'en occuper dans cet 
Ouvrage , & c'efl ce qui m'a empeché de parle!' 
des phénomenes de la terpiradon '. de la. fan~ 
guificaüon & de la chalcur anímale. J e revie( -
dra.Í un i,0UJ [U( <;es obiets ... 
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• 

Q~S.~I\VATION;S 

~'llf les qombinaifons.,búLaires de l'Oxygene ave,;;les.' 
fubJlan.~es fimples m.élaJti~ues, & 110n métalliques •. 

L. 'O X Y G E N E en une des fu bfl:anc~s les plll~ 
~bondal1ll11ent répandues dans la nalLlre, puif­

qu'elle forme preso du tiers en poids de notre 

mmofpht:re, & par con(équ.ent du fIuide é1af~ 
tique clue 1l01.1S refpirons .. Geft dans ce réfervoi~, 

~lllmenfe que vivel}t & <::roi ffe nt les ani.malJ.J~ ~ 

les vl:gétaux> & c'en également de lui qU.e nous, 

tirons p~incipalement tout l'o,xygen,e que !].ou~ 
emptoyons dans nos expérienccs •. L'attra8iol1: 
réciproque qui s'exerce en,trc ce príncipe & Ie~ 
diU'érentes fl~bnaoces eft telle, qu'il efl; impof­

fible de l'obtenir [eul & dégagé de toute comb~~ 
oaifon. Dans notre atl11ofphere, íI en uní au ca­

l.arique qui le tiem en état de. g.az. , & il eft mel~ 

~Yec environ deux-ricrs en poios de gaz azote •. 
n fallt " pour qu'ul~ corps s"oxygclie, réu.nir: 

\m certain nombre de copditions; la premihe. 

en que les molécules conftituaFltcs de ce .corps. 
n'e~ercenr pas fur eHes-memes une attrae:ion. 

plus forte que celle qu'eIles exercent fm l'oxY­
gene; car il efl: évident qu'alors ilne pem plus. 

I a~oiF d~ combjnai.ron~ L'a.rt daos. ce cas ~e~, 
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\,elJ\r au fecours de la nilture, & 1'0n P€llt 
dimilluer prefqu'a volonté l'~lttr aélion des /110~ 
lécllles des corps, en tes échallff..1nt , c'efi-a­

dire, en y introdllirant du caI?riqlle. 
Echauífer un corps, c'efi écarter les unes 

des autres les lIlolécules qui le conilituent; & 
COll1me l'attraélioll de ces molécllles diminue 
{uivam une· certaine loÍ relativ.e a la di.l1ance, 

iI fe r:rouve néceITairement un inflam oú: lts 
mol¿cules exercem une plus forte attraél:ion 
fu!" l'oxygene, qu'elles H'en exercent Cm elle,s­
ll1emes; c'efl. alors que· l'oxygénatiolJ a lieu. 

On con<foit que le degré de chaleur auquel 
comnrellce ce phéllomcne, doit etre différem 

pouÍ' chaque [ubfl:ance. Ainfi, pom: oxygéner 

la "lupa n des corps & en général prefqne toU­

tes les fubilances fimples, il De s'agit que de 
les expo[er a l'aét.ion de ¡'air de PawlOfpl1cre , 

& de les élever a une tempérnlllrc con vena le .. 

Celte température pOHr le plomb , le merClI re, 

rétain, n'efl pas fon fHpérieure a· celle dans 
laqueUe notlS vivons. Il faHt .aH contraire Ull 

clegré de c;:haleur aff'ez grcano' pom oxygéner le 
fer, le cuivre , &c. d11 mojns par la voje scche 

& lorfque l'oxygénation n'efl: poim aidée par· 
l'aélion de l'humidité. Quelguefois I'oxygénatiorl, 
fe fait avec U;le" extreme rapidité , & alors elle· 

dL a.ccompagnée de chaleur, de lumiere &. 
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meme de fIal11me; telle ea la combuílion dll 

phoí"phore dans l'ajr ue l'atmofphere , & telle 

du fcr dans le gaz oxygclle. CeHe du [ollfre ea 
1110ins rapide : enfin ceHe du plomb , de l'étailt 

& de la pIupan des métaux ) fe faj e b eauc oup 

plus lentement & fans que le dégagement dú 

caloriquc, & fu 1'- tollt de la Illll'ljere, foit reo(]ble. 

11 efl des fubílances qui ont une telle affinité 
pour l'oxygene , & qui ont la propriété de 5'0-

xygéner a une t empérature fi barre , que 110US 

ne les voyons que dans l'état d'oxygénation. 
T el efi l'acide murjati~ue que l'art , ni peut­

erre la nature) n'ont encore pu décompofer , 

& qui ne fe préfeme a llOUS que dans l'élat 

d'aórie. 1I eH probable qu'il ya beaueOllp d'au .. 
tres filbnances du rcgne minéral qui , comme 

Paeide muria tique , fon t néceffairemem oxy­

génées au degré de ehaleur dans Ieql1cl na'us 
vivons; & c'en f.:111s dome p:lree qtl'elles font 
déja faturées d'0xygcne) qu'elles n'exereem plus 

atleune aélion Cm ce príncipe. 
L'cxpollüon des [\lbítances Gmples a l'ait; 

elevées a un eenaill degré de température , 

il'ea ras le [eu l moyen de lés oxygener. Aa 
lieu de ¡em préfel~ter l'ox)'gene llní ;m calo. 

rique, on peut leur prérenter eétte [llbfiance 

urúe a un métal avec Iequel elle ait peu d'affi .. 
nité. L'oxíde ronge de rnercu,"e efi un des phl~ 
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propres a remplir cet objet, fur-tout a J'égard. 
<tes COff> qui ne fom point attaqués par le mer: 
tllre. L'ox ygene dans cet oxidé tiem trcs-peú 
au métal, & me me iI n'y tiem plus au degré' 
(le chaleur qui commencc á faire rougir le verre. 
En confécjuence 011 oxygene avec beaucoup de 
facilité tbus les corps qui en ront (llrceptibIes, en 
les melant avec de ¡'oxide rouge de mercure , & ' 
tn les élevant a un degré de chaleur médiocre. 

L'oxide noir de manganefe ; l'oxide rouge de 
plomb, les oxides d'argent, & en général pref. 
qU'e tous les oXides métalliques peuvem rem­
plir jüfqn'a un certáin point le meme objet; 
en choi{iffant de préférence ceux dans lefqtlels 
l'oxygcne a le moins d'adhérence. Tatues les 
tédllélions ou revivificatiolls métalliqlles ne [om 
meme que .des op¿ratÍolls de ce genre : elles 
ne fom alltre chofe que des oxygénations dli 
charboll par un oxide metaIlique quelconque. 
Le char~on combiné avec ljoxygene & ave e du 
calorique , ' s'éc~appe fotis forme de gaz acide 
carbonique , & le métal reUe ptir & revivifié. 

011 pellt t::ntore axygéner t~utes les ftlbftan­
tes cOO1buftibles en les combinant; foit avec 
du nitrate de potalfe ou de [oude, foit avec 
du muriate o~ygéné de potaffe. A un certaill 
degré de chaleur, l'oxygene quitte le nitrate & 
le muria te , pOI.},( fe combiner ayec le corp~ 
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tombllfiible: mais ces rones d'oxygénation ne 
doivent etre tentées qu'avec des précautiol1s 
extremes & [úr de tres.petiles qi.lantiiés., L'o­
xygene entre dans la combinaifon des nitrales 

& [ur·totlt des mnriates oxygenés , avec une 

qllantité de calorique prefqu'égalé a celle qui 
efi né~effi¡ire pour le confiituer gaz ox ygcne~ 
Cette iml11enfe quantité de calorique devient # 
fubitemem Ubre au moment de fa combinaifori 
avec les corps combuflibIes ; & iI en réfulte de9 
détonations terribles auxquelles rien ne réGfie. 

Enfin on peut oxygéner par la voie h\tmi9.é 
une partie des corps combuflibles , & transfor­
Oler eo acides la plupart des oxides des trois 

régnes. 00 fe fen principalement a cet effet d~ 
l'aci,ie nitriql1e, auque! l'oxygCtle tient peu & 
qlli le cede facilement a ün grand nombre de 
corps; a l'aide d'une douce chaleur. On peut 
égalemem employer l'acide muriatjCjlle oxygéné 
poor quelqtles-unes de ces opératiol1s, mais non 
1'a$ pour toutes. 

J'appelle binaires les cómbioaifons des fubt­
tan ces fimples avee l'oxygene , paree qti'ell e~ 
ne [ont formées que de la réunlon de deux 
fubflances. Je nommerai combinaifons ter­

naires eelles compofées de trois fllbílances 
fimples , & combinaifons quaternairu eelles 

compo[ée$ de ql1atre fub.fla nces. 
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TABL1!.'A u des conzbinaifolls de L'OxYBene avec les radicaux 
c()mpo)~s . 

~
- -~:~!~-" l ¡ .Noms des acid,'s qlli en reJ¡'¡unl, ," Noms 

des radie.lUX. Ñoozen::7,7;;;;;- ¡-'-Ño¡;Z:dacure I 
llOlivelle, r aneienne. 

I f~n(J:'~:'i~=, I t ~ ! 
r íeene , a v~c le radical " ' Il 
les rad,~~ur\> nitrO_muciatique,{L'ae,de n,rro-muria-}L'cau té ale • 
c~mpoJ<~,[~ [ 'que .. .. . ... . .. g . I 
"gne TIIUlO'. ¡ 
ral.tdSqU~ :( tan~rique . ...... L:ac~de tarra:eux •• 'I inconnu des ancims. 

mallque •••••••• L aClde mal 'que, ••• inconnu des an ¡cns. I 
eitrique ••••.• ;. L'acrde citrique .. . ;. l'aeide du cit ron. ¡' 

ro-li ni ue ••• ~ Llacide FY[O - 1i • (L'acide empyrcumatique 

~ 
Combina;-

fons de l'u-

, 

r ige/le av~c 
les radicad:': 
~arbolZe- hy­
dreur & hy ­
dru · carbo-

py g q 'l gneux .. ........ S du bois. '1 1 
d . ' { L' acide pyr'o. mu -1.L'aeide empyre uma tique 

pyr -muclque ... ,queux . .... ..... 5 du fuere. I 
' , { L'aeide pyro· tJ rta ' }L'Jr ide ctlll'yreuma·i Cl ue ,1 
pyro~tartanquc. · reux ••••••••••• ~'u ta rt re. . • 

oxalique ······ · 1 L'acide oxal ique •• ·Ile fel d'ofeille. 1 

I 
11 

ueu% du rt­
f,f1t vil!hlll , 
telsquelera­
di. a! : • 

• . { l'ac id c ~céreux oll~Le vinaigre,llaeide d" vi. ' 
~c tJque.' ·.··· · 3cétiql.e....... . . nJ.;grc. 

I Le viuaigre rddi(aJ. 
fu~cih i 'l ué ••• • .• L'acide fuccinique" 1 Le fel vo]Jtil de fucc;n , 

benzoi'que.. .... L'acid e h~nzoi'qlle,. Les Reurs de b~lljoill . I 
l · {L'~e;de ca",p ll or i .}. ,1 camp lonque. ··· , lnconnu des anClens. 'lue ........ ... . 

gallique., •• 1 •• , L'aciJe galliqoJe., • • { Le rr!ncipe arl.J.in¡;cnt des 1& 

Conzl,;na;- \ vegc[aux. 
fans de l' d-' ' 

xig;ne aver 
les radicaul. 
CJrbolle ,hy- laétique • •••• • •• L'acidc !:laique .• •• L'acidé du ~eti t lai [ aigri. 
dreur & "y- r • f L' 'd r h l 'j -• o carbo '3ccho-laalque .. a Cl e •• ce 0 - aell-, ' d ' 
~~u~ dll r~~ \. qu~ ••• ~ . .. .... . lnconnu es anClens. 

ene animal, { forrnique .. ••••• L'ac ide fo r111;1u<... L'acicle des fOllrlllis. 

~Il.rqllel. ret bOlllbi'llle. .... . L'.c icle bomhi'l"c " inconnu ,.ks anciens. 
Jom,tpre~~ue /ebaeique ....... L'aeide fébac ique... inconnu ses aneicns. 
touJoms a· r l ' L' ' d r l ' L lId I /Ji { Ole & [ 0" - I[ uq1le · . .. .. . . a..:: 1 e 1C llqUC,. · . . e ca cu e a ve le . 
ven t le pho 1'.. '" "d - C' La mati ere colorante du r pruulque....... L JO e pruihque ••• ~ bl el 1> rt':. 
phure , tels e eu e ruuc¡ 

que l . radio I I 
cal; H 

--
• Ces radicallx par "O premior degr~ d'oxigéna<Íon , donncnc le fuere , ¡'ami don , 

le mu'lucux, & en géoéral tO US les oxides végétJux, 
" e.s radieau x , par un pre",ier ..legré d'oxi~il'a,;ol1 , donnent la Emphe aoj-

1lJale, d ilfcrcmcs humcu:s, & en sEn~lal tOl1S les oxide. Jl,i,,:.u x. 
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1 

OBSERVATIONS 
Sur -les COmb'¡lla~(oñs ae l'Oxigell~ ave.<; 

t~s Radica/á coinpofés. 

D ~ P U l S gue j'ai puhlié dan s les Mémoires 
de l' Acaclém. année 1776 , pago 671, & 1778 ~ 
page nr, une nonvelle ehéorie [m la natllre 

& fur la formation des acides; & que ¡'en ai 

concll.l qlle le nombr~ de Ces [llbflances de.:. 
voit etre beaucoll p plus grand qu' on ne l'a ­
voit pen[é jufqll'alors, une noúvelle carriere 
s'efl: Ollverte en Chimie.: ah líen de cínq ou 
fi x acides qll'on connojífoit, 011 en a décou­
vert fucceffivement jll[qu'a trente, & le IJOI11':' 

bre des fels neutres s'efl: accrn dar;¡ Já méme 
proponion. Ce gui nom refl:e a étudier mail1-
tenal1t, en la natnre des bares acidifi:tbles & 
ie degré d'oxygénation dont elles [om [uf­
cepeibles. J'ai déja fait obferver que dans le 
Jcgnc minéra l, prerque tOllS les radicaux oxi­
dables & acidifiables étoient hmples; que dan$ 
le rcgne végétal au tontra~re , & fúr-touf dan S 

le rcgne anilnal , il n'en exilloit prefqlle pas qui 
l1e fufrent comporés an moins de deux fllhfl:al1-
ces, d'hydrogene & de carbone; que [ollvellt 
l'azote & le phofphore s'y réuni{foient , & qu'il 
en réCultoit des Iildicaux a quatre bares. 

o 



alO OXYGENAT. D'ES RADICAUX COMPOSES. 

Les oxides & acides animaux & végétaux 
pellvenl, d'aprcs ces obfervations , dífférer en­
tr'ellX, l °. par le nombre des príncipes acidi­
nans qui conLlítl1em leur bafe ; 2°. par la diffé~ 
reme proponíon de ces príncipes; :30. par le 

différent degré d'oxygénation; ce 'lui fuffie & 
au-dela pour expliquer le grand Hombre de 
variétes que nous préfeme la maure. Il d eLl 
pas étonnant, d'apres cela, qu'on puiITe con­
vertir prerque tous les acides végétaux: les uns 
dans les atltres; il ne s'agit, pour y parvenir, 
'que de changer la proponíon dn carbone & 
ae Phydrogcne, ou de les oxygéner plus ou 
moins. Cefi ce 'lu'a fait M. erell dan s des 
ex périences tres-ingénieu(cs, qui om été con­
firmées & étendues depnis par M. Haffenfratz. 
Il en réfulte que Je carbone & l'hydrogcne 
donnent par un premier degré d'oxygénation 
de l'acide tartareux, par ni, recond de l'acide 
<lxalique , par un troiGeme de l'acíde acéteux 
ou acétique. Il paroitroit feulement que le car­
bone entre dan s une proponíon un peu moin­
dre dans la combinaifon des acides acéteux & 
acétique. L'acide citrique & l'acide malique dif­
ferent tres-peu des précédens. 

Doit-Oll conclure de ces réflexions, que les 
huiles foient la bare, qu'elles foient le radical 

des acides végétaux & <lnimaux? J 'ai déja ex-
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paré mes dÓUles a éet égard. Premierement, 
quoiql.1e les huiles paroifi'cnt n"<~tre l.1niquement 
'COfllpofées que d'hydrogene &: de carbone ~ 
nOllS ne [avo'ns pas fi la proportion qu'elles ell 
'comiennent en préc.irément celle néceíTaire pour 
conflituer les radicaux des acides. Seconde­
ment, puiCque les acides végétaux & animaux 
ne [ont pas feuIement compofés d'hydrogene; 
& de carbone, mais que l'oxygene entre égale­
ment daos leur combinaifon, il n'y a pas de 
raifon de conclure qu'ils contiennem plmot de 
l'huile que de l'acide carboniql1e & de l'eam 
lis conticnnem bien, iI efl vrai, les matérial.1x 
propres a chacune de ces combinaifons; mais . 
ces. combinaifons ne font point réaliCées a la 
température habituelle dool nous jOlliffons, & 
les trois principes [om dans un état d'équiIibre ; 
qu'l1n degré de chaleur un peu fllpérieur a eelui 
de l'eall bouillame fll ffi t pour troubler. On 
peut conrll lter ce que j'aí dit a cel ég;¡rd, pagé 
132 & fuivalltes de cet Ouvrage. 

o ij 



212 COMBINAISONS DE L'AZOTE'. 

T A B L E A U des eombillllifons binaires de L'A{ote avee les 

j úbjl(ll/ces ¡imples. 

StlbJlances 
fimples . I 

R¿!lllt,lt des combinaiJons . 

Jomellcllltllre flOllv':¡¿;'Nomend,llllre alzc. r I 
Le calorique. Le ga az. te {Ai r phlogiil:iqué) 010- '1 

z. o •• ••••••. f~te. 

L'hydrogene •. L'ammoniaque. ... .... Alkali volatil. 

ioxide nÍtreux. . . • . . . . Da e du gal. nitreux. I 
L'oxigene •.. Ac!de ni.tr~ux . . . •... . Ac ide nÍ!reux fumant. 

AClde mttlque.. . • .••. Acide nitreux blanco 

( Azoture de carbone •..• ) 
, CombinaifOn iuconnue. On l 

faíe (eulelllem 'l"C le ca rbone 

Le Carbone • .< en (u(cepüble 'de fe d í rTou- ¡ Inconnue. 
: ¿re daos I'azote • & il en ré.)' 
I (u!te un gaz .¡otique ca rbo-
~ ráfé. 

("\ ~Le photiphore {Azotme de phofphore .. } 1 -1 . C b' 'c. . nconnue., 

f ~~z.O~~'~~::j~~:~~~l~~n~n~lI,:,~~ 
-!. 1 faie (el1lelll~r.e que le foufre 

§' Le [oufre. • •• ea (u(cepeíble de fe di([ou- Inconnlle. 
... d re dallS le gaz nodq ll c, & 

~ iI en r¿(ulee U!l g.n lzoti 'luC 

'" (u lf"ri tc. 

'" l'azoee fe ccmf>ine avec le~ 
Jl- . carbone & I'hy dro~cne, & 

~ qt!elquefois avee le phot~ 

'" phore, pOllr former des ra-

;:, L es radi caux .dicaux comporés, qui (om 1 on ues 
~ . compolés. Curceptibles, COOlmc 00 I.a~ nc n • 
.., vu plus haur , de s'oxider & 

de s'acidificr. Ce prineipe 
entre ~én::r ::dement dans rOlls 

les radi callx d u r"l.loe animal. 

( Ces combinairons rone ab- '1 
L es (ubGances /ol ume?t in (" ounues. Si elles .' 

'11' < fone d ecouvencs un lour , Inconnues. 
meta lques. ,l 011 les nOllllllera azoturcsmé-\ 

, (talliques. ) 

La chaux., ." 
La magnétie.. Toure:" ces cO~lbioajrons 

. fOJlt eDucrcmen[ lnconcut"s. 

La bary te . .. • ,sí un jOllr cl1es fone recon -

l
L 'alumine ... <, n':les poftiH es , elles (c roor 

La potal!" .... I nOl1l mées azotl :rz, dc eh., u-" 

La lOl!.Je . ... ! 310tlll'es n13gné(H"n~$ J &c. 
, , 
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po 

O BSERVATIONS 

Sur l' A tOle & fur fes combillaifollS-. avec les. 
fobJlances firnp /e.f 

L'AzOTE dlun des príncipes les plm abolí­

dammem répandus dalls la llature. Combiné:­

avec le caloriql1e , il formc l.e gaz azote OlL 
la mofcte) qni entre en vi fOil pour le.s deux t.iCI:S 

dam le. poid$. de Pail' de I'atmofphere. Il de­
meure. conaamment dans l'érat de ga~ a~l deg~~é 

de preffion & de température dans leqll.el nous, 
vivons ; aucun degré de compreffion ll i de froid 

]J' om encare po le réduire a l'état liquide OH 

[oJide. 
e e príncipe ea a\:lffi un des élémens qui 

~on!litlle eflcmiellement le~ maticres anima.­

les : il y en combiné avee le c::arbone & l'hy.­

drogcne, quelquefols avee le phofphore , & 
. le tOllt cfl: lié par une ccrtainc ponion d'oxy­
, gene qui les met on a l'état d'oxide). on a cehJi 

d'acide ~ fuwant le oegré d'o.x.ygénat ion~ La 
nature des rn () l icre~ animales. pClIt dOlle varier 

- COl11mc celles des maticr.cs animales, de trois. 

rnanicres , }'\ par-le nombre des fubn~nces quj, 

entrent dans la cOl1lbinaifon du radical, 2°. par 

l.el1l: p(oponion, t . par le degré d'oxygénaÜon .. 
O iq 
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Vazote combiné avec l'oxygene forme les. 
Qxides & acides nitrenx & nitrique; combill~ 
~vec i'hyqrogene ~ ii forme l';,tmmoniaque : fes, 
~lUtreS combinaifons avec les fubíl:ances, fimples, 
fQnt pen connues. NOllS I~ur donnerons le nom 
d'azotures, pour conferver l'idemité de terminai­
fon en ul'e que nous avons affeélée a tomes les, 
fllbfiances not:1-oxygénées. II efi aífez probable 
que tomes les. fubfiances alkali,n<;s apparti,ennen~ 

~ ce genre de combinaifons •. 
Il y a ph~Reurs ma,nieres d'obtenir le gaz 

~zote : la premicre, de le tirer d.e I'air COI11-

~nun en ab(orbam par l~ fulfure de potaffe OU; 

(le chaux dilfollS dans l'can, le gaz oxygcne 
qu'il comient. Il fall~ douze on quinze jours. 
ponr que l'abforption foit complette; en ftlp­
poIant meme qu''On agite & qu'on rei10l1Vell~ 

les furfaces) & qu'on rompe la pd licnle qu~ 
s'y forme. 

La feconde, de le tirer des maticres animales 
en les diffolvant dans de l'acide nitrrque a 8oib!~ 
& prefqu'a froid. L''élzote , dan s cene opération , 
fe dégage fou~ forme de gaz, & on le rec;oit 
fous des cIoches remplies d'eau dans l'appareil 
pneumato - chimique : melé avec un tiers en 
poids de gaz oxygene, iI reforme d.e l'air, 
<,ltrnofphérique. . 

Une troifiel11e maniere d'obtenir le gaz azote" 
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en de le retirer du nitre par la détonation , foit 
avec le charbon , foit avec quelques autrescorps 
combuílibles. Dans le premier cas, le gaz azote 
fe dégage melé avec du ga~ acide carbolliq1:1e, 
qn'on abrorbe enruite par de l'alkali cauftique 
ou de l'eau de chaux , & le gaz azote reíle 
puro 

Enfin un quatrieme moyen d'obtenir le ga~ 
azote, en de le ,tjeer de la conibinaj[on de 

l'ammoniaque avec les oxides métalliques. L'hy~ 
drogene de, l'ámmoniaque fe combine avec I'o~ 
xygcne de l'oxide ; ji fe forme de l"eau , comme, 
l'a obfervé M. de Fourcroy: en meme tems. 
l'azote devenu libre) fe dégage fous la forme 

de gaz. 
JI n'y a pas I'ong-tems que les combinaifons 

de l'azote [om connues en Chimie. M. Cavel1~ 
dish en le premier qui l'ait obfervé daos le 
gaz & dans l'acide nitreux. M. B'enhollet l'a 
enfuite découvert dans l'ammoniaque & dans. , 

l'acide pruffiql1e. Totlt jnrqu'ici porte a eroire 
que cette fubílance eft un etre fimple & élé­
mentaire; rien ne prouve an moins qu'elle 
ait encore été décompofée, & ce motir [llffit 

pour juílifier la place que nous lui avons affi­
gnée. 

01" 



!fi6 CQMBIN AIS ONS D,E L1HYDRO G ~NE~ 
T.~ELEA.U des combinaifllls blnaires de L'Hydrogelle. 

avec les Ju~jlallces limples. 

1 Noms R e'fi/[wt des comhimlifons. [
~ 

1 
des ~u¡,jtan.:es - -~..... , --

limpIes. lvomendawre llo11veLle . IObjervatiohs . I 
~I . I - , I Cene C01l1~'- [ 

1

'1 Le calonque. . Gaz. h)'drogene. naifon de I'CXY'I' 
. V 'IZote >- Ammoniaquc ou alkali vo- gene & du caro 

,¡ , ...... ¿, lati!. . \hone comp'rend I L" , I E les bui le, I. xes & !¡ oXlgene ~ • . . '1tl. vol.1riJc, , & for-

. Le (ou fre •.•. "tCombinaiwn incon nuc. * me Jer~ . j icald·u: 
~I L e phofphore . S ' nc pame des ox,-
l {R d' 1 h d b rdes & acide. ve-r Le carbone a lca y ro-car oneux gé taux & lni-
¡ , . '.' o~ carbone-hydr~ux . {'ll aUX'lorr'lu,eIl C 
F a li eu d .lllS !'étar 
i ¡ de ga1., il ("' r'I I {' . 

JI (u! te ¿u ~az by-
). I (' d r~genc c",rbo-
I1 ~f tVantimoine •. • I-IJ'd rme d'antimoine., l1:fe . , 

'11 ~ IL'argf:nt • . . . • [-Ij drl1re el 'argen t. 
(1 ~ J1L.ar,enic, . . .. H)'drure d'ar ,enic . 

¡'I ?! Le biíil.luth. , . t-hdrure de biíinuth . 
~ Le cobalt .... H ; drur~ de cobalto ' 

'1 ~ Le cuivre ... .. H yd rure de cuivre. 
~ :~\:L'é tain ..... . Hydru re d'étain . II ,.,;: ,Le fer • • •.• . . Hydrure de fer. 
• ~ , , < 

. I i. ¡Le manganc re. Hydru rc de man¡rancCc. 

I ,,:; lLe mqr(?l,Ir~.,. H\d.rure de mer~ure . 
i "'1 r' . H ' , r ".,., .e molybdcne . '. dr!.lre de mo!.,-bdCne. 
ti ;: Le r.ickel.. . . ~ H)'drure de nickel . 
¡i :::.IL'or". ..... . H >dn1re, a'or. 
ti ~ ,Le p latine . ~ • . H )'drure de platine. 
~ I .. ~ Le plomb .. , . H yd r.ure de plomb . 

,
• ~ Le t~ngficne.. H ydrmc de t~ng rene. 

'

Le l.InC.. • • • • H I'dru re de zInc. 
-La potaíT'e ... . Hydrur,e de potarre. 

I La {oude., . .. H ydrure de [oude. 
fl L'ammonia1ue. H )'drure d'ammoniaque. 
~' La chaux .•. " H" drure de chal! X. 

~! La magnélle .. H ;'drure de lnagnélie. 
~í La baryte .• . . H )'drure de bar/te. 
1, \ • ' 1 . ' 1 " .J' 1 ' 

Aucunes de ces 
COl11b!tll ifons ne 
[OUt COItIll!tU ,& 
il Y a tOlI te 'p­
parente <¡u'ell es 

[lle peCTe", cxif­
\ ter a !a tc mpi-ra, 

(

lure dans'a'l~elle 
nous vi vons) a 
mufe de la gran, 11 
de a flin ¡,¿.d e I'h)'. 
dro~en e pOlle le 
c,lorique., 

ít.- ~ ... ~llnllle ..... , 4l )l1 ~llrC II a ulmne., 

. ----.. - ..... ~ ~===== 
"', C (' : ,"",b i ll~i[ons ent lie u dan. l'ét:lt,dc ¡;~Z & ' l¡;ll r"fulce ¿u ga¡ by -.' 

9,rQgcne fulfurifé 11:: phofphe , ilc., 
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• 

O ~SE, R.VA,T~QNS 

$ur l' Hydrogene, & filr le tabLeau de fes ()om~ 
. ~úlaiforlS. . 

L'HvDROGENE, comme Pexprime.[a déno .. 
minatíon, ellul1 des páneipes de l'eau; il entre 
1?om quil1ze celllicmes dans (a compofilioll : 1'0-. 
xyg~ne en form~ les qnatre-vingt-cinq autres: 
<; en\Ícll es. Cene rl1b(la.nc~ dom f s prQpriL'¡eS Oc 
n:~me l'exifience ne [oot Gonnues que depuis. 
trcs-peu oe tems, ea un oe pr.inci.pes des plus 
abonctámmem répanous oans la natnre :. c'efl tm 

de ceux 'lui j Ol1~m le principal role dans le re­
gne végé tal & dans le rcgne animal. 

L'af!lnité de l'hydrogene pour le cabLique. 
e1l telle qu'il refle eonilamm.enr dans ¡'-l·tat de. 
g;¡Z au oegré de chalem & de prefTion dans 
Jequel nOllS vivons . Il Hons efi done impofTible 
de COll ll Oí l re ce principe dans un état concret­
& Mpollillé de tonte combinaifoll. 

Pomo obtenir l'hydrogene OH plmot le. gaz. 
hyorogcne, il ne fallt que pr'[enter a ¡'eau une 

f\lbna.I1ce pour laqllelle l'oxygene. ait plus d'af­
fi!lité Cju'jl n'en a avec l'hydrogene. AufTitot 
l~h)'drogene devtent libre, jI fé combine avec 

le c.,aJoriq,lte & fOI:.Q1e le gqz hydrogene. qefr· 
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le fe l' qu'on a eoutnme d'emplo)'cr pour opérer 
eeHe féparalion, & il fam ponr ceta . qu'il roit 
élevé a un degré de chaleur capable de le faire· 
rougir. Le fer s'oxicie dans cene opéralion, & 
devient remblable a la mine de fer de l'iIe 
d'Elbe. Dans cet ¿lat il en beaacollp moins 

atti rable a l'aimant , & iJ fe diffout fans effer­
vefcence dans les acicles. 

Le carbone, lorfqn'i l en· rouge & embrafé . 
a également la propriété de décompofer l'ea" 
& d'enlever l'oxygene a l'hydrogene : mais alol's 
il fe forme <le ¡'acirle earbonique quí fe mele 
avec le gaz hydrogeIle ; 01'1 l'en fépare facile­
ment, paree qlle I'¡¡cicle earbonique ea abror ... 

bable par I'ean & par les alkalis , tandis que l'hy~ 
drogene ne l'en paso On peLlt encore obtenir dt} 
gaz. hydrogcne en faifant diffouclre du [er ou du 
zinc dans de I'acide fulfmiql1e é~encill d'ean. Ces 
deux métaux quí ne décompofent que tn~s-diffi ­
cilement & tres-Ienremen t I'ean lorfqu'ils font 
feuls, la décomporent au contrai re avec beatl­
coup de fél cilité lorfqu'ils rom aiMs par la pré­
fence de l'acide fulfurique. L'hydrogene s'uni~ 
au calorique dans cene cpération , aufTi tot qn'il 

en. dégagé , & on l'obtient dans l'éta t de gaz 
h yd rogene. 

Q ue!ql1es Chimifies d'ull ordre tres-dimngué 

fe per[uadem que l'hydrogene eIl le phlogif-
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liql1e de Stalh. & comme ce célebre Chin: ifle 

admettoit du phlogiíl.ique dans les métaux, dan$ 

le fOllfre, da,ns 1~ chq¡hon , &c. ils fom obligés; 

de fuppofer qu'il exifie égalemem, de l'hydro"': 

gene nxé & co.mb~né dans tomes ces fub!1ances; 

ils le fllppofent, mais ils !le le prouvent pas, & 
qllan~ ils le prouveroient, i1s ne feroient pas¡ 

beJucoup plus avancés, puifque ce dégagement 

du ga~ hydrogene n'explique en aucune manier~ 

les phénomenes de la calcination & de la com .. 

bllfl:ion~ 11 faudroit tonjQurs en reveni r a I'exa .. 

men de cette queflion; le calorique & la Iu .. 
miere qui fe dégagent pendam les différente~ 

eft)eces de combufl íon, [om-iIs fonrnis par l~ 

corps qui bnl1e ou par le gaz oxygene qui fe 
fixe dalls tomes les opératiolls ? & cenaillemen~ 

la fuppofi ion de l'hydrogene dans les différcns¡ 

~orps. combuilibles ne jette aUClllle lll micre fur 
~ette que(lion. C en aH rurplns a ceux qui [up­

pofent a prouver.; & tome doélrine qui expli­
quera auffi bi~n & aufIi naturellell1cnt que la: 
leur , fans fuppo.fition, a,ura au m.oi.ns l'~vamag~ 

de la fimplicité. 

Oll pem voir ce que nous avons pubtié fur 

eette g rande queHion, M. de Morveall, M. 
Benholet, M. de Fourcroy & moi, dans la 

traduélion de l'eff.li de M. Kirwan [ur le phlo­

gill.iqlle, 
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T J1. 11 1- 1;1 A. U des comb¿lla jo,!s billCÚre.r da Soufr~ 
non \ oxYCéné a~'ec tes Jil bflallces filllpLes. 

Noms ! R¿¡ultac~ des comh¿n.ai.fon~.1~. ==~~ 
(les S/(bjla.nces ~I""'" " "" 

fi~ L ' N omellclncure- N UlIl s anCI<1I$ corrt¡pon-
cmp es . da" s (lve< la llouvcllc No-

non veLLe. rn e1" lalllrc , 

Le calurique .. I Gaz. du (oufre. , _ • • • • 11 

~ 
O xide de (oufre . .. .. S ouf(~ mou, 

L'uxigene. • •• A cide íi.dfu reux . . • • Ac ide (lI lfureux. 
A cide ruJfurique . . ' " Aeide yjt rjoli'Jue. 

L'hydroe ene • • Sulfure d'hYdrogcne .• ~ 
L'aLOte~ • • • •. Sulfil re d'uote 'Ou azote 

ru lfuré ......... . " Combinairons inconnues. 
Le phorphore.. Sulfu re de phorphore • • 
Le carbone... Sulfure de. carbone •.• 

,L'al'! t i moine". . Sulfure d' a n timoi ne .• ' A mi moin e erud. 
"L'argent ..... , Sulfurc d'argent ... . .. 

lL'arle ni c . • . • • Sulfure d'arte¡lÍc . ... ' Orpimcnt , réa1gar. 
~ Le bi (jl1Uth . . • Sulfure de b i tinurh .•. 
~ Le co.balt. .. . Sulfure de cobalt . ..•• I ~ Le cUlvre ..•. Sulfure de cllivre . . . . Pyrite de cui vre. 

I 
E lL'~tain •.•.. " S ulfure d'etai n .•.••.• 
~ Le fe r • ••. .• , Su ifure de fe e • . •• • , . Pyri te de fer. 
¡:; 'Le mangallcre. Sulfu re de manganc(e . 

Le mercure ... Sulfure de me rcup~ . . • I Et hiops 11l inóral , ~inn:lbre . 
í2' Le mol}'bdene.. Sulfure de molybdcne. I 

I ~ Le nickel . • • . Su! fu re de n ickel. , . . . . 
s., L'cr".. .... .. .. S ulfu re d'or .. ....... 

" '" Le l?la t~n e ." ', ' Su~fure de platine •.• , I 
I ~ ~.e plomb: . . • . Sul fure de plomb... .. Ga l~ ne. 

~ )~Je tll~ g (l ene .. Sulfure de tllngflene .. 
. Le z inc . • . .. . S ulfure de zinc ••..•. B1ende ~ 
L n- Sulfiure dc potatrc .•. F oie ~ ~ ro"fr~ ;l, ,are d'.I· a pota e .... 111 , ') kah ti;.;e vcv,cral. 

" L (( d Sulfure de fimde •••• . f Foie ~e IO llfr~.i }, ~(e d'al-, a ou e.. ... ) kah fix e Ill ln era!. 

L'ammoniaque. Sulfure d 'ammoniaque. f. FOle d ~ roufre vola tH, li-

II 
t queur f'!'llant e de Boyle. 

L 1 S lf ;¡ 1 f Foie de fou.frc: :l b;¡fe cal. 
a c 1aux • • • • u ure "e e 1au~ .•••• ) caire. 

Sulfure de magnélie .. ~ Foie de. rO,ufre a baC,e de ; 
') Ill.gnefie. 

S l~ d b {FOie 'de fo ufre a b;¡(e ¿. 
u , ure e aryte .... terre perante. 

Sulfure d'alumine •..• I Combinaifon inconnue. 

I1 I La magnélie •• 

I L a baryte •••• • 

t L'a!ul'l1 i ue .• •• 

,--~------~--~;--;;-~--;;;~~ 



OnSE RVATIONS SUR LE SbUFRÉ. ~2t 

OBSERVATIONS 

Sur le Soujre & fu; le tablLau d-e fes combillal~ 

fans avec les fubjlances fimples . 

LE foufre ea une des fubfianccs combuflibles 
qui a le plus de tendance a la combinaifol1. Il 
en natllrellemem dans l'état COllcret a la tem­
péralure habi'ttte1le dam laquelle nous ViVOllS, 

& ne fe' liquéfie qu'a une chaleur fupérieure de 
pll1fieurs degtés a ceHe de Peau bouillañte. 

La nélWre 11011S préfeme le foufre tout formé , 
& ¡l -peu-pres porté an demier degré de pureté . 

dom il en fufceptible dans le prodllit des vol­
cans; el le nous le préfeme encore, & beaucoup 
plus fOllvent dans l'état d'acide fulfu riqlle , c'efi .. 

a-dire combiné avec l'oxygclle, & c'efi dalls 
cet état qll'il fe trollve dal1s les argiles, da llS 

les gypfcs, &c. Pour ramener a l'état de [oufre 
l'acide fulfurique de ces fubHances, il fam luí 

enlever l'oxygene, & on y parvient en le com­

binant a \me chaleur rouge avec dn carbone. 
n fe forme de l'acide carbonique qlli fe dégage 
dans l'état de gaz , & il relle tm fulfure ql1"on 

décompofe par un acide : l'acide s'llnit a la 

hafe & le [oufre fe précipite. 



222 e o M B [N A 1-5 o N S bu P H o S P H Ó R l. 

T A JJ L E A U des combinaifons hirzaires du P hoJPhol'e 
non oxy géné avec Les fubjlances jimples. 

Rlfuitat des Comhinaifohs. rBroms 
des 0 11bjlmzces 

fimp le.r. 
,,- ./ '-- -~--- -...... 

Nomencll/wre nouveUe. I Ohfervations. 

Le calorique •• / Gaz. du pholphore. 
O xide de phorphore. 

Voxigene . •.• i Acide phofphoreux. 
Acide pho[phorique. 

Vhydrogene . • Pho[phure d'hydrogene. 
L'alO te. . • • . •. Pho(phure d'alOte. 
Le foufre. ... Pho(phure de [oufre. 
Le carbone ... Pho[phure de carbone. 

L'antimoine •. • 
~ L'argetl t •. , •. • 
~ t:ar(enic . .•.• 
~ Le biíinuth . •. • 
S Le cobalt ••.. 
~ lLe cuivre ... . 
..... L'étain .. .. , .. . . 

Pho(phure d'antimoine. 
Pho(phure d'argent. 
Pho(phure d'ar(enic. 
PhoCph ure de biCmu th. 
Pho(phure de co alto De rou res ces com-
Pbo(phure de cuivre. binaifol\s, on ne con. 
Pho(phure d'étain. nOÍr encore que le phor. 

. ! 

11 

~ Le fer . .. e _ ••• Pho(phl1re de fer . pbll re de fu , auque l on I 
PI fi I d el( :l donh" le nOm tl C,-~ L e mangane(e . 

~ Le mercure ... 
I ~ Le molybdene . 

e Le niáel •. .. 
~ L'a:r . .............. .. 

10 P lUre e mangan e. ¡imp"opre tle (idhire; i 
Pho(phure de mercure. encore efl,.il incenai n (i 
Pho[phure de molybdene. le phorphore efl: oxigé· " 
Pho(phure de nickel. néo~ noo O:"i;;~ ll é daos 11 

1I 

~ Le platine •••. 
~ Le plon1b .......... 
'. Le tungílene •. 

Le zinc •.•.•• 

La potaIT'e ••.• 
La [oude •. •.• 
L'ammoniaque. 

L a chaux. , ., 
La baryre .• • ,. 
La rna gné{je •.. 
L 'alumine ." . 

Pho[phure d'or. cene comblna.fon. 
Pho[phute de platine. 
Pho[phure de plomb. 
Pho(phure de tungílene. 
Pho[phure de zinc. 

Pho[phute de potaIT'e. ) 
Pho[phure de [oude. 'Ces combioaifonsne 
Pbo[phure d'ammoniaque. ( fom poim ellcore eOll­

Pho[p¡'ure de chal1x. 
Pho:pbure de ban re . 
Pho(phure de magnéíle. 
Pbo(phure d'alumine . 

\ nues. 11 y a appareoee 

~
. qu'el l e , fom illlpotli. 
bies, d'aprcs les expé­

. riences de M. Gen· 
ge,ubre, 



bÉCOUVliRTE DU PHOSPHORE. 22~ 

OBSERVATIONS 

Su.r le Phofphore & fur le Tableau de fes com-

binaifons avee les Jubjlallces jimpies. 

LE phofphore en une fllbLlance combuflible 
fimple J dom l'exifience avoít échappé aux re~ 
cherches des anciens ChimWes. C'~n en 1667 
que la découverte en fut faite par Brandt, qui 
fit my!h!re de ron procédé : biemot apres Kunc'" 
kel découvrit le fecret de Brandt; il le publia , 
& le 110m de phofphoxe de Kunckel qui lui 
a été confervé jufqu'a nqs j"ours, prollve que 
la reconnoiífunce publique fe porte fur celui 
qni publie, plutot que fur celni "luí Mcou" 
vre, quand il faít myflere de fa décollverte. 
C'en de l'urine fellte qn'on tlroit ators le phof­
phore : quoiql1e la méthode de le préparer eut 
été décrite dans pluGeurs ouvrages, & notam­

ment par M. Hom erg , dans les mémoires de 
l' Académie des Sciences, année 1692, l' Angle­
terre a été long-tems en polfeffion d'en four­
nir feule aux [avans de toute l'Europe. Ce fllt 
en 1737 qu'il fm fait ponr la premiere fois en 
Frunce, au Jardin Royal des Plantes, en pré­
feBce des commilTaires de l' Académie (fes Scien~ 

ces. Maintenam on le tire d'une maniere plus 



:2.21: MQYE NS n;OBTENIR LE PHOSPHOR1!; 

commode, & fUI-tout plus écón011li(jlle, nes OS 

des animaux, qui font un vérirab!e p 'lOfi)!J;llé 

calcairé. Le procéde le plus fimple c'onGfle, 

d'arres MM. Gahn, Schéele , Roue1le) &e . . g 
calciner des Os d'animaux adnttes, jufqu'a ce 
'qu'ils foiell t prefque b!ancs. On ¡es piÍe & on 

les pa,ífe ati tamis de foíe; O ll ve rfe ' enCuite 

d eífus de Pacide fillfurique étendu d'eau; mais 

en qllamité 910indre qu'if n'~n fam pour dif­

foudre la totalité des os. Cet acide s'unit a la 
terre des os: pour former du n,tlrate oe chaux : 
en me me tems l'acioe phofphorique en dégagé 
«\ reíle libre dans la liqueur. 011 décante alors, 
011 lave le réfidn, & 011 reunit l'eau du lavage 

~ la 1iqL~em: décantée ; 011 fait éva porer ) afirl 
de féparer (tu [1l1falc de chaux qui fe criflalli[e 

en fil ets [oyeux, & o n tinit par obtenir l'aeide 

phofpho rique 10us forme d'un ver re blanc & 
tranfparem 'lui , récluit en poudre & mttlé avec 
un de rs de ron poíds de charbon , clonne de 

bon phofphore. L'acide p ho fpho rique qu'on 

obtient par ce procéclé , n'eíl jamais aufIi pUf 
que ceilli ret.iré du phofphore; foit par la com . 

bu{1ion, foit par l'acide nitlique; ii ne cloit 

done point etre emplo)'é pour des expérienees 

de reeherches. 
Le pÍlOfphore fe reneomre dans prefque 

les fu bílances animales , & dans quel­
que 



MOPENS i)'OBTllN1R LE PirOSPHÓRE. 22S 

'(¡nes plantes qui ont, d'apres l'analyfe 'chi­
mique, nn cata'élere animal. n y eí'l ordlnaire­
~l1ent combíné a'vec le 'carbone, l'azote & i'hy. 
drogbre, & Heri réfulte des radicaux 'tres .. ' 
tompofés. Ces radícaú'x: ront cómmunément 
pórtés a l'état ¿'oxide par une portio n d'oxy­
gene. La découverte que M. Haff'el~friúz a faitt 
de ceUe {ubíbn'ce dans le cnarbon de bois, 
feroit foup~onner qu"il ell plus commlin qU'011 

ne .l~enfe./dal1s le regne v-égétal ~ ceqn'il y a 
'de certain , c'ell que des famiUes entieres de 
plantes en 'fourni!Tem quand on les traite 'con­
venablement. Je range le phorphore au rang 
tles corps . combll/libles fimples, parce qu'atl .. 

clIne expérience ne donn'e lie'U de ctoire qu'on 
puj{fe le décompo[er. 11 s'allume a 32 de-gré, 
du thermomctre. 



2 26, e o M ti I N A I S o N s D tI e A R R o NE. 
T A B L E ,:A. U des combinaiflns binaires du Carbon~ 

non oxy géné {lVeC les Juhjlallces ¡imp.,les. 

~ I R ij"ullac des combill,úfons. , 
~""'-- -.. 
~NontenclalUrt nOllvelle. ¡ Ol>forv atiolls. 
~----::"-1 

~
OXide de carbone. ! lnconnu. 

I V ,oxigene . .. . , i ¡\ j " 6x e ?es 
anglolS , .lcide 

Acide , carbonique. cray eux de !-1. 
Buequer&deM, 

, de F'ourcroy. 
, Le (oufre •.• •• Carbure de loufre. 1C b' 'r • 

I 
íi h {i h pm In:lllonsm· 

, Le pho phore . . Carbure de p o p ore. cónnues. 
L'aL.ore . •• • • • . Carbure ,¿'azote . " ' 

" iRadical carboRe - hY-¡ 
L'hydrogene.. • dreux . 

Huiles fixe,s & volatiles. 

L'antirnoine ••• 

r. 
'a,gent .... . . 

Carbure d'an ti m6ine. 
Carbure d'argent. 
Carbure d'arlenÍc. 1 

~ 
~ 
;:, ... 

L'ar/enic •.• • • 
(..c' J;>ifmuth. - . 
Le cobaJt, .. . . 
Le cuivre .. . . 

" L'étain . .•• .. . 
~ Le fer , • ... . , 
g Le mangancfe . 
~ Le mercure .. . 
~ Le molybdene . 

Carbure de ',bifmurh. 
Carbure de cobal..(. 
Carbure 'pe cuivre . 
Caruure d'hl :,n. 
Carl(ure de tú. 
Carbure de llIanga ne(e. 
Carbu re de mercure. 
Carbure 'de molybdene. 
Carbure de nickel. 
Carbure d'or. 

De ,rOIlN!S es ~ combinaif?ns,on I 
ne connoa que 
I s ca, bu,~s de 
fer & de zinc, 

~~~~u/!~ n~~, d~ ~ 

I 
Le nickel . •••• 1:. 

<! 
~ L'or ......... . 
' . Le plati ne ... . 

Le plomb .• •• 
Le tungfiene .. 
Le zinc . .•.. . 

La pota(fe . • •• 
La laude .•• .• 
L 'ammoniaque. 

La chalOt . .•• 
La magnclle . .• 
La barr te .• •. . 
L'aiul1Iine •• ~ . 

Carbure de platine. 
Carbure de plomb. 
Carbure de tungíH:ne. 
Carbure de únc. 

PloUlba~jne; les 
aucres 11 ont en ... 
core "té ni faires 
ni obi'erv':es. 

Carbure de pota (fe. I 
Carbure de (oude. ~ Combinai fonsin. 
Carbure d'arnmoniaque.5 connues. 

Carb!lre de chaux . 
Carbure de magnélie. 
Carbu re de bar ' te . 
Carbure d'alulJline. 

-; Com!)Ín.lironsin. 

~ conr.ues. 

I 



OBSER,\rATIONS 

-Súr le "Carbone '& fu t le Tableau de [e'f 
. , ·combinaifons. , 

COMME aUCLlne expét.iel)ce ' ne nous a indiqué: 

jllfqll~ci la poffibili.~éde oécompofer le carbone;. 
nous ne pOllvons quant a préfent le conGdérer 
que camme une Cubilance fimple. 11 paroit 
protlvé par les ~xpériel1ces modernes; ql\'ile(l 

totit formé dans les végétaux -' & j'ai déja fait 
obferver. qu'íl y étoit cOmbiné avec l'hydro­

gene, 'quelquefois avec l'azote & avec le pho[~ 
phoré ~ potlr former, qes raoicaux compofés; 

enfill que ces ~a~icaux ~toÍ'ent enCuite portés a 
l'état o'oxides ou d'acides "fiüvant la propor­
lioll d~oxygcne qui y étoit ajoutée. 

Pour obtenir le carbone contenu dans les 

maticres végétales on animales, il ne fam que 

!es faire chaulfer a un degré de fell , tl'abord 

~nédiocre & enfuit;e tres-fort, afin de décom'!' 

r~~cr les ~erniere~ ponions d'eau que le char-r 
bon retiem obílinément. DqllS les opérations 

chimiqucs on fe f\'!rt ordinairement de cornues 

de grcs ou de porcelaine, dans lefquelles on 

introduit le bois ou atltres matieres combufli­

bIes, & on pouffe a grand feu dans un bOIl. 

P ij 



,~'~8 M o y Ji N S DEL' O B T E N I R~ 

fol?Jrneau de reverbere: la chaleur volatilife, OU, 

ce qui ea la méme chofe, c9nvenit en gaz 
tomes les fúbÍlantes qtü en fom fufceptibles; 
& le carbone, comme le plus fixe , rene com­
biné llvec un peu de tene & que1ques fels 

fixes. 
Dans des arts ]a carbonifation du bois fe 

fa-tt par \Ill procédé moins coiheux: on di(­
pofe le bois en tas, on le re'couvre de terre, 
de maniere qu'il n'y 'ah de communication 
ave e l'~ir que ce qu'il en fam pour faire bruler 
le bois ,& pomen chaírer l'huile & l"ean; on 
c!touffe enfuite le feu , en bouchant les trous 
qu~on avoit ménagés a la terre dH fourneau. 

Il y ,a deux manieres d'analyfer le carbone t 
fa combuflion par le moyen de l'ajr Oll plmot 
du gaz oxygene, & fon oxygénation par l'acide 
l1itrique. 011 le convertit dans les deux cas en 
acide carbonique , & jI lajlfe de la chaux I de 

la potaire & 'luelques fels nemres. Les Chí .. 
i:niftes fe font peu occupés de ce genre d'ana­
lyfe) & il n'eft pas meme rigoureufemem dé ... 
montré ' que la potalfe exifie dans le charboa 
avant la <;ombuftion. 



RADICAUX J\lURIATI~ F-LtJO.a1Q. &c. ~49, 

OBSE' RVATIONS 

Sur les Radicaux mur.iatique. fluori'que & 
horacique, & fur leurs, combillaifons. 

O N n'a poim formé de Tabl'eall pout pré­
[enter le réfultat des combinaifons de ces fubf­
tances , foil entr'elles, foit avec les autres corps 
combufii.bles ; parce qu'elles [ont' toutes abfo­
lument inconnues. On faj·t feulement que ces 
rc:dicaux s>oxyge.nent; qu'ils formem les acides \ 
muriatique , fluorique & boracique. & qu'alors 
ils fOl)tJ~rce:pdbles d'entrer dans, un grand nom­
bre de combinaifons.: mais fa Chimie J)'a pas 
encore pu parvenir a l~s. défoxygéner, s'il eH 
permis de fe fervit de cene expreffion, & a 
les ootelllr dans. leu~ ¿tae d'e fimpliGité. 11 fal:l­
droit, pOUl: y parvenir: , troHvef un eorps pour 
kqucJ l'oxyg.ene eUt plus d'aftinité qu'il n'eo a 
avee 'h:$, radicaux muria tique , ffuorique & bo­
tacique , o.u bien fe ferv,lf d~ doubles affinité,s. 
00. peut voit" daps. les Qbf~{vatioHS ~lati,yes 

au~, acides mliri'atique, ijuórique & b,Ol:..acique. 
ce que UQUS fa.vons de l'origine de ~eUrs ra~ 

dicau~. 



'~u" la combin'aifolt. des; ' Mitr¡.uJ{ ks., ifns ~vqc 
. les b.u'tres.. 

~C E feroit ici le liea, puur terminer. ce q~ 
"cohcerne les (ubaances frmples, de pré(eme~ de~ 
;Tableaux: d~ la combinaifon de tous les métaulC 
-les UllS avec les, ~utres. ; ma1.s cbmme ces. Ta.~ 
, b~eaUlC' feroien,~ H~:s, - 'VoJ\HnineuJ:( t;x ne pré-: 
; fenteroi~;t riea que <fincomplet ). a. moins de 
' ~echerches qui n'ont point encore été faites, 
'le les ai fnpprimés. n -me fuffira de dir~ que 

• toutes ces combiiliüfons portent le 110m d:'~l­
. li"ages, & qu'on doh nO,mm.er le ~remier le 
'.métal qui entre ~n plus grande 'abO)10anCe dans ' 
- la compofition métaHiqlle. A,infi, alliage' d'or 
: &- <;i'argel'lt, ' o,u or a11ié d'argent, annonce un~ 
¡·combin'airon oa llor efi le métal do rnin ant., 

- ·Les alliages mét~Uiques o,nt, com~e touté~, 
, les ántres cdmbinairons, len, degré de fattm~­
. ti6;n.:r il paroí~roi't mer:ne, d'apres les, exp~rien'­
l ee? 'de M. 'dé l~ ~ri.eh~ 2 qu'i1~ ~n ont deux 
. ~J.is-diffinGts. '. , J , ' 



COMBI~A[-SONS DE L'Ac"rDE NiTREUX. , 23lr 

T A B L EA U des combinaifons de l' AtOle eu Radical nitrique 
porté a l'état ¿'acide nitliux par la combúlaifort. ¿'ulle : 
¡iLfjiJante quanLÍlé d' oxygene) avec les bajes faüfiables , dalu' ­
l' ordre de leurs affinitér avec ce't ' acide~ 

Noms des le/s llewreI • 

.r Nommclalll;;--- ' 
lIouvelleo .• Obfervmions. 

r La baryte ...... ... o. 
La potaffe o • o •• o , o • o 
La Coude •••• o ••• o. o 

Nitrite de 
Nítrice de 
Nítrite de 

baryte. 
potaffe. 
foude. 

La chaux. o o . o •• o • o o Nitrite de chaux. 

11 n'y ;t qU'lIn I 
tre"pe,i, nombre 
d'années que ces 
(els Ollt été dé· 

La magnéfie . o • o o o o o 
~ L'ammoniaque ..... o' o 
;: L'alumine •. o •• o •• o • 

Nitrite de magnélie. 
Nítrice d'am,uoniaque. 
Nítríte d'alumíne. 

~ 
S <> ;:, .., 

I:oxide de zinc .. o o o o Nitrite de ZinC. 

L'oxide ·de fer o o o . o. Nitr ita de fer. 
L'oxíde de mangancCe. :;:. 
L'oxide de cobalt o ••• 

;;~ L'oxide de nicke!. • o o 

~ L'oxide de plomb o •• 

Nítri te de manganeCe. 
Nitrite de cobalto 
Nitrite de nickel. 
Nítrite de plomb. 

L'oxíde d'étaín.. .... Nitrite d'étain. ~, 
~ L'oxide de CUlvrc ••• Nitrite de cuivre. 
~ L'oxide de biG11Uth .. Nit.rite de biíinu'th. 

L'oxide d'antimoine .. Nitrice d'antillloíne. 
L'oxide d'arCeníc o ,.. Nitrite d'arCellic. 
L'ox ide de mercureo o Nitríte de mel'cure. 
L'oxide d'argent "., o o 
L'oxide d'or" .• o ••• o 
L'oxíde de platine .... 

Nitrite d'argent. 
Nitrite d'or. 
Nitrite de platine. 

couvens, & il, I 
n':lvoient point 
encore écé no.m­
més. 

Commel~mé. 
f.1Ux fe di{f'olvem 
dans les acides ni· 
treux &: nitrique, 
.i difrerens degrés 
d'oxigénation, il 
doie en ré(uleer 
des Cels, 0 11 l'adde 
ell récIlement 
dans des états dif. 
férens; CCIIX ou le 

,métal ell le moins 
/' oxigené ferone 

app"lés nitrites; 
ceux ou ;1 I'efe 
da v. anrage feronr 
llGtllmés nitrates: 
m;tis la limire de 
eerre difliné\ion 
n'elt pas treS ai(ée 
;l (aili ro Les an, 
eiens ne eonnoif. 
(oient au~uns de 

Jces, fels. 

I 
1I 

1I 

',ll ya grande apparcllce <¡u'il n'exifle pas ..le nilri¡e d'argc\1t. d'or & deplatiue. 
~alS [e ll!cmcn¡ de,. lliua¡es de: CC( mé,au~ 

, P iv 



23~ C OMB INAISONS DE L'AcIDE NITlUQUE. 

1;A ~ LE A U (les ~ombinaifons 4e l' A{OAe comp!ettement faturé& 
(loxy g elle , & portée ti l'úat d'a cide lzllrique , avec fu 
bl!jes flLifiaNe.s, dans l'ordr.e d~ !eur affitJ.Ílé flVe.c Cel acide. 

n:- Noms def ' fe(S nl~ll~s. 
Noms. ~les bafes. ~- I' --- -,. 

Nomenclature Nomencla(ure 
, f nou velle. ancienne. 

~ 
, La b~ry re •••• ~ • .- • ,5 Nitrare de baryre •. , { Nitre i bafe de re [re 

\. . f~f~l)le , 
L• tr { Nitrate de poraffe ,{Nitre, nitrd b~fe d'aIkali .. pOtoluC.... .... . , I " 

fdlpetre ., , • • • • • • vegetal , fJ lp~r r~. 

{

Nitre quadrangu ia ire. , 

I la foude, " " " ~ •• l'{i~ ra. re <t~ foude.. •• Nit,re i baCe d'~ l bIi mi- ji 
neral . 

" 

(' La cl,\\U)C .. '~"" ~i~ra~e de ,h~ux ... bafe terr~ ufe . 
, l J::Jitle calc~ire ', nitre a 

o' ~ Eau mere de nitre Ou de 

~ , falpetre. I ¡r, la" magn~lie ,. , . .. .. Nitra,te de magn~lie • I N ~ue a bare de magnélie, 
,- L':. lllmonia'lue ••• ,.. Nitrated'ólIllfilOniaque. \ NItre amm,?Ulacal . 

~ 1 A1un ni'teux, nitre argi· 
... ' L\alullline , ' ,\' •• •• • Ni\ra\c d'aIumine. ', ' IeUlt, nitre a ba(e de 

~ lcrre ¿'al un, 1I 
..... L'oxide de zinc. , " " Nitrare de ún~ •• " ¡ Nit ~e de zin ~ . 
".~'. L' 'd d r l ' de { Nilredefer.uiue rna.r, I ~ OXl e e cec .•••• , Nl.tratt ,e ,ec ~ •.• . . ri.a~. . 

~,': L'-oxide "-~ manganUe. Nitrate de m,ng,nUe, Nitre de m<lnganc[c, 
, L'oxi.! e de cobalt •• , Ni,ra~e <te cobale.... Nitre de cO,balt, 

..c:; ' L'o),ide de nickel.,. Nitr~ te de nicl<cl. '" Nitre ~e nic~e1~ 
::e ~ tNitre de plornh • nl~re d~ : ' 'oxi<\e, de plomb •• ~ Nitrate de plo,llIb •• , [,turne. 

~ L \oxid.e d'étai-n ••••• , liitra~e d'éca1.n • • • •• Nitre d 'écai~ l ~ 
" " fNitre d,~ ,uivrc ~ lÚtee d:c: I " L'oxide de cuive~, .• Nltrate de cwvre ' . . Y' ' 

.nus, 
L''Oxide de birmuth. . Nirrate de 'bifmuth.. Nitre d'e bi(muth. 

L'oxide <l'antimoine .. 'Nirra\e d'amimoine.. Nitre d' .. l1tim~ine., 

L'o.x Í~e d·a,rfeni~ •• ". d' r ' { Nitre '¡'¡tfeníc, Nitrare ar,enl' •• , , 
Nitre arfenical . 

de: roercure •• { Nitre mcrcuricl. 
, , Nitre de I nereur~. 

L'o¡¡ide de menurc:" Nitrlte 

5Nitre d'argent. 

1

11, l L' \lXide d'argCJ\t •• • , Nitra~ <l'argon,t •• , . tNi~eern:~e~ y ne, pie~re ÍlI,' '1 
L'oxidt d'or •.••••• ' Nitrate d',or •••••• ' \ Nit re d'e r, 
~~dc de pluin e, .. Nitrate de plJ,i¡I.:. . Ni,re de p1a\ine. 

'r s _ , ====== __ ~-;;_=:;;:;;:¡;;;;¡;;;. 
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OB~ERVATIONS 

Sur les AciJes niueux & nitriqup, 

(f for l~ 1;able(1.u de leurs. combinaifolls. 

L 'A e 1 I1 E nitreux & l'acide nitrique fe tírent 
d'un fel COnl111 dans les arts fous le nom de 
falphre. 011 extrait ce [el par lixiviation des 
décombres des vieux bfuimens & de la terre 

des. caves, des. écuries , des granges " & en • 

général des lieux habit¿s. L'acide nitrique efi le 
plus rouvem uni dans ces terres a la challX -& a 
fa magnéfle ,-quelqllefoisa la potalfe & plus rare,. 
me\lt a I'alllrnine. Comme tous ces_ fels , a l'ex­
ceplÍon de celui á ba[e de pota(fe, attirent l'-hu­
midité de raír , & qu'ils feroient d'ulle ~onferva­
tion difficile dans les am , ' on profite de la plus 
grande affinité qll~a la potaffe avec l'acine ni ... 
trique, & de la propriété qu'elle a de précipi­

ter la challx , la magnélle & l'alull1ine, pour 
ramener ainfi dans le travail du faipeuier & 
dans le rafinage qui fe fait enfuite aans les 
magafins du Roí, tous les fels niHiques ill'-état 
de nitrate de potaffe ou de falpetre. Pour ob ... 
tenir l~acide nitreux de ce [el , OH met dans. 

une COrIme mbulée trois parties de falpene tres­

pUl 2 & une d'acide flllfurique concemré· :- 011 
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J' aclapte un baJlon a deux pointe.s, atlqUel 011 

joint l'appareil de Woulfe , c'dt-a-dire, des fla ­
COIlS a (plúGe~rs gouleaux a moitié rel11plis d'eau 

& r~tln~s par des tubes de ·verre. 011 VOlt cet 

3ppareil reprérenté pl. IP, fig. l. On lune exac­
tement tomes les jointnres, & 011 donne un fe~ 
.gradué : il paífe de J'acide nitrel1x en vapeurs. 
ronges , c'efl-a-dire, furchargé de gaz nitrellX, 
'on amrement dit, qui n'en point oxygéllé au­

tant qu'ille petlt etre .. Une partil( de cct acide 
fe conden[~ dan!> le ballon, dans l'état d'une ' 

liqueur d'un jaune rouge tres-foncé ;. le rurplus, 
fe combine avec l'eau des bomeilles. 11 fe dé­

gage en meme-tems une grande Cjuantité de galo 
oxygene. par la rairon ql1'a ulle tel11péramre tlll 
peu élevée l'oxygene a ptus d'affillit¿ avec le ca­
loriqué qt:l'avec l'bxide nitreux, tandis que le 

contraire arrive a la rempératllfe habitllelle dan s. 

laquelle nous. vivons. C'en parce qu'une panie 
d'oxygene a 'lllitté aín!l I'acide nitriq¡,¡e, qu'i! fe 
trouve convertí en acide ni:rreux. ÜfI peut ra­
mener cet acide de .t>état nitrel1x a l'état nitri­
que , en le faifant challffer a une chalenr d'ouce; 
le gaz nitreux qni étoit en exces s'échappe , & 
iJ rene de l'acide nitrique : mais on n'obtient par 

c::ette voie qu'un acide nitrique tres-étendu d'ean, 

& iI Y a o'ailleurs une pene con!lclérable. 
On fe procure de l'acide niuique beaucoup 
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:plus concentré & avec infinimem, moins de 

peqe "en mélant t;nfemble du falpétre & de 

rargile bien feche, & en les pOli ífan t ~u feu dans 

' un~ 'corone de gres.: L'a.rgi1e fe combine avec 1<\ 
' pota{fe POllf )~quelle elle a beaucoup d'affinité; 
~Il. meme-tems ~l paífe de l'acide nitrique tres.~ 

.égerement fur\lant, & qui neo comient qu'une 

tres-petite' ponion de ga~ nitréllx. 011 l'en dé­

ba,rraffe aiféll1ent, en faifant chauffer foiblement 

l'acide dans \lne corn,ue : on obtient une petite 

·.port~on d'acide nitreux da\lS le récipiem , & iI 

reRe de l'acide oitrique dans la cOl'l1ue. 

On a vu dans le ·corps de cet O llvrage, 

que l'azote étoit le radica! nitrique : G a vingt 

parties &, demie en poids d'azote , on ajome 

q~tarante-t(o.i~ parnes & demie d'oxygcne , cene 

p ~-oportion conílimer~ l'oxide ou le gaz niLrcux ; 
ft 00 a;joute á cene premiere combinaiCon 36 
i;lqtres parties d'oxygene , 011. aura de l'acine 

nitrique .. L'intermédiaire entre la prcmiere & la 

. \ierni~re de ces proportions, don ne. dtfféremes 

~f pec~s d'aci,des I}icreux ,c'eJl-a-di(e '. de l'acide 

!,itrique plus ' Oll moios il11prégné de gaz nitreux. 

J'¡¡j déterminé ' ces proportiolls par voie de dé­

compoution, & j~ ne puis pas affure.r qu'elles 
foient rigoureu rement exaaes ; mais elles 11e 

penveRt pas s'écarter beancoup de la vérité • 

. ~~ C~v~lld\sh J qu.i. ~ prouvé le premier & par 
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voie de COl1;1pofition) que l'azote eH le radic~l 
nitrique, a donné des proportions un peu dif­
férentes & dans lefqpelles l'alote entre °pour 
\lne plus foete proportion: mais il en probable 
en meme ter:ns que c'en de l'acide niueux qu'iI 
a formé, & non de Pacide nitrique ; & celte 
circol1fiance fuffit pour e.xpliquer jl:lfqll'a un 

. cenain point la difierence des réfuhats. 
Pour oblenir l'acide Ilitrique tres-pur, iI fatft 

emplo.yer du nitre dép~uillé ae.. tOllt I~élange 

d~ corps étré.lngers. Si, apres la diüitlation, on 
foup~onl.'e qn'il y relle ql1elques veftiges <fa­
cicle fnlfurique, on y verfe qnelEjues gouttes 
de diffblmioll de nitrate ba:rytiquc, l'acide fui. 
furique. s,'ullit avec la bary¡e, & forme· un f¡·t 
neutre infoluble tJl1i fe précip}.~(! . On en fépare 
avec autam de facilité les derni€res porüons> 
d',cicle Inuriatiq~e qui pouvoien y élre· c~me­
nues , en y, verfant quelques gouttes de nitrate 
d'argent; }'acide mmiatique comen u dans I'a­
cide nitrique, !¡'unit a l'argen\ avec l e.qu~l j) a. 
plus d).affi;lité, & fe précipi.t~ fous forme de 
muriate d'arg,ent qui en prerqu'iórohlble. Ces 
denlC! p!Oécipitatioris (aires, 011 dimlLe jufqu'a ce 
qu'il ait paffé environ Les, fept huiüemes de 
l'acide, & on eU Stl( alo.r:s de l'a.voir Eé\l"fait~ .. 
111em pm. 

L'acide nitl"Íquc:: efi un de ceu~ qUl a le plus. 
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de tendance a la combinaifon, & dont en 
rneme t~ms la décompohtion en le plus facile. 
11 n'efi prefque point de fubfiance fimple, fi 
on ~n excepte l'or, l'argent & le platine, ql1i 
ne lui enlcve plus ou moins d'oxygene; quel­
ques -uoes mellle le détompofent en entier. n 
a ét¿ fort anciennement connu des Chimifies, & 
fes combinaifons-ont été plus étudiées que celles 
d'aucun autre. MM. Macquer & Baumé oot nom­
-nié nitres tous lés fels qui ont l'acide nitrique pour 
aóde. Notis avons dérivé Ieur nom de la meme 
origine; mais nous en avoos changé la termi ... 
naifon, & nous les avons ('Jppelés nitrates ou 
nitrltes, fuivant qu'ils ont ' l'acide nitrique ou 
l'acide nitreux pour acide & d'aprcs la loi géné ... 
rale dont nous avor.s expliqué les motifs, cha .. 
pitre XVI. C'eft également par une fuite de$ 
principes généraux dont nous avoos rendll 
compte, que nous avons fJ?écifié chaque fe! 
par le nO{Il de fa ba[e., 

, 
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T A B L E A. U ¿es' combinaifons de l' Ar:Lde fulfuriq/1J 6u 
'affinité ave e cee acide ; 

~ 

I ' 
- I 

NOMENCLATUII'E N o u V E L L l!~ 

-.. ' "' 
IN~. l. Noms des bafij. 

Sels neulreJ 
qu¿ el! réfultent. 

, . 
, J La baryte. 1',.; • • : • • • :. ' Sulfate de baryte ;; ••••• ••• 

La pota{[e ; .. . < ',::'" ¡ ,¡ '. Sulf~te de pota{[e .......... . 

La ' [oude .... . ' .•. : : .. ; . Sulfate de [oude ........ ' .. . 
. ., , "'" ~ - . 

La chau?, .. ; . ¡ : ; : ' ... l. Sulfate de chaux ....... ; .. 
3 

5 La magnéft~ , ....... .. . . . Sulfate de magnéfte ;; ••. • :. . 
6 • L'ammoniaque.......... Sulfate d'amlllohiaque ••• ' ¡ • ; 

7 '" L'alul11ine. , ••• ¡ • ' •••• , . Sulfate d'aluminc ou alun.; . 

8 : L"oxide de 
• ~ ¡ 

ZInc •• ~ ••• • • Sulfate de zinc .... ¡ ... : • • • 

9 • ~'oxjde de fer •• ; .. . !.. Sulfate !le ,,fer;¡ •• • .1 .. ..... 

10 

11 

12. 

11-

14 

15 

L~ox;de de manganc[c •.. 
L 'oxide de co!:;¡Üt ..•• • • 
L'oxide de nickel. • • •. • 
L'oxide de plomb .••••• 
L'oxide d'étain • .••.• , . 

L'oxlde de cuivre •. " " 

16 L'oxi dc de birmuth.; .. 
J 7 L'oxide d'antimoine ••.• 
18 L'oxide d'ar[enic., •.••• 

Slllfate . de 'In¡tnganefe .. , " ,~ " 
Sulfate de coba lt .. ••. •.•.. 
Sulfate de nickel ••••••.. .. 
Sulfate de. piOinb ... ; .•... , 
Sulfa te d'é láin ............ . 

Sulfa te de cuivre . .. .. . ... . 

1I 19 L:ox!de e1,e mercure • •.. 

LS
1. 0 .L OXlde d argent ••. • •• ; 
1. 1 L' oxide d'or . . • •. . . .••• 
1.2. L'oxide de platine ••• .• 

Sulfate de bifmuth . . •. ó •• •• 

Sulfa te d'antimoine •.••.•.•. 
Sulfate d'ar[enic •• •• ••• .•. . 
Sulfate de inercure . , •••••. 
Sulfate d'argent •..••••.• .•. 
Sulfate d 'or ... " .• " . .. . . ' 
Sulfate de platine •. •. .. •• • 

• 
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Soufre, oxygéné av'ce les .bajes falifiables dans l' ordr~ de leUl 
par La vOle humlde. 

~ 

I 

NOMENCLAl'tI ,RE Á N e 1 E Ñ NE. >oIio~ 
r.--~~I----"-----------~~--~~~~~e·¡sa=n·e-ll~(r~es ' 

N°'. Noms des 'bajel. qui en rijidwlt. 

I ' 
1 

:t 

3 
. -4 

~ 5 
~ 
~ 

6 ~ 
~ 7 ;: .... 

~ 8 
~ 
;:, 
~, 
~ 

, 
<! to ::;. ... 
6' '11 

:::-: 12. 

""" 1:: T3 ... 
¡::. 14 
<:: ... 15 o, 

16 
17 
18 
19 
lO 

:tI . 
, 2.2. . 

La terre peCante ••••••• f, Vit~iol de terre perante, [path 
\ pe~n~ • 

L'alkali fiXi vegétal o • • o f Tartre vitriolé ~ íe~ de d~obus, 1I 
" , , l arcanum duphcatum. 

L alkah fixe mmeral.~ o •• Sel de Glauper. 1 \' 
La terre ca1caire. ~ •• o • o í Sél~i1ite, gypíe . vitrio cal· 

l cal re. 
La magnélie •••.•••••.• {VitroldemagíléGe"feld'EpfomJ ! 

fel de Sedlitz. 
L'alkali volatil • ••••• o o • { Sel ammoniacal [ecret de Glau- I 

ber. . 
La terre de l'alun.. • • •• Alun. 

~
VitriOlbJanC'VitriOl deCoDard. ' 

La chaux de zinc ..... . C~upeto[e blanche, viuiol de l' 
Zinc. I 

La chaux de fer .• o. o •.• {C~u(lero(e ,verte, vitriol mar- 1I 
tlal , vanol de fet. 

La chaux de manganefe. Vitriol de mangane[e. ! 
, La chaux de cobalt •••.• Vitr:ol de cobalto , 

La chaux de nickel... . Vitriol de nickelo 
La chaux de pIQmbo .... Vitriol de plomb. 
La chaux d'é tain.. ..... Vitriol d'étain. 

. {Vitriol de cuivre , couperoíe 
La chaux de cUlvre.... bl 11 elle. 
La chaux de biímuch .••• Vitriol de biímuth. 
L
I 

a c¡hau.x dd:an;ill,'oineoo. VV!tt!oll dd'~n~m,oine. , 
~a c laux ar lemc . , . • • ltrlO a[¡ehlC. '11 

La chaux de Itlercure... Vitriol de mercure. 
La chaux d'argent •..••• Vitriol d'argen~ 1 
La chaux d'or .••.. :-. •• Vitríol d'or. 

L. ehm d'::~ Vi"i,,1 d, PI"i"~= _ J 
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O ' B S E R V A T ION S 

Sur l'Acide folfuriqu.e & for le T ablealt 

de fes combin.aifolls. 

O N a long-terrls retiré l'acide fulfuriqne par 
difiilíation du fulfate de fer ou vitriol de mars, 
dans teCJLie1 tet ácide' en uni au fer. Cene dif­
tillation a été décrite par BafUe Valentln. qúi 
ecrivott dans le qilinzicme fiecle. On préfete 
aujourd'hui de le tirer du foufre par la combuf­
tion, paree qü;il ea beal1coup meilleur marché 
qtie ceíui qu'on pe~lt extraire des difle rens fel$ 
fulfuriql1es. Podr facilitér la combufiion du [Olt­

fre & fon oxygénation, on y méle un pell de 
falpétre oil nhrate de potaffe en poüdre. Ce 
dernier ea décompofé, & fournit au [oufre 
Une portion de fon oxygcne, <!luí faci lite fa 
tónverllon en acide. Malgré l'additioli de fai. 
petre, 01<1- ne pellt continuer la combumon du 
fourre dans des vaiffeaux fermés, quelque grand~ 
qu'ils foient. que pendant un tems determiné. 
La combuaion ceífe par deux raífons; l°. parca 
que le gaz oxygene fe' trouve épuifé, & qt\(! 
l'air dans leql1el fe fait la combufiion fe trouve 
pre[que réduit a 1 'éta~ de gaz azotique; 2°, paree 

'lue 



/ ' 

'qoc l'acine hú-mcme. qlÜ refte long-tcms en 

vapenrs} mct ohiladé a la 'com,buf!ion. Dam les 
traval1X en grand eles ár ts, on brule le me'lall oe 

" b 

'de [oufre & de falp'etrc dans de grandes cham-

b res <.h~nt les parois [om recouvertes de feu¡¡'les 
,de plomb t 011 ¡a¡cfe un peu cl'eau au tond pom 

faciliter la conden[ation des vapc'urs. On fe 
'd~banJrr~ enfll~ te de cette eau, en illtrodllif~ l1t 
I'acíde ful furique qu'ona obtenu dam de gran ­

'des COrl1'lH!S: on diíliUe ?t un degré de chale l\c 

modéré; il pafre une eau légere'nem acid ' ) & 
íl relle dans la conm.e dei'ac'ide ftllftuique con­
centr¿ Oans ce t état il ea diaphane, fans 

odeur , & il pCfe a r 'eu pres le double de l'eau. 
On pro longel'oit la cOl,nbufiíol1 du foufre , & o n 

accéléreroit la fab ~¡'c-ation de l'a¿ide fillfuríq ll e , 

fi 011 lntrodl1ifoít dans les grandes eha lbres 

doubIées de plomb OU fe fait cette opération, 
le vcm oé plu/leurs [ouffiets qll'O~ dirigeroit fur 

la fIamnl e. 0 11 feroit évaCller le gaz azotique 

par oe longs canallX Ol! efrcees de ferpentins 
dans le[quels il re roit en contad avec de l'eau . 
afill ete le dépol1iller de tOllt le gaz acide f ul~ 
fllreux ou acicl.e fll lturique qll'il pourroit conteni r. 

Suivant une premiere expérience de M. Ber­

thollet, 69 parties de foufre en b rulam abfor­
bent 31 parties d'oxygcne) pour former 100 par­

ties d'acide fu lfnri que. Suiyant une fe conde 

Q 
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expérience faile par li oe <lutre méthode, 72 partiés 
de [oufre en abrorbe¡lt 28 d'oxygc ne , pOl1f 

former la memeqllL1mill! de 100 panies d'acide 

fulfurique Cee. 
Get acide ne diffotlt , comme totlS les 

amres, les métaux qll'<tut<lnr qll'ils ont été . 
pr ' alablément oxidés ; mais la plupart fom fuf. 
ceptibles de décoolpo[er ulle pon ion de l'a­

cide, & de hli enlever affez d'oxygene pour 
devenir díffolll les dans le fmplus : c'en ce qui 
arrí ve a l'árgem , au mercure & meme au fer 

& an zinc, qualld 011 les rait dilfoudre dans de 

l'acide fulfuriqlle concentré & bOllillant. Ces 
métaux s'oxiclent & fe diffolvent, mais ils n'en­

}cvem pas affez d'ox),gene.a I'acicle pour le ré. 
duire en [oufre ; ils le rédllircnt reulement ¿ll'état 

d'acirle fulfureux, & il fe dégage alors {OllS la 
forme de gal ~lCidc fulfureux. Lorfqu'oll met de 
l'argent, du mercure Ol! quelqtle I11 l~ tal :\li:re que 
le f~r & le zinc ebns de I'acidc flllfmiCJ uc étcndu 

d'ean, comme ils n'ont pas affez d'aHinit ' avec 

l'oxygene pour l'enlever, ni au fourre, ni a l'a. 
cicte flllfLJreu~. ni a 1'hydrogene , ils [om ab[o­

lument i nrólubl~s dans cet acide. II n'eá en pas 
de meme dll zinc & du fer: ces deux mét~mx, 
aidés par la préfencc de l'acide , décomporent 
l'eau; ils s'oxident ¿I' [es dépens, & devieni,ent 

alors diífolnbles dan s I'nade ~ qlloiqu'il ne foie 

ni concentré ni bouilIam. 



C OME " ISÓ NS n 'E i~AbDt suty:' RÉUX.243 

'T ABLEA U des cw:billa~/(~ns Zel'.rJcl.delulfu;'~¡¡x 
{II Jec les bajes j aLifi.<li;Le¡ dalls L' orlb-e de Leur 
affi;úté avec cel ,acide. ' 

'~N o ~ '" " HU ,. "-;;;;-;,, , . ' , 1\ 

" 1 N=:::-::~lres. A.,'¡ J fi;¡:m s.,.:'. ~} 
';/ ' «es e s nellll'es. , 

~ 
- (' L~ bary te • •• I ~ • •• . ", 'ulfi te de baryte. 

La por:dTe .•.... • . . ;. , Su lure de potdffe.' 
2- La [oude .... ' ........ '. ' u~fiie ' de' [oude: 
t La ~hau .. ... .. ~ . :. .. S¡¡lfire de chaux. ' 
S ' L a mag néfi,e • . • . •. . ulfite de magn 'lle; . 
S; L'ammeniaque: , . j.. . . ulfite d'Olmmoniaque. 
':: L'alumine. ' . • ' • ••• ~ ., Sulfi te ,d'alumint;;.' I 

I 
<:; L'oxídc de L.!I1 C ... . . , Sul.fir~ de zinc . , 
"" L'oxide de fer . : . , ... .. ulfi té de fer . 

II! 

;;: L'oxide de mangaildc Sul fite ,de manganefe. 
'"', L'oxidc de .c;obait, . " , Sulfi re de coLalt. • 
¡;:.. L'ol:i de de n:ckel. . ';. S1.l1f.te de nickcl. 
~ L'oxide de plomb ,. ... Sulfite de plo~b . 
;:: L':oxide d'étain . . . . ... Sulfi re d'é,tain. _ , 
?> :~'o:;iJe de cuiv re.' •• . SulJ1te de cuivre . 
:3 L'oxide de biCimith ..• Sulfiote de bi(mutlü r. 
~ (L'O~id~ d'antimoine .• Sulfite d'amimojne. 
~ [':ox ide d'ar(cnic ..... Slllute d'ar(cnié. - , 

1 
~ L'ox ide de rnercure . , Sulfi te de lTIércure. 
' : L'oxid(! c\'argent .... . Sll lf, te d'argent. , 

I 
L'ox id~ d'or . .. . ..... Su lfi te d'or . 
L'oxiJe de platine .. ~ Sulfile de platine . -

- ---. s 
N o:a. Les ~¡¡ci~l1s ¡,'one con"I, .1 )'r~p [e ll1ellt parlet de ces feJ s 

que le fulfite ,ie potarrC , '1ui , ¡ur u':! ces dernius tem". con­
íí rvl: le 110111 de (el Ii.d(u ro"'x d" St.II ,. A vant la l1ouv~ lle nomen­
(Iamre 'l ue nOlls avolU propol <:e; 011 déliono;c Jes ' fds fulrureux 
COIl'lme i l fu; ,; Sel JitlfilTeux d~ Stalh a baje d'al"a li ji.'e vigital, 
Jel fuljil/'~ux de Stlllh a befe d'alkali jixe mi,ufral ~ Jel' Julji,rcu 
de Stalf, a baje de urre calcajre. 

O n 'a (,Iiv i nans ce .. bleau I'ord re d es a fh nicés indiqué r'ar 
M. Bergman p~ur I'acide ful furiq líe . Baree 'lu'en elfe t ' a, J'égard 
des ~Ikalis &: ~es rerres ; ' Pord r~ 'en le u:eme pou r I',:~i ,{c r;d ­
futeux; ll1,i s il n'el1 pas ccnain '111'i l en foir d e me.., e P,'Ut I.:s 
oxides m<ta!! ;'jUfS. 
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OBSERVATIONS 

Su.t l' Acide fulJureux. & fur le Tableau de fa 
(;ombi{wíjorzs. 

L' ACI DE fulfureux en formé, comme l'Jcicte 

flllfuriqne, de la combinaifon dl! foufre avec 
l'mtygene. mais avec.une moindre proportion 

de ce . dernier. On peut l'o~tel~r de différentes 
manieres) 1°. -en faifant . brlller du foufre len­
teinent > :2. (). en difl111ant de I'acide fulfurique 

fm ' de l'argent, de l'antimoine, du plamb, du 

mercure GU du charban ! Une ponion d'oxy­

gene s'unit au métal, & l'acide paife dans l'état 

d'acide flllfureux. Cet acide cx1lle natlll'ellemem 

dans. Pétat de g.z au degré de température & 
de preffion dans leque! naus vivons; mais il 

paroit. ¿'apres des expériences de M. Cl9tlet, 

qu 1t un tres-grand degré de refroidj (femem, ' jI 
fe condenfe & devient liquide: I'eau abforbe 

beaucoup plus de ce gaz acide qu'elle n'abforbe 

de gaz acide carbonique ; máIs elle en abforbe 

beaucoup moins que ?e gaz acide muriatique. 
C'en ulle vérité bien établie , & que je n'ai 

peut-étre qlle trop répétée, que les métaux en 

général ne pellvent fe diffoudre dans les acides, 

. qu'autant qu'ils pellvent s'y oxider : or Pacine 

flllfllreux étara déja dépouillé d'une grande 
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partie de l'oxygcne néceíTaire pour le COilflituer 

acide fuI fu rique , il eft plutót dirporé a en re­
prendre qu'a en fournidda plupart des métanx , 
& ,c'efl pour celaqn'il ne pent les diíToud"re J 

a moins qu'ils n'aient été préalablement oxidés. 

Par ulle ruite du mcme príncipe, les oxides 
métalliques fe dilTol,vem tlans .l'aciae fu"lfn­

reux fans en:e rve[cellce & .meme avec beau­

coup <le facilité. Ce~ acide .a. meme, comme 
l'acide muriatique,.la "propriété de diífouare de~ 

oxides métalliques qui fOI1t- trap oxygénés, & 
qui reroient par cela méme indi[oluble~ d~ms 
l'acide fulfurique ; . il forme alors avec enx de 

véritables fulfates. On pourr~it done foup~on­
ner qu'il n'exifie que d"es flufates métalliques & 
non des fnHites, fi les phénom¿mes qui om 
lieu daHS la diIFolution d tl fer, du mercure, & 
de quelques autres métaux,. ne llOUS appre­
l10ient que ces fubfiances metalliques ront fuf­

ceptibles de s'oxider plus o"u rnoins en fe di[~ 
folvant daos les acides. D'aprcs cette obfervation 
le [el dans lequd le métal [era le-moins oxidé 

devra porter le nom de fultite, & celui' dal?~ . 
lequel le métal fera le plus oxidé devr3 poner 
le nom de fulfate. Ón ignore encore fi eeue 

diflinél:ioll , néceffaire pour le . fer & pOUl" le 
mercure, efi applicable a tous les autres [ulfates 

métaUiqnes. 
Q jij 



!M6 COMBINAISON:S pE ' AClDE PHOSP-¡.rORl!UY., 
.. ..." . .... • ~ • .. .... ~ • .j; • ,. • 

. 1'./1 liLE~ V ,t!p com~j,!,ajfl'!T: da P hoJp/wrc qlli ~l repu' 
lUZ prJm ¿ir a'egr( d'V:x.Y/tL'/l(u iorz ) & c¡U! a élé 

p orre '{le 'état d '.r1c-Me·p'hojj'ho.-ci,x, '¿LYeiJ rte~ bajes 
faLifia bLc's dad tord",-~ 'de lte'¡rJaffilZ6l ' av .o ¡¡el acide. 

l
ff N o ,\1 E N e LA.,. U R E N,O u; ~~-E., =¡+ -] 

. ~'~N,":::-;iJ ""W"~ 

\

La cha ux ... ',' . : . : .. , .. I P,llJ~pb¡tc d..! el al!x. 

I La baryte ...... .. ::/.' ... ' Phorphi¡e de bar te, 

La Illagnélle .. : .. ' ••• :< o ~hi-te , M agnelie: 
f ~, L~ : pota1fe •• 1. : , ; : . \ . : ~ .. Ph rpnite ;d~ G ¡t!fe. r.. ' 
, =;.' L~ fou~e ~ . ', ., f • ' : . ' •• :.,~ Pi¡ fplú te do (t .u!te,' 

I ~. L 'ammOl}iaqúe • •• .• ' ..• , ,P!lOrphi t~ d'amrn~niaiue • 
..;::' L' . " [j' ,. 
~ .• ~ ulTIme:,: ••••• " ." • ', . , ,10 I1Dl te ~'alu}1-1Íne. 

I 
~ r,':oxide ' dé z inc, . . .. . . Plíort;hrte de zinc:" 
;-. L'~ ' .1' . dI ¡; , '>:' PI ' /j' h'c . de ·klt' . ~, vXju.C e ,er . .. . ... : . 1 pie le 

f
' ;;: L'oxide ce mangahirf.n! ' Plio'rpl~ite de nián g~-:t(é' 

; , Ubo!i,,¡" ,e de ;:;- Voxide de cob'<\ lt~,H:"h' " " balto I ~ L'oxide de nick¡;l. ; .¡!-'{: Pho(phi tc 1ge nick 1. ' 
.1 ~ L 'oxide de plomb .•.• ", . P!lO,phitc cle r1omb. 

1I 
~ (;" 'd " " ~I'( 1', , " g- .J, OX! _ d <.:ta111 ••• ',' • •. Ph,o Cpbite a e:aln . 

l
. ~ r:~?,ide ' de cuiv re~ :.' •• ' p[lOrph itq de cl1i:V r~ . , 

,1 ~ I::6xide de bi(jnutli . ¡. ' ~ J. Pho(phite de bitmll;h. 

I 
~ l/oxide d'antimoine. ... 'Phorf>l1ite d'ant' moirle. 

~: L'oxi~e , d~ar[el1ic-....... ' phorphÍte d'arren·c. . ,1 
L'o~ide de )llercure •. ••. ' Pho(phite de mel'~ure . 

I t. 1 , . f I ¡"qxjd~t; d'argt!llt • • .••• . . ,Phorph ite d'arg llt. ! 

V oxide d'or.' .••••• : •• : ·Phofi.lhite d"o r. , ' 

, L'oxide de platine. ..... Pho(p!~i te de pl~t:ne. 
Ik._-, _ _ .:-1 

• L'~x i !l(I1ce eles p¡'o (phices' méraJ!iques n'di pas cncóre.abrq.;ument 
crrcaine. elle ru ppore Cj ll le .• métaux ron< r.,(ccpcil,! es de Ce di (fullr1re 
óns }'acide pht>fpho ' ;'lue, a dirrér<ns de¡;:ú d'oxyg~nacion, ce, 'lui n 'eJt 
1 :i S. C/1cQrc prouvé . 

A ucuns de ces [eh n'a,·olcnt é:té: nOllll"ués. 
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T ABLEA U des cornb~ll(Jifolls dll PlwJPlwre foturé 

d'oxygelle . Oll Acide pllofp1zoriqll~ tlvec les I ll b­
flances faLifiab Les da,lloS L''Ordre de " L /JI' affinú¿ 
avec cet acide *. 

r,:===N=O:=:1If==E=' =N=C=~=L=.A.:!!~~~U=R=;..=~=N=O~·~U=Y=E=L=L:!~~~=="'~l 

N O)l/J des b,rj:J'. 1, NOn/s des !(ls .. neulres. 

La C' tan ••••• • , • • ' • •• I PllO(phaw de chaux. 

1
', La baryte .. , •.. . ... .•.• Phoíphate de barj'Ie. I 

la magnéGe . •. . • • .....• fho[phate de' magné{ie. 

La potaffe " .••... ' . . . Phoíphate de potarre . 
~ La íoude ..... .. . . ... . Phoíphate de [oude. 

~ L 'am moñiaq e ••••• • . ,. Phoípbate' ~ammoniaque'l 
;::s 1 " ~ 
~, L alum lne ......•••.. ' •. Phoíphate d' lumine • . 

~ jL'OXide de zinc .. . ... . Phoíphate de z 'inc 

1I 
~ L'oxide de fer . ....... Phoíphate de f~r . I 
.;; Í':oxide de mangancíc . . Phoíphate de manganeíe. 
~1L'o ¡;ide de cobalt ..... . Phoíphatc de coba lto 

"I:s L'Qxide de nickel .• • • !. PhoCphate de nrckel . 
~ ILloxide de plomb .... n Phoíphate de plomb • 
.." "L' 'd d" ' PI íi I d'" t OXI e etaln .•• ' ,' . . . 10 P late etam. 

;::: L'oxide de cuivrc •..... Ph,o[ph?te de cu ivre. 
~. 

'" L'oxide de bi(~lllth . ..• , Pho[¡>hate de bi;'-l1uth. 
~ L'oxide d'::n ~imc.ine . . .. Pho[phate d'an t:moine. 
~ L'oxide d'aríenic .•..•. '. Phoiphate d'arfel ·c. I 

L'oxide de mercure ... . Phoíphate de merCUl'e. j 
L 'oxide d 'argent... . . . .. ph041hate d'argent. 

'L'oxide d'or .. . ... . . ... Pho(phate d'or. 
L'ox ide de platine .. . . .. I Phorphate de platine. ¡ . 

lk __ 
• la pluparc de ces (el, ne (one COl1nus 'lue depuis t r~s-l'el\ de t ~)lI S .. 

/le n'J,voi l1t poiuI encore été nOlUmés. 
Q iv, 



" 
OBSERVATIQNS 

Sur l~s AcUles phofphoreu", & phojphori<]lu. ~ 
& fur les Tableaux de Leurs combinaijofls.. 

. O N ~ . vu, a l'anide Phofphore, UIl. précis. ' 
hillorique d~, la découvcrte de eCHe IlnguEere 

. fuhf1ance, & quelqlles obfervations fur la m3-
llicre dOll t il e~in.e qans ~es \'é~¿tanx &. q'ilns. 
les allí 11 li X. 

Lt; moyell 1~ plu.s sU,r pomo Obletlfr ~'acide 

l)hQfphori~i\le pUl' & e)(~mpt d~ to ut l11~lange , 
en d~ prcJ dre du phófp~ore en nal\lre , & rte le 
faí;"e b~"úle' r fOl1~ des cloches de vq,e , dom O~l 
? hl\meé!:é l'i lHérit:llr en, y pl."omellant de l'eau 
difiil,lée. n ~b(orbe oalls, cetle;! opération 2 foís. 
~ f Oil p'oids d'oxygene. On, pem ob!ClJir cet 
~cide concret en faiGlm cette mcme combuf­
tion fm du, merCLlre al! lieu de la fai re fU,r de 

reau: il fe préfent~ alors dans l'~t'!:t d~ ffoe­
~OI,1.~ b1a.ncs. ql,.1Í ?~tirent l~~um~dité de l'air avee 
\Ine pro.digieufe atl;ivité, POllf avoir ce 111cme 
acicle dans l'état c\'acide phofphoreux, c'efi ,a­

di ¡,e , moins oxygéné , jI fam abandollner le 
phofp,hore ¿l une ~Qmouflion extremel1lent lente, 

&, le laiffer tomber en ql\C"'llle fa.<;o l1 en déü­

~1~il!l11r ~ l'~* d~n,s. 1;111. ~1'Honl1o ir placé fUf un 
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flacon de erina!' AQ QO.u~ de quelques jQurs; 
0.11 trO.UV~ le phoCphore o)()'gén~ ; l' cicle pho[. 

phoreux , a mefure qn'il s'(!fi fo.rmé, feO emparé 
(\'une portion d'1'\U~1,clité de l'air, & ~ eoulé 

~ans l~ R.a<;or~, L'acide phofphoreux fe eOl1verti~ 
ilU furplus aifément en acide phofphorique par 
une fimple expo!Jtion a Pa\r ]ong- tems ~on~.i­

mée, Comme IG phofphore a une ~{fez grande. 

~ffini té ~vec l'ox)'gcne pour l'enlever a l'acide 
ni trique & a l'acide m.uria'tique oxyg¿n¿ ', ii en 

r '[ulte encore un moyen ~mple & pcu di rpen~ 

dieux d'obtenir J1acide phofphOTique. Lorrq~1?on 

veut opérer par l'acid<: ni~riclue, 011 prelld .une 
eornue nlbulée bOllchée a vc~ un bOllchon de 

e rinal; 011 l'em plit a moiüé d'aeide " itrique 

C911Cen~ré, 01.1 fait chauffer I ég¿'rem~nt, 'p\lis 
011 in~rodl\it par la tubulllre de petits n o rceaux 

de phofphore. lIs fe dlfTolvent avec effcpv·ef­

cenee; en meme tcms J~ gaz n\lrenX s'échappe 
f OllS la for}ne de vapeurs rUlilames. On comi­

l1ne ail1ft d'ajomer <il! phofpbore jufql1'a ee qn'il 
¡efuCe de fe dilfolld~~ , 011 poulfe alo rs le , feu 

un peu l'lus fon pour cha[e~' les clerniCres. 
poniolls d'acicle nitric¡ue, & on trouve l'\lciele 
phofphorique daos la cornue, en partíe fous. 

fortll~ concret~ ~ & en p~nic fou,s fOI11.1~ 1i-. 
quide, 



~5'0 CO;\IB'(NAI SQI~S . DI<: L'ACJDE . CAR~OiT.tQUE. 
1, A B L E A U de.s combinaiJóns dlt RadicaL carbOl/:¡qll c 

ox.y¡?"cn~ , ou Acide carbonlifue avec les baJeJ' jldifiables, 
a'ans L'o¡rdre de lear affillité avec Cel ' acide -1< . . 

~~ 
N o M s' D II sfI s!!: L S N E U T JI E S. 1 
~' '------~-'_, 

¿,Vonu:nc!a.Jllr'e l ' , 
, 

f.romellclaw re anc!enne. 
llOl/ vdlc. 

l' 

., ~" C~d:-onare ~Terr.e peCante aé~ ée ou eflervcC-
La bary e~.; •• ••••• 'de barree .• • • ' •• } cente. . 

{
Trlre calcaire , fpath ca lcaire, 

La cb:lux..... . ....... de chaux ••.••• • eraje. 

'.1 L!Ti d rr' ~ f Alkali Ii"e végé ra¡"~ffe r;'efCent, 
a poca e.:. .... .. e poeaue . • ~ .... . "t Ol~ p¡\¡'¡e de pOtafle. . 

1

'1

1 

~ '. ".~ C"l\ lkilli fix c lI\inéral effervef«nr, I 
;:¡ La (oude. ......... de fou.de ••• ••• •• i m[ p!J::c ,' c foude. 
~. ' . _ ' • ~" M a¡;llé li e dlc rvdc nte , bafe dtl 

,::::. ;la magllc ley ••••. de magnélie...... fel.'l,'f r fúlll e~eIve fceme, Illt· e'. rime d e ,"a51\ ' he. 
;=:, .H . ' . . { A.rkalj volatil efl~ rve((ent, mé-
.... L .lInmomaque · •• • · , d aI11ll1onI3'luc . " phi rc d'J :11r,;oniayue. 

;;:- " " { \lÓP hiré argileux • rerre d·~tlln 
L'alL!ll! inc· ".:.: ••• • ~ d'alun:lnc?: • • •• -. ;¡ tr~e . 

~ . ~ f .. 
~< L:ox~de 'de zi~c.' '' ,: J de ·zinc .•••• .' ... Zin(.fp~t¡' i qu e, n;:~I!ile de zinc. 

I 
'" L ox"le de fer .. · . • • j de fer ..... . ... . Fer !,arhllluc > Ill"p"nc de rer. 
" L'oxide de Il,langa-l d • ' r. ' . . J ' ,,"'" 
;: ne{: ... .... '. ~ .. ... :}' e 1l1:tng:mc e· ·· ¡\'L.pllHe tiC:: mang'lnc; c-. 

¿;- . L'o"ide 'de co!>"I, •• loe col1.l lr . .. . ... M. \" ire de coba!r. 
;:t L'oxide de nickcI.. de ' ,ickel .... ... :--; '1'l1 ire de uiekel • 

...r; ' L'oxide d - 1 b ' ¡j " 'lo'b ' { l' lon' b (parhi'lue on méph iec de ~ (.: p on1 •• e p n'" ..... .. . I I 

,. , . • ... 1 _ • , r :o l1~o. 3 ' • 

~ L "x,de d éraUl .... 'hrátn. .. ... .... ~~ ,.p h"e ti "'In, 
• oC ,L'o.,ide .de CUiVle. .• de <ui·/le ....... M ~~, h :te <le ,,,ivrc. 

1 
I L ,,;.:,d e d'arr-eme- ., a ar[cme.. .. . . . . :I1fplllre el arlentc . 

'1 '. l' J-:,,\;d ed'a1ltil1l?~ne. d:a1Hill~oinc .... : MLph!rc d:,¡n:i,,;ou.e• 

L:oxidc d~ple cltce. d~ Ille:eure.~ . ' " Mk;!,h~l e ~ metcure 
1 OXId e d argenr • • • el argent . • •••••• Meph"e II argenr . 

~I l.'o xid e .1'or ... .. ··I¡l'or ... .... ..... M" phire d'or. 

11 

f L'úxid~ d~ ~Iaii"e.. Je ' pl.ltine •• ••••• Mtphi te de pIJrine. 

t;;~. __ _-:;; o.,;,.dJ 
• Ces leh n'~ran r Geil11u s & dHinis que depui, 'lue!,¡ues aO\1ées , i1 n'Cl" rte 'pas , 

a p ropre ,- cm parler, pOllr CllX de nom.ncl ~tlIre al1ei enne. On a cru e epen~3lj e ~ev?ir 
le" d ,~ ,j~n~ r i d (OllS le!' nO lli S q ue M. de ~l o rvcall ¡euf a donnés dans 1C n !,.r t'1ll 1er 

\ ... ' .""e de I'Eneyclotoéd ie, • \. ]) H 'man dHignoi, Ic ~ I'afes farurées de cet 31dc par-
1 \; p irh~ t e mIré.:; aiuÍi, la l'(' rrc c~1~'3Í re atrée expilmoic la ren"'C calGilre r.lw rée 
d' ; cidc cat uonique. M. de F o urcroy avoie donné le 110m ¿ 'acidc e":lyc li x ;j .I'zcide 
Cal honique, & le nom de cr"ie a touS les rcl.~ 'l.ui ¡Hul\cnt de la combm~¡!oQ. de 
c e acide ave.: les baCes Califiables •. 
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OH. S E : V A; TIO N S" 
, . 

S ur l'A~;df¡ car.bolllq/i e &- fúr le T(!bleal~ 
de f es .colllbitzaijolls. 

DE tOllS les aeide.s que nOl1S eO;l n~i ffoJ1s .. 
l'aeide carboniql1e 'eft petll., ~¡rc ee' ~ I.Í, gu i . ~n ,le 
plus a:)Onaam:llent répa;ldu da l1s la l1 í;l tllre. 11 
en ,tottt formé dans. lcs e ra ies , d<jlls les m,arbres ' . 
d~ns ... tOl1~es les pierres cat~é.l i res ) & jl Y en !len· 
t raJi [, ~ prineipale !~1 ent par t il l e ter re par ~j(;lI l j 0re 
COllnne fOlls le J.l Oll1 0e chalfx. p.4)tl ~ l,e c\~.g.agc r . 
de ces lilbllanecs , il \le f~tlt q_te ver(e r defIus de 
J'«ci,1c fl!lflll'i ~tll.c , 0\1 tout :¡ ltrc a ,,¡el e ql1i ·ait plu s 
d'aHi:lilé J.vec la cl,laux quc Il'e n a l'acide 5ar~ 
boniqlle : jI fe. faí t une vive efle¡,\'cfCell c~ ) la­
gilelle n'ca pl'08 uile C¡lle pa ' le dégage'll,t'¡ l t de 
cet acicle, qlli prend la forme. c\e gaz c!(:s qu'il 
ea libre. Ce g~IZ n'dl fuICcPl i le de . r~ con­
dcnfe r pJrallCllll'rtcs degrés de refroidi(fclllcnt &. 
de pre.ITio,l1 al1 xqlle!s il a (!té expo!c ju iqu'ió ; i l , 
llC s'u.nit a vcc l' can Cju',G pCtl pres a VOi ll \lle éga l, 
&. .í! en réfu lQ 1111 acide extr6Il1emem..foibltt\. 

On peut encore obtcnir i'acilte car' o nic¡ ne 

aUez pUl', en le dégagc~llJt de la maticre Ct,lCl'ée , 
en )crmellta¡jon ; m;li a lor~ jI ti ~1lt une petite 
portion d'¡¡ lkool en diífol ulio l1 . 

L e cJrbol1c cn le ra ical de I' ücirte cm-bo­

ni.l~lt! , On peu,t en con[~qtlenc~' former ar~ifisiel-
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lel-'n ent cet aGide, en brulant al! charbon dans oU' -
gaz ox:5'gene, Oll bien en combinant de la pou_o 

dre de charbon avec un oxide métalJique dans 

de fuíles proponions. L'oxygene de l'oxide fe 

combine avec le charbon, fo rme du gaz acide 

carbonique, & le métal dev;l1u libre reparoit. 
fous fa forme métalliqne. 

C'eíl a M. Black ,que nous elevolls les pre­

mitres connoiffances qu'on ait elles fur cet 

acide. La propriété qu'il a de n'exiíler que rou:. 

forme de gaz au degré de températllCe & de 

preílion dans lequel nOllS vivons , l'avoit (ou(~ 

o t rait aux recherches des anciens Chimines. 

Si on pOllvoit parvcnir a décompofer cet 
C1cide par des moyens peu difpendieux, on 

anroie fait une décollvene bien précieufe pour 

l'humanité, pui[qu'on pourroit obtenir libres 

les m a[fes immenfes de carbone que c.ontien­

nent les terres calcaircs , les marb res, &c. On 
ne le pem pas par des affin ités o fimples , pnif­

que le corps cju'il faudroit employer pOllf dé­

compo[er l'acide carboniqne, uevroit etre au 
. moins aum ccmbui1ible que le charoon mcme, 
& qu'alors on ne feroit que changer un com­

buflible contre un autre : mais il n'eíl pas im­
p offible a'y parvenir par des affinités doubles ; & 
ce 'luí porte a le croire , c'en que la nature ré rout 

c omplerememce problcme, & avec des malériallx 

qui ne lui coutem rien dansl'aéle de la végétaLÍOlla 



' C OM BJNAISONS t>E L1AcIDR MURIATIQU¡r. !lB 
TABLEA u des cvmbil/aifons da Radical mur¿atl'lue oxy.géné ~ . 

ou Acide murt'atique avec les bajes falifiabLes , da/u l' vrdre 
de leur affill ité avec cet acide; 

[
- N:m,:', ;afi,r~-;;::-:" ~' NE UTW~~ 

\ NomtTIcil ture I N omenclamre anclenne. 

1

, ·~_\·7e_ll_e_. __ ~ ______________________ _ 

Muriate I 
la baryte... . .. . de baryte. . • • •• Sel marin a baCe.de terre peCante. 

~
sel febr ifuge de Sylv ius. 

la potalfe. ..... de potitre • •••• Sel mlrin a baCe d 'alkali fixe 
, véghaJ. 

La Coude. ..... . de Coude •••••• I Sel marino 

d {
S el marin a baCe terreure. 

La chaux ....... e chaux ...... H uile de chaux. 

~ ~Sel d'EpCom marin , fel marin 
~ la magnélic.. .. . de magnélie . • • • a baCe de Cel d'Ep rom ou de 
g' magnélie. 
~ L'ammoniaque... d'ammoniaque .•• I Sel "mmoniac. 
¡;: . d" {AIUn marin, rel marin a hare de 

L'alumine .. ...... I .. .. alUl111ne. .. .. .. .. .. rerre d,,'.\lun. 
::::... 
" L'oxide de zinc.... de zinc ..... . ..... Sel marin de 2inc. 
;; L'oxide de fer. .. de 'fer • • • • • • •• Sel de fe r , fe l muin martial. 

I il L'o,xide de manga-} dc mnngan~Ce . . . Sel marin de mlnglnefe. 
" n~fe .. .. .. ........... .. 
~ L'oxidc. de COb.ll t. ! de cobalr.... . . Sel marin de cobal to 

~. L'oxide de plomb. de p!omb .• ,.. . Plomb torné. 
1 ~ ' l L '''''. 'ide de nickcl. de nickc l... . . . Sel rnatin de nickel . I 

~ L'oxide d'':tain ••• í d'étaill fUlll anc.. liqueur fu mante ele Li bavius. 
.... d'éuin Colide. .. Beurre d'':tain (o lide . 
~ L'oxidc de cuivre, de uivre •••••• SeI marin de cu ivee. 
~ l.'o xide de biCmuth. de biCm uth ••••• Se! marin de bi rmu,h. 
. . L'oxide d'antiIl10¡- } 

ne . • • • • • • • • •. d'anrimóine .... Sel marin d'anriruoinc. 

L'oxide eI'atCenic •• I d'a rCen ;c • • • • •• Sel marín d'arCeníc. 

~d el {
Mercure fublimé doux, l/quila e mercure oux. 

, . alba. 

I 
l OXide de mercure. de tu 

. ercure cor-'l. ' " I roGf • •••••••• .$ Mrrcure fu blimo corrouf. 

L'oxide d'argenr"1 d'arg ent .• ••. • '1 Argenc corné. 
l'oxjJc d·or. .. .• <i'or ..... . .. . . Sel n~arin d 'or. 
L'oxide ele plJ tine. de plari", .. •• • Sel ruarin de platine. 

~~~~~;;--~~~-_.------~----~~ 



2){ CO MBI, T ~1:'SONS: bt! L' Acr'DI! jyruRIA'rrQUg OXVO EN i . 

TA B LEA U des c'om!JiJwijons de L' A ¡;ide muriruique oxi¡r':ai 
(l1ICC Les d¡fTJrenús baj~s fitLifiabLes a¡Je~ Lej'qu r: Lles /1 ejl 
fo/ee¡JtibLe -de s'múr. 

Ir -~ 
N O M S DES SE L S NE lJ T R ES. I 

Norlls des bajes. -----,'----- .... : 
1 

j' 
fI'romen"¡¿ullre 7l01l1lefle. NQ nzel! "'l~lil;' I 

a llCtelllle. 1 
~I--~--------;------------,--~--~--------

I La bar}'te ••••.•• " Muriate ox)'g~né de bar~ ' te. ". 
La poraffe ••• , _. JI u ría ~e OX) g~ né de pocafle. 
La {oude. •••• .• l\I uriate .o.x)'gén~ de foud e. 

t' La chaux; ... ~ . • l'¡l ur iate ' OX} géné de chaux,' 
g' L 'li ' (' Mur iate oxigéné de magl\é­
;;. amagnele· ··· · t Ite. 

~' l ' . {. Muriate oxygér: é d'ammoilia-
, ~, ~ ammonlaque ~ . " q l1e~ 

~ t:: L'alumine~ . ó • • •• Muriate oxygéné n'alull1in e. 

~ 

1

..... 'd d - M ' , > d -;::. ~ L'OXl e e z:nc . • Urlatc o}t \'gr' nc e zInc. 
<'>, L'oxde de fer ,. M <l riate ox,:~é né de fer . 

o ~ ~ I .. L'o~ ¡ de de manga,)' Ml1 ~i ate ox~ gérléde manga-
I ¡:J nc;e . t Il ef€.'. 

I ~ L'ox jde de cobalt. lVluriate oxyg~¡~é de e balr. 
~ , L'oxide de nickel. Muriate ox}g~né de nic kel. 

I 
J¡, L'cxide de plomb. Muriate oxygé né de plolll b. 
~ L'oxide d'étain... Muriatc ox)'géné d 'ét~ jn . 
~ L'oxide dc,cuivre, l\Illriat~ ox)géné de cui vre, 

1 

~' L'oxide de biC-! Muriare oxygéné de biC-
!."- muth. t :inuth . 
~- ' L'oxidc d'antimoi-{ Muriate oxygéné d'antimoi-

, ~ L'~:id d'arCenic . \ l\'T~~a te oxygéné d'arf('nic.' 
1\ L 'oxide de mer- í MIJriáte oxvgéné de mer-
~ <' cure. 1 cure. 

L'oxide d'argent., Muriate oxygéné d'argen t, ' 
L 'oxide d'or •.. _ ¡ Muriate ox)géné d'or. 
L'oxiJe de pla.tine. Muriate oxygéné de platine. ¡ 

I 
I 

./ 
I 



o B S E R V A ,T 1 O N S 

Sur l'Acide . Tlluriatique & fur le Tabl~a'á 
de fes combilláifons. 

L 'A CID E muria tique efi répandu tres- abolT­

d amment dans le regne milléral: il y efi uni 

avec différentes bares, principalemem -avec la 

fou de , la chaux & la magné. C'efi avec ces 
trois baCes qu'on le rencontre dans reau de la 
mer & daos ce1Je de' plufie'urs lacs ¡ iI efi plus 
cOl11llltlnémem uni avec la [oude dans les mines 

de fel gemme. Cet acide ne paroh pas avoir 

tté décomporé ju{clu'a Ce jour dans aucüne 

expérience chimíql1e ; en fo rte que nous da .. 
VO llS nulle idée de la mtme de [011 radical: 

ce .n'cíl meme quc par analogie que nOl1S con­
cllIons ql1'il cont ient le príncipe acidifiam ou 
oxyg¿·lla. M. Berthollet avoít [oup<;o l1né que ce 

radical pouvoit etre de I1ature métallique ; mais 
con~;;'1e il paroí t que l'acide l1JUriatigue fe fo~me 

journellemem 'dans les liéux habités, par la com­

binairon de mia[mes & de fluid es aériformes , 

il faudroit [uppo[er qu'il ~xine un gaz métal­

ligue dans l'atmoCphere; ce qüi n'eft pas fans 

doute impoffible , mais ce qu'on ne peut ad­
mettre ~ au moios qué d'apres des preuves. 



~J'6 MoyiNS D;'OBT~ l.\Ac . .MURtATI«Ui!. 

L'a'cide muriat j(lue ne (iem que médiocre. 

mem aux bares avec lefql1élles il eil l1l i : l'a­

tlc!e [ulfti rique l'en chaiTe , & c'di pdl1cipale­

me'nt par l'i1lt€rmed~ dI! cet acide que te3 Chi­

mines om COlltUlne de fe le proclll'cr. Ón pour­

roit employer d'ámres acides pótlr remptir ce 

meme 'objet) par 'eKCl1lpte . J;acide nitriqlle, 

mais cet acide '(allt vola til, iI auroie ] Íllcon­

~vénient ele fe h1eler avec l'acide muriatiquc dalls 

la dirlil!ation. i fam dans cette op~ration en'\­

ployer environ une panie d'acide fu fll riqlle tOI)­

cenu"é , & deux de fel 1l1arin. 011 fe fen d'ulle 

cornue tubulée dans laquelle . on introduie d'a ­

bord le Cel ; 011 Y adarte un récipient égalenient 

ttlb lllé , a la ClIite duque! on ajome deu x: Otl troís 

bouteilles remplies d'ean, & qyi [ont jointes par 

des tubes, a la maniere de M. Wouife. La 

figureo 1, plallche I V , repréfente cet api)~reil, 

011 ¡utte bien tomes les joimur€5; arres quoi 

on introduie l'acide [ulfurique dans la cornue p~ r 

Ia .tubulure, & 0 11 la refermc au ffi tot avec Ion 

bquchon de criíhl. Gen une prof>{iété de l'a­

cide muriatiqne , de ne pouvoir exiller que cla!13 

l'état de gaz, a la temp 'ratllre & au degré de 

preffio!1 dan s lequel nous vivons: il feroít done 

impoffible de, le coercer, fi on ne luí ptéfentoit 

de l'eau ~vec IaqueJle iI a ~lJe gr.:mde affinité. 

Il ~'unit dans une tres-grande proportion a cell~ 
tontenue 
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t:Ol1tenllC dan~ Jes bouteilles adaptées au baIlan ; 
& Jorfe n' Hes en [ont faUlrées) il en réflllte ce 
que les ancie!1s appdoient efprit de [el fu O1'ant, 
& ce qüe nÓlIs appdol1s aüjourd'huí acide mu­
riatique. 

Celui' qll'on obtient par ~ procéde , n'efl ras 
fatnré d'ox ygclle autam qu'il le peut etre ) il efl 
fLlfc~p[ible d'en prendre une nouvelle dale" {i 

on le difti le fur des oxides métalliques , tcls 
'que l'oxige de mangan~(e , l'oxide de plon r b 
ou celni d~ m~rcure : l'acide qlli fe forme a10rs; 
& que 110US 1101111110115 acide 'muriatiq ,oxy­
'gt;né , ne pell t exifier comme le pi'écédent) 
lorrqu'il ea Ji re , qne dan s J1état gazeux; ir , 
l1'efl: plus fufcepcible d'cueabforbé par l'eau 
en a:lffi grande quaGLÍté. Si. on en impregne ce 

fluic1e '3u-dda d'une certail,e proponion', l'acicle 

fe prédpite 1lI fond du vare [OU5 formé concrete. 
L'achle lllllrÍ,lliqllC oxyg' né e n fi l[ceptible 

COll1ll1 l'a démomré M. Berrbollet, de fe 
combiner avec 1111 grand nombre de bares fa­
lifiablcs ; I s fels qu'il forme [om íl,rceptibles de 
déto ncr avec le c3rbone &; avec plufieurs [ubf­

tances métalliclues: ces détonalÍons fom d'au­

lant plus dangerellfes, que l' ox)'gcne entre dans 

la cOl11pofition du muriate cxygéné avec une tres­
grande quamité de calorique qlli donne líeu pa r 

fon expanfiona des explofions tres -dangereure • 
R 



2 58 COM~. bE t.' Acm]! NYTRÓ-MURtA TI QUl!. 

T A B L E .A. U des combinaifons de L'/lcide nitro" 
murialique avec Les bajes flllifiabLes , rang¿es 
par ordre aLp/lllbétique, auelldu que les affi· 
nités de cel llcide /le fom pOl/ll lIjlézl COTlfwes. 

[~, ~~ '---]'!! N o M E N e r..A. T U lt E N o 'J JI' EL LE . 

,------.... -------,/'---------.. .--------
NomsdeJbafeJ .¡ N oms des fels /le/ares . 

L 'alumine. • •• Nitro-muriate d'alumine. 
L'ammoniaque. Nitro-muriate d'ammoniaque. 
L'an ti moine.... Nitro-muriate d'antimoine . . 
L'argen t.. • ••• Nitro-muriate d'argent. 
L'adimic • • ••• Nitro-murÍate d'arlcnic. 
L a baryte.... . Nitro-muriate de b:1ryte. 
L e biCmuth ••• Nitro-muriate de birmu th. 
L a chau x..... Nitro-muriate de chaux. 
Le cobalt..... Ni tro-muriatc de co:'alt. 
l e cui vre • • •• Nitro-muriate de CUlV re. 
L'étain. • • • ••. Nitro-mmiate d'étain . 
Le fer ... . ... Nitro-muriate de fer. 

;:: La magnéGe .. Nitro- muriate de magnélie. 
::;. Le nlangane:e. Nitro-n1uriate de man~anere . ti v 

Le mercure.. . Nitro-muriate de mercure. 

I 
~ Le m iybc!cne. Nitro-muriate de molybdcne. 
.... . Le nitkel. . ... Nitro-muriate de n ickd . 
~ L'o·r. . . ...... N itro-nluriate d'or . .¡' 
l::: Le platine.... Nitro-mmiate de p latine. 
~ Le plcmb . .. . N itro-muriate de plomb. 

l
'<! La potaífe .... N itro-muriate de potalfe. 

L.:~~L~a~~~~O_u~d:e;_ •. _._._.~N_i~tr;o-mu;;r_¡a_te~d_e_~_o~u_d;;e.~ __ ~ Le tungfléne •. Nitro-m~ria te de tungfiene. 
Le únc •..• , . Nitro-muriate de Ú II C. 

di 
N ota. la pl upa rr de ces combi naiCons, Cur-tout .:elles de I'¡cide 

nirro-muria,i'lue a'{e~ les rerres & !csalkalis onr écf peu examinées , 
on iguore s'jl r" forme un Cel mixte, ou (j les de\lx acides fe fé­
parene pour fornlcr deu" fe ls difiin¿h. 
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J 

M , 

OBSERVATIONS 

Sur -l'Acide 'llltro-muriatique & fur lt Tableau. 
de fes com./Jilzaijons. 

L 'A CID E nitro - muriatique, aneiennement 

appelé eau réga!e, ea formé par un meJange 
d 'aeide nitrique & d'acide muriatique. Les ra­

'dicaux de ces deux addes s'unilrent enfemble. 
<lalls 'cene combinaifon, & i1 en réflllte un aüide 
a deux bares, qui a des propríétés partic~lieres 
qui n'aFpani\!nnem a aueun <les deux féparé­

ment, notamment eelle de diffoudre l'or & le 
plJtine. 

D ans les di lfólutions nitro-muriatiques, comme 

dans toutes les atUres, les métaux commeneellt 
par s'oxider avant de fe dilfoudre; ils s'emparent 

d'une portian de I'oxygene de l'aeide, il fe 
dégage en mcme-tems un gaz nitro-muriatiqlle 
d'une efpcee paniculiere , qlli n'a encare été 

bien déerit par perfonne. Son ocieur efi tres­

défagréable, & íl eIl auffi funefie qu'aueun 
autre aux animallx qui le rerpirent; il attaque 

les innrumens de fer & les rouille; l'ean en 

abrorbe une affez grande quantité, & prend 

quelques caraél:eres d'acidité. J'ai eu oeearioll .. 

de faire ces obferyations, lorfque j'ai tralté le 
R ij 
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platine & que je l'ai faít dilfoudre tres-en grand 
dans l' aeide nitro-muriaticlue. 

)'avois d'aborrt [oll pc;ollné que dans le mé· 
l ange de l'aeide nitriql e & de '<leíd!! mllfia­

tique, ee dernier s'em paroit d'une panic de 
l'oxygcne de Pacide nitrique, & <Ill'alors porté 

a l'état d'neide l1l uriatique ox)'géné , iI tlevenoit 
fu[ee ptible de diIfoudre l'or ; mais P l (Jeurs 
faits fe refufent a eette expli atton S'i1 en étoit 

ainli, en faifant ehauffer de l'acide nitro- muria­

tique, il s'en clégageroit du gaz nit reux; & 
'cepeI)dant on n'en obtient pas fenflblemem. Je 

reviens dOlle a eonfTclérer l'acide nitro-muria-
tiql\e eomme un aeide ~l cleux bares, & j'adopte 

enticrement a cet égard les idées de M. B.er­
·thollet. 

.: 



_C OM.nNATSO:\S DE L'AcIDE :FLUORI QUE. 2 '6r. 

T A B L E A U des combillaiJolls du Radical fllloriqll e 
vxigérzé, oa Adde f luorique avec Les bajes jal~'i<lbLes , 
dalls L'ordre de leur affillú¿ avec cel acide. 

rr 1) 
1
, r:o M s D E S ~_S_N_E .. U ... T_R_E_: 

NOTlls des bajes. 
J!lTOmcndatllre I Nomerzdal. 

1; llouvel~e. ll fl<· ie lZllt' . I 

La chaux . . . • • • . ••. Fluate d chaux. 

La bar)'te ••••. • • • •. Flua te de baryte. 

La magnélie • .•. • ~ .. fluate de magnélie. 
• , I 

1I 

Lá po~m •.••••• ~ • . Fluate de potaffc! 

La Coude . • •• .•••• '. Fluate de Collde. 
~. 

1
I ::: L'amlllom~q\lc • • • • • . Fluate d'ammoniaque. 

" ~ ) 

? i Si L'oxide de zinc . • 
i ~ 

E='luate de zinc • • ' 1 '} 

I :::; L'oxide de manganeCe', FIuare d'e ll1angan~le . 

j ~ L'o xide de fer .... . .. Fiuate de fer. 

! ~~L'OXide de plomb. : . , Fluate de plomb': 

1 ~ L ';xide d'é tain . ••••. FIuate d'étain. 

I ~ L'oxide de coLaJt • • . ' FIuate de cobal to 

d ,~ , L'oxide de cuine .. ' . FIuate de cll ivre. 

I ~ L 'óxide de nickel. .. . FIuate de nickel . 

, ~ L' 'd d' r:' 'Fl d' r: ' I ;:.~ r OX! e anemc . . . , • uate aneme. 

I "~L:OX~d~ de biíinuth .. Fluate de bi rmllth. 

¡[l1 L oXide de ~nercllre • . FIuate de mercure. 

L'oxide d'aróen t ... " Fluate d'argent. 

L'oxide d'or •. ', ' ••. ' Fiuare d'or. 

L'oxide de platine .•• Fluate de platine. 

El par la voie ¡¿.-l/e. 

L'alumine .. • . •. .• • • Fluate d'alumine. 

Tomes ces 
combinaifons 
ont écé incon­
nues aux an­
cicns Chimif-
res. 

1 

I 
U 
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OBSERVATIONS 

Sur: l' A,ide jluorique • & fur le Tableau.. 

4e j~s '.0111 hillaij~lZs. 

L <\ nature n0tlS o,A1-e l'acicll" HlIoriqui! tont 
forll1é dans le fpath fluor, ipath phofphorique, 
911 Hume de chatLx : il y, eft combiné av~c la 
~er re caka~re , & forme Ull fel inrolllble. 

POll,r obt:enir l'adele ~uoriql1e feu) & dég<lgé 
de tOl:!te 'lcombinai roIl, 0 11; met 'du fpath fluor 
on flll~te, de eha\¡x dans t1J) ~ CO l"llue de plon~b ; 

011 vede ~efflls , de l'acide fl:dfurígue, & on 
adapte a 1~ COI:nue un récipient égalemem de 
plomb , a moiüé rempli d 'eau. 011 doolle une 
chalell( do Ice , & l'acide Auorique en abforhé 
J?ar l'eau du récipient, a mefi,re, qu'il fe dé­
gage. COIDl1I C cet acide en naturellement [01.lS 

'. rme de gaz al! degré de ehaleur & de pre!Iion 

<,ians lequel nous vivons, ón pem le rt.cueil1it 

d ans cet état dans l'appareil pnellm~lto - cbimiqtl e 

al! merente, comrne on y re~oit le gaz acide 

marin , le gaz acide [lllfureux, le gal. acide 
<:arboni:¡lle. . 

On eíl: obligé de fe [ervir pour cette opé­
ration de vailTeaux: métaIliques, parce que l'a-
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cicle fluorique diffout le verre & la terre fili­
ceure; iI cotnmunique meme de la volatilité a 
ces deux fl1bfiances, & il les en}¿:ye avec lui 
dans l'état de gaz. 
. C'ea a M. Margraff que nous devons la pre­
miere connoiffance de cet acide ; mais il ne l'a 
ja1l1ais obten u que combiné avec une quantité 
confidérable de filice = 11 ignoroit d'ailleurs que 
ce füt un acide palticuliet & fu i getzeris. 

M. le duc de Liancourt , da M un Mémoire 
imprimé roude nom de M. Boulanger, a ét~ndu 
beaucoup plus loin nos connoiffances fur les 
propriétés de }'acide RlIorique enfin M. Schéele 
femble avoir mis la dernicre main a ce travail. 

Il ne relle plus aujourd'hui qu'a déterminer 
quelle eH la nature du radical fluorique; mais 
comme iI ne paroit pas qu'on foit encore parvenu 
a décomporer l'acide ) on ne peut avoir aUCUl1 
apper<;u de la nature du radical. S'il y avoit 
quelques expériences a temer a cet égard, ce 
ne pourroit etre que par la voie des doubles " 
affinités qu'on pourroit cfperer qudque fucd:s. 

ttiv, 



~-51 COlln~F#~I~m. trE :I>AcID~ BORAéIQUE. 

,T./l B L El A -U! :des GóTftbinll.ijonS du Radical borac¡qll~ 
.;¡,:if}éllé. , l~V~C I,e$ ·dijfor1411{8S-,!Jfl[es fll.Zifiables aux ­
q,!L41~s il ejl fllfcepúbLe 4e s'un¿': d(,l/zs ' l'ordre de 
leur affinité avec cee acide. 

11

' TLa ,,, l · / " 
I ~l.laux ••• ' ;' •• _ ~; . Bor;~t~. ,?e chau x. 

I La bary.te .: •••••• H Box t j: de baryt~ • . I .• I ~ ..... \ .. I 

~ 
~~ La magnéGe . :¡ •• , •. • i ~,ora~e . ~~ ~agl1.éfie. 

I ;:¡ ~ La potaf(e ..• > o • ' , ' • • •• porate ~e potaífe , 
§.[i ' 
~ . l!-a ío.l!de: . o ' •••• " : ' . Bora,te q~ (oud e , ou borax., 

I f ¡L'a¡nmopiaque • o •• • • Bor~te , d'ammoniaque. 

~ 1 r • }., I ~ 
I~ . L' -d d · Eorate de z.i nc. 

I ~~Ú::;d: d; ;::~:: : :: Rn,,,, d, foc, 

;';1 ;L'oxide de plomb • • o Borate de p lomb~ 

1

1 ~ ' L 'oxiqe. d'étain •• •. , o Borat7 d'é tain. ' 

1 

]~t~~:oX~de de cobalto o' Bora te de cobalto 

:=> L oXIde de cUlvre •. o BQrate de cu ivre .. ,, ' 

1I

1 ~ { L'OXide_ de · nickel .. •• Borate de nickel •. 

L' o xide de mercure , Borate de mercure •. 

11 L'alumine •••••••••• Bora te d'aluminc. 

~~~-~~~;~~--;~~~;~~.=-~~ 
N vla, La plupan d e C(s combinai Cons n'om éré ni nomm':e<, n i connucs 

por les anciens ; il s donno iem a l'acide borac iq l1e le nom ele rel fédaci f . 
& il s donnoiem le no m de borax a ha Ce el'alkal i /ixe v¿g ¿' "ll , hora:: a 
b. re ,-l '" lkal i /ixe minéral , bo rax :l bare de lerre Col lcai re , aux combina i-
~ns , d ll (el f~da ti & aV'~c la Fo,affe. la fo ude-.& la chaur o . 
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OBSERVATIONS 

Sur l'Acide horacique . & fltr le TtLblea¡~ 

(le fis combillaijorls. 

O N donne le 110m de boracique a un acid c. 

concre t q ll'on retire du borax , fel qui 110tlS 

viem de l'Inde par le commerce. QLloique le 

borax ait été emplayé trcs- anGÍennement dans 
les arts, 011 n'a que oes notions tres-i,n,cenaines 

f lil' [o n originc , fu,!; la maniere de l'el;' traire lX 
oc le purjtier. 011 a líen oc [oup~onner qne 
c'eH un [el natif, qlli fe lrollve nat..urel lemen t 
qans les terres de Cjuclques contri'es de l'Iude & 
~ans l'cal! des laes : tollt le commerct: de ce 

fel fe fail par Les Hollandois ; iis ont été long~ 
te.l1S [el1ls cn poíTeffio.n .ele le pnrifier ; mais 
MM. l'Eglli l ier , dans une fabríc llC lju'ils om 
élev "e a París , font parvenus a ri r~¡/i[c r a vcc 

ellX ; le, procédé de cene purificclliol1 , au fur .. 

p lus, eíl encore un m )'flcre. L'anal yfc chimiqne 
'nous él appris que leborax étoit un fel nemre avec 

exces de baCe ; que ~ctte bale étoit la roude , 
&' lju'ellt: éwít en partie lleutraJi~' e par un acide 

particulier , qui a été long-tems app~Jé fel fé. 
datif de ~omberg , & qn f1 0 1lS avo ns déílgllG 

fous le nom d'a~ide Qoraciq,ue. 011 le rencontre 
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'luel'iuefois libre dans l'eau des la es ; eelle du 

be Che,chiai en Italie en comieot 94 graios 
& demi par pime. 

P Ollr [éparer l ' cide boracique & l'obtebir 
libre, on commeoce par diíroudre le boraJe 
oans l'eau bOllillante ; on filtre la liqueur tres. 
chancle & on y ver[e oe l'acide fulfuriql1e, on 
un aune acide quelconque qui ait pl us d'affi­
nité avec la foude que n' en a l'acige boraeiqtle. 
Ce deTllier fe fépare auflitot, & on l'obtient 

fons forme cl;!lalline par refroidiffement. 

011 a cm long - tems que I'acide boracique 
étoit un prodllit de I'opération par Jac¡nelle on 
l'obtenoit: 011 fe perfuadoit en conféquence 
qlltil éroit différent , fuivam J'acide qu'on avoit 
cmproyé pour le féparer d'avec la [ollde. Au­
jonrd'hui iI en bien reconnu que l'acide bora­
cique efi tolljOurS identiquement le mcme, de 

quelqlle maniere qu'i t ait été dégagé , pOllrvu 
tomefois qu'il ai t été bien dépouillé de tom 
acide étranger p:ll· le lavage , & qll'on l'ait pu­

Jifié par une on denx criílalliCations [llcceffives. 
V aciJe boraciql1c efl: [oluble dans l'cal! & 

dans I'alkool. I1 a la propriété de coml11l1l1iquer 
~ la flamme de ce dernier dallS lequel on l'él 
diffoll~, une couleur verte , & ceue circonr~ 

tance avoit fait croire qu'il contelloi t ñu cuivre: 

mais aucune expérience décifive n'a confirmé 
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(:e réfultat; il Y a apparence que fi le borax; 
comient quelqt,lefois du cuivr~ ~ il lui cíl acci­
(lentel. 

Cet acide fe combine avec les fubfianc~s 
fáliliable~ , par la yoie humide & par la voi~ 
seche. U ne diffout pas direétem.ent les métauX' 
par la vcie humide, J11élis 00 peut parvenir a 
ppérer la combina\[on par double afIi,nité. 

Le Tablean ci-deffus préfente les ditE~ rentes 

fubflances <\vec Ierql.l~lles l'a~ide boracicjlle 
pem s'miÍr dans l'ordre des. ailinités ql1i s'ob­
fe rvem par la voie hu mide' i il exige 1m chan-: 

gement notab.le, lorfqu'oll opere pa.r la vaie 

sl:che: alors l'alumine qui ea pJac~e la der­

niere, doit ctre placée immédiatement aprc~ 
la [oude. 

Le radical boracique efi enticrement incoll-
1m; l'oxygcne y ticm lellemem, qu'i1 n'a pas 

encore été poITible de j.'en féparer par 311cun 
moyen. Ce n'efl l11eme que par analogie qll'on 
p eut c(;mclure que l'oxygcne fait partie de fa 

«lmbinaifon., comm~ de eeHe de tous. l~s acides .. 

/ 
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T ABL EA U .del cO'1lbirzaiflns de Z'ArJelli,; oxygénl, ou ~ciJe 
(/~f:íliqlle . avec Les !llljÚ falifiabLes dans L' ordre de leur. 
rljjiflite' ave:, cel acide. 

I
Tri, ~m:~" 'nJ,:l N,m, d" ftl, """,,,. IO,ft='i1

1 
J.1 ·iJlables . I 

. 
La chau:c •.•• . •.•. Arrenia te de challx. I 
La l.,aryte . . . .... ... Ar[enia(e de baryte. 

La magnéfie ........ Ar[eniate de ~agné(je: 

~ 

La potaffe •.••••... , Ar[en iate de potaffe. l' 
La [oude . ••••• : . . . . Arreniate de [oude . 

I 
;'i ' L'amffion?aqne •• •••. ArCeniate d'ammoniaque. I 
~ Ce genre de 

'-§ . L'oxidc de zinc .. . . Ar[cniate de zinc . fcls ':¡ Oü abro, I 
. t L'o¡.;;ide de manganc fe. Ar[tniate de mangancCe. 1 \l lllens i n ~onn u 

~ ;;.- L'o xide de fcr .... .. Adeniate de fe r. M.Marq l1 er.qui 
I tanx .1nocns. 

• '--: L ' . d d 1 b A ¡' - de plOlllb. a d':couvcn en e. o;" .e e p om '" remate 
E 1746 . la rom o 1 

1

, d'~ [ain .•.•. , Arfel~iate d'érain. [ binairon de 1'.-

1 
de cobalt .•. Ar eniate de cobalto cide 'rfenique 

ave, J.1 l'utalre 
,1 ,¡,;. L'o)J: i d ~ de ClIi vre • .. Ar[eniate de cuiHe. & la ' o tlde ,les 

1
1 ~" L'oxi" de nickel. .. Ar[eniate de nickel . avoit 11001"'OS 

:o. i"ds l1eurres aro I ~ ,L'OX;de de b.iGnuth •• 

lj' '. ,L'oxi ¿e de mercure •. 

i. I L'ox idr;! d'antimoine . 

!I ,L'oxide d'argent ... . 

,. lL'OXidC d'or •... • .•. 
~ L'ox:dc de platine .. 

1 L'alumine .... .. ~ •... lh. •. _________ .... ¡¡;;¡;¡¡¡;¡¡ 
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OBSERVATIONS 

Sur l'Acide arfeTllque) & fur le tc1hleaú 
de fes combina-ifons. 

D A N S 1In Mcmoiré imprimé dans lé tecn cil 

de l'Académie, année 1746, M. l\Iacqller a fai t 
voir qu'en pouífant al! feu un. melange d'o xide 
blanc d'arrenic & de hine; on obtenoit tin [el 
neutre, qu'il a nommé fel neutre arCenical. 0 11 
ignoroit cntierement, a l'époque ou M. Macquer 
a pubEé ce Mémoi¡'e, la caufe ele ce fil1g11lier 
phénomene) & comment une fubfl:ance métaI .. 
ligue pouyoit jOller le róle d'un acide. Des 

expé 'iences pllwmodernes 110115 ont appds que 
_ l'ar'[enic s'o~ygénoj t oans cette opération; ql.1'il 

enlevoit l'oxygene a l'adde nitrique, & 'qu'a 
l'aioe de ce príncipe il fe convertiLfoit en Ull 

véritable acio.;!, qui fe eómbinoit enCuite avec 

la potaífe • . On connolt aujourd'hui d'autres 
plO yens, non - feulemcnt d'oxygéner l'arfenic, 
mais encore .d'obtenir l'acioe arfeniqlle libre & 
dégagé de tome combinaífon. Le plus fimple 
ea de diífondre l'oxide blanc d'arfenic dans 
troís foís ron poid . .; d'acide muriatiqt1e: on 
ajome dans cette diífolution , pendant <in'elle 
~1l encore bouillame, une quantité d'acide ni-
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higue double du poids de !'arfenic , & Oll éva~ 

pore ju[qll'a fitcité. L'acide ni trique [e décom­
pofe dans cette opération ; ron oxygene s'unjt 
a l'oxide d'arfenic pour l'acidifier ; le radical 
nitrique fe dirTipe [ous fo rtne de gaz nitreux. 
A I'égard de l'acide muriatiqtle , il fe cOllvertit 
en gaz mliriatiqué, & on pem le re lenir par 
voie de dilljllation. On s'alfure qu 'j I !le relle 
plus d'acide étranger , en calcina ni ¡'acide con­
cret jllfqll'a ce qü'il commence a rougir : ce 
qui rene ainfi uans le creu[et en de l'acide 
arfeniqtie púr. 

n y a pluGeurs alltres manieres d'oxygéner 
l'ar renic & de le convertir en un acide. Le pro­
t érlé que Schéele a employé & que M. de 1\1:or­
veau ~ répélé avec un grand fucces dans le la· 
boratoire de Dijon , confine a diflille r de l'acide 
rouriatique ox ygéné [Uf de la mangai1efe. Cet 
ádde s'oxygcne , comme je I'ai dit aillenrs , & 
pa{fe fous la forme d'.cide muriati:jue [Uf-OXY" 

géné. On le re~oit dan s . un récipienl dans lt!­
quel on a mis de ¡'oxide blanc d'arfenic recou­
vert d'un peu d'eau difiillée. L'arfenic blanc 
décompofe l'acicie muriatiqtle oxygéné , il luí 
enlcve l'oxygene [urabondant; d'une pan, íl re 
convertit en acide arfenique, & de l'amre l'a­
cicle murialiqne oxygéné redevient acide mu­

riatique ordinaire. 00 fépare ces deux acides 
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én diJliUant a une chaleur douce, qu'on aug­
mente cependant [ue la fin: l'acide muriatiqué 
paffe & l'acide arfenigue refl:e fous forme blan ... 
che & concrete. Dans cet état il eft beaucoup 
moins volatil que l'oxide bJanc d'arfenic. 

Tres-fouvent l'acide arfenique :icnt en cli{fo .. 
lurion une portion d'oxide blallc d'arfenic qui 
n'a pas été fuffifamment oxygéné. On n'efl point 
expofé a cet inconvénient, quand on a opéré 

par l'acide nitrique, & qu'on en ajoute de notl­
veat\, jufqu'a Ce qu'il ne pats~t plus de g az: 

llitreux. 
D'aprcs. ces différentes obfervations , je 

d éfinirai l'acide arfenique , un acide métal­
lique blanc , concret fixe au degré de feu 
qui le fait rougir , formé par la combinaifon de 
l'arfenic avec l'oxygene, qui fe dilTout dans 
l'eaú, & qui ea fufceptible sie fe combiner ave' 
IIn grand nO.mbre de. bafei ralifiabl~s, 
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T .A B L E A U d f!S cOT.'2binaifollS du MolybdJllt 
<!xY!5é:zé, Olt Acide lllolybdique avec les bajes 

fi'!ifill bies , par ordre alplwbétÍque .... . 

Ilrrl 1-;:¡;m'lrifideb~ 1 Laft,-r Nam' l" ;,,, "::l 
, /'_1 el .. cs. , 

1
'1: L'alumine ... . • ... ¡. Molybdate d'alumihc. 

L'aml1lor.iaque . . • . •• 1V1oJybdate d'ammOll i:!'í t:e.¡,t 

1I 
L'oxide d'amimoine. Molybdate d'antimoine. 

L'oxide d'arge nt •.•• I ~Qlrb~ate d'argent. ' \ 

1I 

~ L'oxide d'árlenic .. . . Molybdate d'arlenic • 
. .,. La baryte . . ....... . Molybdate de baryte. S· S L'oxide de biGnuth . Molybdate de bifinu¡h . 

11 

~ La el aux •.•...••• " Molybdate de chaux. 

~ L'oxirle de cobalt .• ; ~101}'bdate 'de cobalto 

Ir
l L'oxide de cuÍ.vrc . .• J\'ioqb.date de cui vre; 

~, L'o xide .d'¿tain ... • .• iVIol)'bdate d'érain; 
~ L 'oxide de [er.. .... Molybdate de fer. 

11 
5 La ilJ?gnélie .. . ..... i\lolybdate dé magn ¿Ge. ! 
~ L'cxide de mangancfe. Mol)'bda te de mangáneie. 

I :::-: L'ox ide ·de J1le reu~e. Molj"bdate de mercure., I 
111 L'oxide de nickel. . . Molybdate de nickel. 

~ L'ox:de d'or ....... . Mol) bdate d'l)r¡ \ 

~: L'ox:de se platine... Molybdate de plati:n~. il L'oxide de plemb .. . Molybdate de plomb. I 

I 
La pota!fe ••• • • .... , Molybdate de potalre. I 
La loude....... . .. . Molybdate de (oude. 

lb.. Le zinc.. ....... .. Molybdate de ÚI1~j 

• O n a Cuivi dao. le ,ableall I'ordre alphabériqlle, puce '1l1e I'on 
n~ connoto pas bien les affinités de cet acide av ec les di ffi. rcII<cs 
bares. e'di;l M. Schc'ele q ll'on doí, la décou vercc de cet acide • 
• OIl1IT~ e de beaucollp d ':UircC's. 

Nota. To ute ceCte 'cblf e de (el s a é,!: nOllveikment découverce , 
a.c n'avoí, poín< encore ¿té nommée. 
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OBSERVATIONS 

Sur l' Acide mvlybdique, 6- for le Tablea//. 

de fes cúmbillaiforls. 

L E molybdcne en une fubílallce métaIlique 
particnliere, qui ea fufceptihle de s'oxygéner 
au poim de fe transformer en un véritable acicie 
concreto Pour y parvenir, on imroduit dalls une 
corñue une par, tie de mine de molybdene, telle 
que la nature nous la prérente , & qui en un 
véritable fulfure de molybdcne; on y ajoute 
cinq ou fix panies d'un acide nitrique affoibli 
d'un. qua¡;t d'eau environ, & on ciifiitle. L'oxy­
gene de l'acide nitrique fe porte fur le molyb­
d~lle & fur le fourre; il transforme ¡'un en un 
oxide métallique, & l'autre en acíde fulfuriqlle. 
On repaffe de nouvel acide nitrique dan s la 
meme proportíon & jufqtú\ quatre ou cinq fois; 
& quand iI n'y a plus de vapeurs rouges , le 
molybdcne d I: oxygéné autant qu'ille pellt erre , 
du moins par ce moyen , & 011 le trouve au 
fono de la cornne fous forme blanche, pulvé­
mIente, comme de la eraie. Cet acide en peu 
folllble, & on peut, fans rifquer d'en, percire 
beancoup, le laver avec de l'eau chande. Cene 
p récaution ea néce{faire pour le débarra{fer dc~ 
dernieres ponions d'acide fulfuriqlle , qlli ponr-
rOi81ll y adhérer. S 
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T A B L E A U des combinaiflns du TUllgjlcfle 
OXygi llé, ou .Acide tullgfliq/le (!l'ee les bajes 
falijú,bles. 

rr,' ~~~N,~o~m~~S~d~'~'S~b~a!fi~e~s~~N=70nlS des fcls neu:~1 
t fa lifiab les • 

1 
La chaux. . . .. . .. . Tungflate de chaux . 1I 
La baryte ... .. ... . . Tung{bte de bllryte. I 

I 
La magnélie. . . .... Tungflate de magné/le . 11 
La potalle ...... . . . . Tungfiate de .potalfe. 

I 
La [oude. ..... .. .. . Tungí1ate de [oude. I 

~ 1 'ammoniaque Tungfiate d'amn:oniaque' r {'alumine ...• :: ::: · Tungflate d'alumine. I 
~ 
~ L'oxide t!'antimoine! Tungílate d'antimoinel 
<:: 

1 

~ L'oxide d'argent .. • ' ,' T ung(late d'argen t. 
L 'oxide d'arCeníe. . . . Tungfiate d'arCe nic. 1 t L'ox ide de bi1inuth . . Tungílate de bííinuth. 

1I 
f} L'oxide de cobale. , . Tung ílat~ de cobalto 

::: L'oxide de cl:ivre ... Tungaate de Ctl' vre. ¡ 
11 

~ L'oxide d'étain. .. ... Tungílate d'étain. f L'oxide de fer ... . . ' Tungílate de fer. 1I 
L'\>xide de manganeCe. Tungí1ate de manganefe. 

11 
~ L'oxide -de mercure .. T fi ' d ~ ung ate e mercure. /' 
' . L'oxide de molybdene. Tungí1ate de molybdcne. 

1 

L'oxide de nickel. • . TT~~gg~::: ~~o~.ickel. j 
L'oxide d'or .... ••• . 

1 L'oxide dé platine .. . Tungflate de platine. . 

I 
L'oxide de plomb . . . Tungílate de plomb. 
L'oxide de zinc •. • ". Tungílate de Úne. . 

L t,__ _.di 
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OBSERVATIONS 

Sur f Acide lUllgflique, & fur le Tablealk 

de fes combirwifons._ 

o N donne le nom de tullgftene a un tnéral 
particulier dont la mine a été fou\'ent confon­
due aVe(: eeHes d'étain; dom la erillalli[a ion ~ 
du rapport avet eelle ¿es grenats ; dom la pe­
fanteur fpécitique exáde 6000, eelle de ~ l!eal,'_ 

étant luppofée 1000; enfi n quí varíe du blanc 
perlé au rouge:itre & al! ja,lll1e. On le trouve 
en plllflenrs endroits .de la Saxe & en Boheme. 

Le volfram ea auffi ulle véritabJe mine de 
tungUene, 'luí fe rencontre fréquemment daos 
les mines de Cornouailles. 

~ 

Le mélal qui pone le nom' de tlwgUene, 
ell dans l'état d'oxide dans ces deux efplxes 
d~ mines. Ú paroitroít meme <tt1'il ea porté , 
dans la mine de ttlngUcn~, au-dela de l'état 

d 'oxide ; qu'il ' y fait fondion d'acide : iI y e4 
uní a la chaux. 

Pour obtenir cet acíde libre, 011 mele une 

panie de mine de wngUene avec quatl-e par­
ties de carbonate de potaffe, & 011 fait fon d ce 
le mélange dans un creufet!. Lorfque la r~atii:re 

S ij 
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efl: refroidie " 011 la met en pOll(he & on ver re 
deífus douze parties d'eau bouillaille; pll is 0 11 

ajoute de racide nitrique qui s'unit a la pota(fe 
avec laquelle il a plus d'afhllité, & en dég¡¡ge 
l'acide tlln~íliqtle: cet acide fe précipite auffi­

tot. fons forme concrete. 011 ~l1t Y repaífer de 
l'acide nitrique qu'on évapore a ficcit é , & con­
tinller ainfi jufqll'a ce qu'il ne fe d~gage plll; ' 
de vapeurs rouges ; on efl: a{[uré pour lors qu'il 
en completement oxygéné: Si on veut obtenir 
l'acide tungíliql1e pur, il fam opérer la fuIJon 
de la mine avec le carbonate de potaífe dans 
un creuret de plat.ine; antrement la te rre dn 
creu[et fe méleroit avec les produits, & alté­
reroit la pureté de l'acide. 

Les affinités de l'acide tungO:ique avec les 
oxides métal~iques ne fom point détenninées , 
& c'eH pour c te rairon ' qu'on les a rangées 
par ordre alphabétique; a l'éga rd des autres 
[ubílal1(;es fa lifiables , on les a rangées dans 
l'ordre de Ieur 'affinité avec l'acide tungílique •. 
T oute cette claff'e de fels n'avoit été ni connue 
ni nommée par les anciens. 
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TABLEA U des combinaifolls du Radicallartareux 
OXygéllé , Oll Acide tartarewc avec les baJú 
fillifiables, dallS- l' ordpe de leur affiTltité avec 
cet acide. 

I
~~~~~~:~~~~~~~}{¡~~O~M~S~D~E~S~~~E~LS~N~~E~U~T~RE~.s~.~ 

NOTrls des bajes _________ _ 

fa/fiables. Nomenclaturt: nOllvdle. 

1I 
/ 

La chaux .... ... ... Tartrite de chaux. 
La baryte ••• . •. •.•. 
La magnélie . . . • .• •. 
La potaffe •... ... .. 
La [oude . ..• .. ••.. • 

Tartrite de baryte. 
Tami te de magnélie. 
T artrite de potafI"e. 
T artrite de (oude. 

L'ammoniaque . . • .• . T artri tc d'ammoniaque. 
L'aluro.ine . .. . •• • . • . Tartrite d'alumine. 

L'oxide de zinc. , . .. Tart rite de zinc. 
~ L'oxide de fer. . . . . . T artrite de fer. 
~ L'oxide de manganc(e. T artrite de manganere. 
g.( L'oxide de cobal t . . . T artrite de cobalto 
~ 

L'oxide de nickel ..• T arcrite de nickel. 
L'ox ide de plomb . .. Tartr-ite de plomb. 
L'oxíde 
L'oxide 
L'oxi.ae 
L'oxide 
L'oxide 

L'oxide 
L'oxide 
L'ox id.e 
L'oxide 

d'~tain • .. . • 
de cuívre .. , 
de bi(mut\1 .. 
d'anttmoine . . 
d'arrenic •• .. 

d'argent .•• . 
de nlercu ~e •. 
d'or ... .. . . . 
de piatine ... 

T <lrtrite d'étain. 
Tartrite de cuivre. 
Tamite de birmuth. 
T artrite cj'antimoine. 
T artrite d'arrenic. 
T artrite ~'argen t. 

Tal'tri te de mer-cure. 
Tamite d'or. 

Tartrice de platine~ I 
lL __ ~ ______ ~ ________ ;~~;;_~~. 

"""- S üj 
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Sur l'Acide tartareux , &. fur le Tableau.. 

4e fes combirUlifons. 

T O U T le n onde C0l1110lt le ame qui s'alta­
che amollr des tonneaux dans le[ql1e!s la fcr~ 

mentJtion du vio sleíl <id evée. Ce fel en: co rn­
p ofé d'U!~ aeide particu lierfui generis) combiné 

avec la potaffe " mais oe il1anicre que l'acide 
~íl dails un ~xccs conGdérable .. 

Cea encore M .. Schéele qui a enfcigné aux 
C himiíles le moyen d'obtenir I'acicle tartareux 
puro Il a obfervé d'abord que cet acicle avoi.t 
plus d'affinité avec la chaux qu'avec la potaífe ; 
il prefe rit en conféquence de COl11mencer par 

<;! iffoudre du tanre puriflé dans de l'eal! bOllil­
lante, & d'y ajoute!" de la Ch:lUX jufqu'ú ce que 
t.ou t l'acide foit f.atmé. Le tart rite de chaux quí 
fe. form~ , en un fel prefqu'infoluble qui tombe 

au fonrt de la liqllenr, fur-tom quand elle eH 
refroidie ; on l'en fépare par décantation) 011 

le lave avec de l'eau froide & on le seche; 
apres quoi 011 verfe delfus de l'acicle fulfurique 
étendu de 8 a 9 fois fon pojcls d'eau, on fai t 
digérer pendant dOtlze be/mes , a une ehaleúr 
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douce, en obferva11l de re muer de tems en tems: 
l'acide fulfll rique s'empare de la challlC , forme 
du [pIfare de chal1x, & }'acide tartarel1X fe 
trOl1ve libr~. 11 fe dégage pendant cette di· 
geflion une petite qualltité de gaz qui n'a pas 
été examiné. Au bom de dOllze heures on dé· 
came la liq ~leur, 011 lave le [ulfate de chaulC 
avec de l'eau froide pour emporter les uortiol1s 
d'acide tartareux dom il en imprégné ; 011 réllnit 
tOllS les lavage~ a la premicre liqneur , 011 filtre , 
on évapore & 011 obtient l'acide tartareux COIl­

eret. Deux livres de tame purifié, donnel1t 
enviran ol1ze ol1ces d'aride. La quamité d'acide 
flllfurique néce{faire pour cette quamité de 
tanre; en de 8 a 10 onces d'acide concentré 
qli'on étend, comme je viens de le dire , de 8 
a 9 parties ci'ea\!. 

Cornme le radical combuUihle en en exces 
dam cet acide, 110tlS llli avons confervé la ter· 
minaifon en eux , & nous aVOllS nommé talólriles 

le réfnltat de fa combinaifon avec les fubi1an,ces 
falifiabJes. 

La bafe de l'acide rartareux En le radical 
carbone - hydreulC Ol! hyclro - carboneux, & il 
parolt qu'il y eft moins oxygéné que dalls l'a­
cicle oxalique. Les ex périellces de M. Haffen­
fratz paroiffent prouver que l'azote entre ~u ffi 

dans la cornbinai[QI1 de ce radical, méme en 
Siv 
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a(fez grande ql1antité. En ,oxygénam I'acide tar· 

tarel1x , on le convertit en acide oxalique • en 
acidemaliqne&er.acide acétel1x : mais il eft 
p robable que ]a proportion de l'hydrogene & 

du carbone change oans ces conver(Jolls, -& que, 

Ja différence du degré d'oxygénalion l1'efl pas 
la fel1lecaufe qui con!1itue la diff¿rence de 
.ces acides. 

L'acide tartareux, en fe combinant avec les 
a~kaJjs fixes, di fufceptible de de~lx degrés de 
Catmation : l~ premier éonfiillle un [el avec 
e1ícCs d'acide, nQlTImé trcs-i,ll1p(opren~ent creme 
ge tartre, & que nous avons nommé larlrlt6! 

({citilde de POlq../fo. Lé! IllClJ)(! combinaiCon donl1e 
par un [ecolld deg ré de [atmation un [el par­

fé:itell1ent neurre, que nO,lIs nODlmons fimple­

m el1t tartrite de potajfo, & glli efl connu en 
pharmacie [OllS le nom de [el végétaJ. Le meme 

acirl~ combine avec la foude jufqll'él bturatiol1 , 
dOl1l1.e un tartrite de flude CO,nOll fO,lIs le nOI11 

de [el de [eigneqe, o,u rle fel poI ycrefie oe 

1a Rochelle. 
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T4BLEAU des combinaifons da Radical maliqut 

oxyginé , oa Acide malique avec [es bafes 
{aLifiabü;s P4r or:dre alphabitique. 

Ir 
Nom, du 'a!" r Nom' d" pI> ='i1 

falifiables. . Nomenc1arure nOltvelle . 
- / -

II 
L'alurnine. • • •• •• •. • M?Jate d'alumine. 

L'arnmon iaque •• •• •• ~alate d'ammoniaque. 

L'oxidc d'antimoine . Malate d'antimoine . 

11 
L'oxide d'argent .. • • Mata re d'argent, 

L'oxide d'arfenic .• • • Malare d'aríenic. 

~ La baryte ••• • . ••••• Ma,late de baryte. 
~ 
5- L'oxide de biímuth. Malate de biímuth. 
;;, 

La chal1x •... . • • ••• S Malate de chaux. 
~ 
.... L'ox::!e de cobal t . . . l\1alate de cobalto 
:::... 

de cuivre •.• I I 
." L'oxide Malate de cuivre. 
">; 
t> L'oxide d'étain .• • . • • Malate d'train. .... 
~-

~ L'oxide de fer . • •• •• MaJate de fer. 

I I 
;:; 

La magnétie •• • •. . •. JVI- late qe magnélie. ;:: 

"" ~-...c::. 
L'oxide de manganc[e. Malate de manganc(e, ¡:; 

I '" 

1I 

;:, L'oúde de mercurc. MaJate de mercure, <: 
'" .... L'oxide de nickel. . . Majare de nickel. 

L'ox ide d'or .. . .••.• MaJate d'or. I , L'oxide d,e platine ... Malate de platine. 

L'oxide de plomh .. • Malate de plomb. I I La potafle .....•. .• . Malate de potarre. 

I La (oude .. . • • •. . .. . MaJate de (oude. 

1I I \L'oxide de zinc ..... Malate de ZtI1C. 

lb _ _ :dJ 
: :,0:':. TQutes ces eOll1binaifoD~ lroie:n ineonnues aux an ej en;. 
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OBSERVATIONS 

SUf l' Acide malique, & fur le TableaUt 

de fes combin.aiflns. 
, 

L'AcIDE malique fe ~r~uve tout form é daBs 

le jus des pommesaci es, mures ou non ml1reS", 
& d~un grand nombre d~autres fruits. ~our l'oh­
lenir, 0.11 commence par falUrer le jus .de 
pommes. avec de la pota(fe ou de la fouae .. 
01} verfe enfuite íur ]a ]iqueur faturée, ne 
l'acétit~ de plomb diffúltte dans l'eau. 11 fe 
fait un échange de bares; l'acide maliqne fe 
combine avec le plomb). & fe précípite. 00 
lave bien ce prédpíté, ou plm.ot ce fel qUl 
~ll a -peu - pres infoluble; apres qlloi on y 
verfe de l'acyide fulfurique affoibJi qui chaffe 
I'acide maJique, s'empare du plomb , forme 
<!vec luí un flllfateqni ea de n~ cme tres-pea 
foluble & qu'on fépare par filtration; il reae 
l'aciae maliqne libre & en liqueur. Cet acide 
fe trollve melé avec l'acide citrique & avec I 'a~ 

cicle tartarellx dans un grand nombre de fruits : 

it tient a-pen- pres le milieu elltre l'acide oxa­
lique & l'acide acétellx; & c'ell ce qui a porté 

M., Hermbíladt a 1ui donner le n01l1 de virraigre 
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imparfait. JI efi plus oxygene que l'a.cide oxa~ 

Jique, mais il l'efi moins qu~ l'a,cide cét~ux~ 

Il differe auffi de ce derniel" par l':l Ilamre de 
(on radica~, qui contient un pea plus, de car-. 
bone & un peu. moins d'bydrogene. On peut le 
former anificiellement , ~n traitant dn í¡Jere avec 
de J1aeide nitrique. Si on s'efi [ervi d'nn aeide 

~rel1dn d'eau, iI J.1e fe fO.l;l.lle point de crifiaux; 
d'acide oxalique\;, 1~1ais la liqueur contjent réel­
lement deux a.cides, favoir l'acide oxalique,,' 
l'acíde. maliqne, & probablement melJ.le un peu 
d 'acide tar~areux. Pour s'en affurer, iI ne s'<lgit 
qlle de ver[er de l'~au de ehal1 x [m la liqueur; 

il fe forme du ranrite & de l'o~alate dechaux, qui 
fe dépo[ent élU fonc1 comme in[olubles; ilfe forme 

en meme tems du. malate de chaux qui rene <:n 
diffolution. Pour avoi( l'aeide pur & libre, on 
décompo[e le malate de. chanx par l'acétite de 
plomb, & on enleve le plomb a I'acide mali­
que par l'acide fulfmiquc, de la meme Ínanicre 

que quand on opere diredemem fur le jus des 
pommes. 
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T ABLE4.U des combinaijons du Radica.l citrique oxygéné ~ 
O¡l AciJe citrique avec les bajes falifia.bles, dans ¿'ordo! 
l e leúr affiníté avec cet acide '¡¡ . 

rr~!:'....---::;::: -= 

Ij
' N oms des bajes [Noms des fils 

J~dijitlbLes. 

La chaux ••••••••• • 

Citrate de baryte ... 

Citrate de chaux. I (La baf)' te • , •••• , •.• 

1
"1' l La magnélie • ••••• , . Citrate de magnélie. 

1, ~ \J~aa fota.rre •••• , .. . . Citrate de potaffe. 

I "1- foqd~ ••• , . : • • •• Citrat~ de foude. 

I gr. ' C' d' . ~: ammOnlaque , .• , . . !trate ammomaquc. 

1

: §. L'oxld~ de zinc . " • • CitFate c\e zinc. 
J, ~ . ( , ' d d ' r C· d ' r 

~ JJ~ ,o~~ e e mangancle.. arate e mangancle. 

. ;¡:. L oXide de fer . . . •.• • Citra.te d.e fer. 

f; ;:OjL'OX:df; de plomb .•. C itrate de plomb. 

l! ~ ' L'oxidc de cobalt. .. Ci t.fate de cobalto 

pi r L' 'd d ' C· d . JI;' OXl ~ e CUlvre . .. ~tra te e CUl vre. 

tI ~. ~L·oxide. d'ar[enic.. .. Citrate q'arren ic. r, (~ ~ 

11 ~ EL'oxide- de rne-rcure . Citrate d,e mercure •. 
I .; • 

• : ~: J L'oxidc d'antirnoine. Citrate d'antimoir.e. 
~ I '. r. :¡ r L'o,' í e d'argent ... . Citrate d'argent , 

l f .L'oxide ¿'or. ... .... Ci:rate d'or . r I L'oxid~ de platine.. Citrate de pla tiAe. 

~ ¡ \L'alu:r.:!'!e. . • • •• .• •. Citrate d'alumine. 

Tomes ces 
com!Jin.:¡i fons 

) éroiclH incon­
nues aux anao 

ciens chimi ll.cs. 

\ ; 
~~=~·_------;;;;;;;;;-=;;;,;;;;;-=;;===;;;;;:;;;==dl 

• L. .. ar.;ni rés c'e cer acidc o", é¡é d ~rer:11in' es par M. Bc rgn 311 & par M. de 
nrcncy, de !'Aca.dr mie de D ijo n. 
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... 
OBSE ORVATIONS 

Sur L' Acide citriqtte , & fur le Tabteau 
de fes combi!laijol1Se 

O N don;,e le nom de citrique a l'acide en 
liqueur qn'on retire par expreHion du citran ; on 
le reltcomre daos plufieursaurres fruits melé JVCC 

l'acide maliqne. Pour l'obtenir pur & concentré . 
on lui laiíre dépofer fa partie l'lluqueu[e par 11fl 

long repos daos un lieu frais, tel que la cave , 
eníllite on le concentre par un fraid de 4- ou ) 

degrés 3u-deffous de zéro du thermoO'lttre de 
Réallmur: reau [e gcle& l'acide rene en liquenr. 
011 peUl ainfi le réduire a un huiticme de ron 
volume. Un trop grand degré de fraid I1niroit 
al! [ucces de l'opératioo, paree que l'acid~ fe 
trouveroit engagé daos la glace , & qu'on anroít 
de la peine a l'en [¿parer. Cene préparatioll 
de l'acide citriqne en de ]\tI., Georgin~ . On peut 
l'obtenir d'une maniere plus fimple encare, en 
faturant do jus de citran avec de la chaux. n 
fe forme un cítrate calcaire qui en indi ffoluble 
dans l'eal! ; 011 lave ce fel, & on vcrfc deffus 
de l'acide fulfurique, qui s'empare de la challx 
& qni forme dl! [ulfate de chaux, fel prefqlle 
iofoluble. L'acide citrique reLle libre dans la 
liqueur. 
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TABLEA u des combillaifons da R adical pyro-ligneux 
ox)'g éné, oa .rlcide pyro - ligneux avec: fes bajes 
f a/fiables darzs L'ordre de leu'r affiniié avec cee a tite. 

I
rPl Noms . des bajel' ' _ . 7 

falifiables . NOTlls des fe!s Ileurr~so 

La chaux o o. ~ • •••. o • •• 1 Pyro-ligniee de chaux. 

La baryee ••. . .. • . . ..• 

La poeaLfe • • o ••••• • •• o 

La foude . o. o • • • . o o o' 

La maghéfie •••• o • o ~ o' 
~ L :l 'ammohiaque - o •• •• • • • 

5- L'oxide ce zinc. o o • • o o 

~ L'oxide de mangane(e . . 
I g , . 

.... L oXIde de fer~ .. ... .. 

~ L'oxide de plomb .. o o . 

~) L'oxide d 'éeain . . o o o o o • 

~ \t'o:ae ce cobalt • • •.•• 

Pyro-lignite de bar)' ee. 

Pyro-lignite de potaffe . 

Pyro-llgnite de foude . 

Pyro-lignite da magnéfie. 

Pyro-ligni te d'ammoniaquc. 

Pyro-lignite de zinc. 

P)'fo-lignite de mangal1ere. 

P}'ro~J i gnite de fer. 

Pyro-lign ite de plomb. 

p) ro-lignite d'écain. 

P: l'o-lignite de cobalto 

I 
~ L'ox ide de CUlHC .... . Pyro-lignite de cuivre. 
ti 
:::.. L'oxide de nickel . ••. • Pyro -Jignite de nickel. 
~ . 
~ L'oxide d'aríenic . • . • • . Pyro-J ignile d'a ríenic. 

~ L'oxide de biGnulh.. .. Pyro-Jigniee de biGuuth. 

~ L'oxide de mercure . ..• Pyro-lignite de mercure. 
'" <'. L'oxide d'antimoine .•.• Pyro-lignite d'anrimoine. 

L'oxide d'argent... . . . . Pyro-lignite d'a~gent. 

L'oxide d'or . .••.•• • • • P)fo-l ignite d'or. 

L'oxidc de platine • • o. . Pyro-lignite de platine. 

L'alumine •• • • • •• o. • •• Pyro-lignilc d'alumine. 

Huta. Toutes ces combinai(OIlS élOicn¡ inconnues aux anciens ChimiRc," 
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-. 
OBSERVATIO~S 

Sur l'AciJe pyro-ligneu:x:, & fUf le Ttlbleau 

Je fes combillaifolls. 

L E s ~lI1ciens Clúmilles avoient obfervé que 
la plupart de~ bois , & fur-tout ccux qui rOllt 
lourds & compaétes, donnoiem par la dj(Lilla­
tion a feu nud un erprit acide d'une nature 
particulicre; mais per[onne , avant M. Goet­
t ling ) l1e s'étoit occupé d'en recherche[ la 
mlture. Le travail qu'i1 a don"ilé fUt" ce fil jet; 

fe trotlve dans le J oumal de CreJl, année 

1779. L'aci,ie pyro-ligneux qu'on obtiem pae 
la di llillaLÍon du bois a [eu nud, en de cou­
lem brun~; il en trcs-chargé d'hujle & de char­
bon ; pour l'obtenir plus pur, on le reétifie par 
une feconde dillilIation. 1_1 paroÍt qu'il ea a pea 

prcs le memc , de quelque bois qu'il ai t été tiré. 
M. de Morveau & M. Eloi Bouruer oe C lervatlx 

fe font attachés a déterminer les aflinités ele cet 
acide avec les ditférentes bares falifiables; & 
c'eft dans l'ordre qu'ils Ieur cnt afTigné, qu'on 
l es prérente iei. Le radical de cet acide en 
principalement form¿ d'hydrogene & de car­
bone. 



QSS C OM BINA I SONS DE L'AcIDE PYRO·TARTAREtrX. 

T .A B L E A U des combillaijollS du Radical pyro­
tarlareux ox.¡giné ) ou Acide pyro·tartareux al·.!C 
les di./forellle.$ bajes folijiabLe.r dClIls l'ordre de Leut 
affillité avec cet acide if . 

lí I N.m, ,,; ;,.¡¡:-rN.m, d,,«Ú n,u::'=l 
~ota{fe . . . . .. . . . . . .. Pyro-tartrite de potaífe. 1/ 

La (oude. . . . . . .. ... . . Pyro- tartri te de (oude. 

La baryte. . . ..... . .. . . Pyro-tartrite de bé\ryte. 

~ La ehaux. . . ........ . . Pyro-tartrite de ebaux. ~ 
~ . L 'ti p I . d 'ti S. a magne ¡e.. . . . . •• . . . yro-tartrlte e magne le. 

S L'ammonia1ue. . . ...... Pyro- tartrlte d'ammoniaque. 
e 
¡;: L'aluminc ... ¡. ... . .... Pyro- tartrite d'aluminc. I 

I ~ L'oxide de z.ine . . . .. .. P)' ro~tartrice de zinc. 

;;; L'oxide de mangaric(e .. Pyro-tartrite de tnaligallc(e. 

~ L'oxide de fe r. .. . . . . • . Pyro-tartrite de fer. I 
~ L'oxide de plomb... . .. Pyro-tartrite de plomb. 

ti L'oxide d'étain. ...... . Pyro-tartrite d" tain . 
I 

I 
~ L'oxide de eobalt. . . ... Pyro-rattrite de ~obalr. 11 
.; L'oxide de euivre ..•. . Pyro-rartrite de euivre. 

1/ 
.... 

;. L'oxide de nickel..... . ,Pyro .. tartri te de nickel. I 
:~ . L'oxide ~'at(enic •.• • , ... Pyro-tartrite d'arfenic. 

L'oxide de bifmuth.... Pyro- tartri te de bifmuth: 

~ 
L'oxide de mereure •... 'Pyro- tar trite de mercure. JI 

1_ 

L'oxide d'antimoin~. .. . Pyro- tartrite d'antimoine. 11 

L'oxide d'argent ..... . . Pyro- tart ri te d'argent. ;;'.1 

Nota . T omes ' ces comhinaifons étoiem inconnues aux aneiens Chimilles • 
• O n ne counoie pas encore lC's :tffinieés de cee acide : ma is comrn,e i1 

a beaucoup de rappore avec I'acid~ pyro· muqucux, o n les a fuppo C5 les 
J.uemes. 

OBSERVATIONS . 



OBSERVAtIOÑS 

Sur 'l'AciJe pyfo-tártarewc, & for le Tableau.' 
'de fes 'combinaifons. 

O N dOlllle le 110m de pyro-t ~lrtarel1x a un 
acide cm pyrclImatique peu concentré qu'on 

retire du tartre purifié par voie de difiillütiOlT. 

Pour l'obtenir , on remplit a moitié de tanrite 

'acidule de poraíre uu taitre en poudre , une 

cornue de verre ' j '011 Y adapte un I'écipiellt 

tubll lé éluqllel 011 ajome un tube qui s'en'gage 

fous 'une d üche da'ns l'appareit pIl'eUmato­

'chilllicp.le. En graduant le feu, on obtiene 

tlne liqucur acide 'empyreumatiqüe méléé 

'avec de l'hulle: 'on fépal'e ces u eux produits 

3U moyen d'nn emonnoir, & c'efi la Jiqueur 
acide qu"ol1 a nommée cicide pyro-tartarcHx. 

Il [e dégage dans cette diLliUatio n une pro­

c\igieufe qllant'ité de gi1Z acíde CarbOJlique. 

l'acide pyro-tartare tlx qu'on ob tient , n'ea pas 

parfaitemcllt pUl' j iI contient toujours de l'huile 
qn'il [croit a fOllhaiter qu'on en put [éparer. 

Quelques aUleurs om conreillé de le reél:ifier; 

mais les Académiciens de Dijon ont conflat¿ 

que ce He opération étoit dangereufe , & qu'il y 

avoit explofion. 
T 
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:TAB LE A U des combinaiJons du Radical pyro-muqueu,x 

oxygéné, oil Acide pyro-muqueux avec les bajes 

fllijiables ) dans ¿'ardre dr: leur affi/~ité avec cel aciJe. 

rr·~~~j~"~~·~~~~~~~~~~e=~~~ 

I Nom,¿",,'¡;,¡alifia'/u.I Non" ¿" 1''' "'uu". 1I 

La potaffe •..•.•.. . ' ... . - Pyro-muci te de potaffe. 11 
La (oude.... . .. ... . . . Pyro-mucite de foude . 

~ La baryte • • • . . • • • . . .• Pyro-mucite de baryte . 

I 

f La chaux . . ...... . .... Pyro-mucite de chaux. 1 
~ . La magnéfie •• •. • . • •• • , Pyro-mucite de magnéfie. 

.i:! L'ammoniaque ... .. ... .. Pyro-mucite d'ammoniaque.! 

I ;:;.. V alumine...... . ... .. . Pyro-mucite d'alllmine. 

~ 'L'oxide de zinc... . . . . Pyro-mucite de Zinc. 
I:l I 

I ~/L'oxide de manganc(e.. Pyro-mucite de manganc(e'l 

.:: \ L'oxide de fet...... . .. Pyro-mucite de fer. 

11

1 lV oxide de plomb .. ... . Pyro-mucite de plomb. I 
· [L' "d d" . p' d"" ;;¡ OX1 e ctam. •. . . • . • yro-muelte craln. 
¡:: • • 

~ i L'oxide de cobale. .. •. . Pyro" mueite de eobalt. 

~ l L'oxide de cui vre • • . . . Pyro-mucite de cui vre. I 
~ tL'OXide de niekel ... . .. . Pyro-mucite de niekcl. 

I ~ L'oxide d'arrenie .... . . Pyro-mucite d'arrenie. 

L'oxide de bi(muth.. .. Pyro-mucite de birmllth. j 
1/ L'oxide d'antimoine. ... Pyro-mueite d'antimoine. 

~ --- ' 
NOliJ. TOUIC¡ ces combir.aifons étoiem inconnues aux ancicns Chimi!les, 
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o B S E R. v A T i: O, N S 

Stir :Z'Acide pyro-mUljueux, & .fur le Tableau 
de fes comúinaiJons. 

O N retire l'acide pyro-muqueux du fuere & 
de tous les corps fucrés pa:r la difl.illation a feu 
nudo Como1e ces [ubRances fe bour[oufIent con­
íidérab'lement au feü, ón doit laifrer vuides les 
fept '-huiticmes de la cornue. Cet acide eft 
'd'un j'aune qui tire rur le rouge: on l'obtient 
moins coloré en le reélifiant par une feconde 
'diflillation. JI eft principalement co'mpofé 'd'eall ' 
& d'llae p-etite l)ortion d'huile légerement 
'ox)'génée. Quand il en tomb'e fur les mains, 
il les tache e'n jaune; & ces taches ne s~en 
VOI1t 'qu'avec l' épiderme~ La maniere ia plus 
fimple de le concentrer , eíl de l'exporer a 
la gelée ou bien a un froid anificiel: fi 011 

l'oxygene par l'acide nitrique ~ on le con .. 
'vertit en partie en acide oxalique & en acide 
malique. 

Gefl. mal a-propos qu'on a prétendu qu'il 
fe dégage beaucollp de gaz pendant la difl.illa­
lion de cet acide; il n'en paífe prefque point 
quand la diflilIation efl conduite lemement & 
par un degré de fen modéré. 

Tij 
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t JI. B L E A U des _ combinai[oflS du Radical 
oxaZique oXYl1éfle' , ou Acide oXllliqlle avec 
les bajes jalijuJ.bLes) dans' l'ordre de Leur nffi­
ll ité avec Cel acide, 

fLa chau-x .. , ..... .. . Ox,!late de chaux. '\1 
La baryte·, , • , •• , • ,. ·Oxalate de hu yte. 

La magnélie ...... . . O lealate -de magnéfie. 

La potaífe .. , . .. . ,. .... Oxalate de potalTe. . 

~ 
La. foude., •• " • . '", Oxalate de roude. 

=:¡ - L 'ammoniaque • , , , , , Oltalate d'ammoniaque-. 

~ L'alumine , , """ , . O Xa!ate d'a!umine. 
S L'oxide de z.Inc ••. • 10 O xalare de zinc. e 
;:: 
.... 
¡;;. L'oxide ,de fer."", O xalate de fer. 

"= L'oxide de ma ngancfe. O xalate de manglln' fe . 

~ ;::. 
L'oxide de O xaJare de cobalto ..., eobaft . , • 

~ 
L'oxide de nickd ... O xala te de njckel. 

<:) 
)¡ 

Líoxide de pIomb ~ . ' O xaIate de promb. ;::. 
:::-: 
~ L'oxide de 

.. 
O xalate de ;: CUlvre .•• CUlvre. 

'" ¡::, L'ox ide -de birn)uth , O xaIate de bi!inulb. <: 
'" ..., 

L'oxide d'antirnoine . O xalate d'antiriloine. 

L 'oxide d'arren¡e •.•• O xalatc d'arrenic. 

L'oxide de nrercure . O xalate de mercure. 

L 'o'Xide d'argent , , •. Oxalate d'argent. 

L'oxide d'or ,. , •• . .. Oxalate d'or. 

~L'oxide de platO ne , . O xalate de plati neo 
:di-

No /a . Toutes ce' cQl1lbinaiCons ': toient i n ,Q ll II UCS aux allciell s 
Chi".il1 t J. 
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onSERVATIO s 
Sur t' Aátk oxal¿que, &-fur le T ableau, 

,,1 de fls combinaifon~. 

L;AcIDE o~aliql~ fe ' pripa,re principalement;¡ 
en Sniffe & en Allemagne; il [e tire du fue de; 
l' oreille qu'on exprjm~ " & dans.lequel fes, criílaux: 
fe. fonncnt par lU110ng repos,. Dans ·c'et éta t il efb. 
en pani~ [aturé p~r de l'alkali fixe végétal ou po­
talTe; en rorte que c't;ll, a proprement parler,. 
un [el neutre a.vec 'un gral~d exces d'a cicle, QuallcL 
011 veut obtenir l'acid~ pU\" "il fam le former ani-. 
f.:óellement, & 011 Y pavviem en, oxygénant le. 
fuere, qui paroi,t cHe· le véritable radical oxa~· 

liql1e. On ver[e en conféquence [Uf une partie. 
de [ucre fix a huit panies d'acide nitrlque, & 
on fajt chauffer a une chaleur douce; il fe pro.-. 
d~lit une vive elTelvefcen«e, & il fe dégilge une· 
grande abon"dance de ga;'.; Ilitreux;. apres quoi 
en laiífam reporer la liqueur, il s'y forme des) 
crifranx qui [Olll de l'acide oxaliqlle tres - pUf._ 

0.11 les s,cche [qr Uil papi~r gris pOUf. en féparer­
les derllie~es por,tions., d'aci,de nitrique dom iL 
pourroit etre imbibé; & pour ittre encore plus. 
sli r de la pureté de l'aéide, 011 le di([out dans. 
de l~eall diílillée & on lefait criílalliCer une' k ... 
~Qllde (ois •. 

.T i~ 



'~94 COMBINAtSONS DE L'Ac .. oxÁuqtrr: 
L'acide oxalique n'eíl pas le [eul qu'on puill"e 

pblenir.du fuere en l'oxygénant. La meme li­
queur qui a donné des erifiaux d';;tcide oxali­
'lile j par refroiditTement contient en OUtre l'acide 
nlalique , qui efi un peu plus. ox,igéné. El1fin , en 
(>xygénélnt encore davantagt; le (ucre,. 0l:I le 
(:ol1vertit en acide acéteux ou vinaigre. 
. L'acide oxalique uni a une petite quantité de 

foucle ou de;: potaífe, a t comme l'acine ,tarta­
~eux ,la propriété d'entrer tOut entier .~ans un, 
~rand nombre de combinaiCons , fans fe dé­
comparer: iI en réfulLe des [els a deux bares, 
~lI'il a bien fallu nommer. Nous aVOIlS appelé 
le [el d'ofeille oxalate acidule de potaffe, & 
ce meme fel fc1turé de ehaux, oxa,late acidule 
~e potaffe & de chaux. 

11 y a plus d'un ficele que l'acide oxalique 
efi conDU des ~himifies. M. Duelos en a fait 
Dlention- dans les Mémoires. de l' Académie des 
Sciences, année I6~8 •. II a été décrit avec affez 
de Coin par Boerhaave: mais M. Schéele en le 
premier qui ait reCOf.llU qu'il conc~noit de la 
~ota(fe tO,ute formée , & qui ait dem0ntré fon 
~delllité avec l'acide qu'on form~ ~ar l'oxygé~ 
~aüon ~~ (ucr~ -
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T ,/; B· L E JI u ..des comvinaiflns da RadIcal atéleu,t· oxygén:é; pa,: -un pr'unter Jegréd'cxigénatlon ttvec tes ~t}fos fllifia/Jle.t , flillant 'l'or"<!re 
' . . avec cee acide. 

e l~ur ' affinité 

L~'=~~~~====~~~~~~~~~~~!~~-==~==~~~==~~~~==~,~====~~==~==~==~======'~=" =" ==~~==~====~ 
NOMENCL' ,¡{T.·VRE No'V·YBLL, F. . . , _ Ñ OM E NC L A TVR .E ANC' l , E NN S. ' I Nom, da bafis j'alifiab/u. ,. Noms des ftls neuITes: • ___ ~i.~ ____ ~ ____ ~ ____ -~_--~~. ; 

J 

" 

'. 
; -
. 

. ,. 
L a baryte ••. ~ .. ... o ' . .... . ..... ... , A¡;étite de baryte ... t' . .... o" o' o' 

, ··- La~ potaífe ... :; " . ' ; ••• .• _. .. .. .. . ... .... • .. • • Acétite ce i?otaífe •• 4." . .. .. ..... . .,.-...... .. 

La foude!~, ••. ,. t • • . •• -.. ............ . . Acéti te ' de Co~de;" • ••••••• ': •• . 0 • • • • 

La chaux .............. ' ............ .. ........ ', .. A,c'étite 
. I 

de chaux . ................... -..... .. 

La rnagnéfie •••..•••• o •• ~., ••••• ' Acétite de magoéfie •.•• • • • •• .•••••• 

L 'ammoniaqúe ••••.•••• .••••• . ~" •.•• . Acétite d 'alnmoniaque ••••• o " • •••• • 

!"oxidl:. de z inc •••••• _ •••• " •• ' •••• : Acétite de 
. '. 

ZInc .'. lo " ........ I •• I ••• • • 

Voxide de mangane[eo ••••• o ., ••• . Acétite de mangane[eo • • o. , •• , o •• 

L~oxide de fer.: ....... ... . ...... . Acé}i te de fer ................. .. 

L'oxide de plomb •••••.•• ~ • " •••• ' Acé~ite de plomb ••••••• , ••••• o •• 

L'oxide d 'étain· •.•• I •• • •• '" •••••• Acétite d'étain ••.•••••• .• ••••• 0 ·0 •• 

1.'oxide d_e ·cobalt •• ' •••••• : ••• • • o • Ac'étite de cobalt •••• .• •••.•• " ••••• 

" L'oxide . de cu ivre ... .. .... o. , ••• • Acétite de cu ivre ••••••••• , •• , ••• 

,L 'oxide de ñickel. .. o .. '" • ..... Acéti te de nickel. ..... o ......... 

L'oxide d'at[enic •• o .... . .. o •••.••• A~étite d'arCenic ••• o ••••• o o •• o ~ o. 

·L'oxide de' biCmuth ................ Acétite de birmuth .... o ........ . 

Acétite de rnercure •.••••. •• "0 . ' • .••• 

, I 

mercure ..... . . .. - .... ~ •.•• .•• I L'oxide de 

L 'oxide d'antimoil1e ••.•• "0 : . . ..•. .. ,Acét¡te d 'antimoine ••• o • -; •••••••• 

L'oxide d'argellt •• o o •• ••• •• • ••• -.. Acét ite d'Mgent: •••••• o o ••• o •••• 

L 'oxide d'or ••• , •.•• .•••••• O " • •• • , • • Acétite . d 'or ••••• o ' ' ••••••• • '" • • • ! 
L'oxide ~e platine • ••••• " ••• , ... Acétite de platioe •• , •••••••••••• 

x. L)alurnin~~ ••. ..•• l " ........ I ... .. .. , ~cétite d~a1uniine ........ ' ........ I • 

. • Les aneien, Clli,nill:es n'one gucre connu de ces fels que l'acétÍte de~. pOta/TC: celui ' de foudc, celu i ~ 
fl'ammonilque , cefu i dé, cuívre & célui de, pl0e-'b; ' la découverte de !'acétite . d~uCenic efl due a M. Cadec , < • 

e voy'ez. tome ' UI'des Savans Etrangers. ) O n <lolr ' pril){ipalemem:l M. W-4:nzel, aux" Académiciem de Dij on, 
alM. de: la/ronne & a .M • .PI'Ollfl , .Ia . 'Ollnoi(f¡¡n,c <!lIC ' nOU$, 3VODf .des p.rop.rié¡és des auucs acé¡i¡~h . ll ( roi¡ 

N oms ¡Jú baJes. Nom./ des flZ./ meares • 

. I La terre peCante { Inconnue dés anciens. La d';couverce en di due a 
- , , . • ••• o •••• • • • • H. de 'Morveau qui I'a nomlllée actu bartliique. .' 

_ . .' ) T crre fo liée de (arrre tres·reCrete de' Mullcr, nrC<lne , 
, ' . : , de unre de Balile V;¡/entin, & de Par.ce!Ce, 

L ~h fixe vegetal. •• ••• ••• 1>~gi~efd ' pu.rgdadf de,:anre de Scbroeder, Cel t ,.,: 
' . e en.uf' e V'II e Zwe eer, tanre r¿généré de Ta-. 

. chémus ,fel díurér ique de Sylv ius , dé W ilfon. 
• J ' i Terr.f' fo liée a ~are ¿'al kali minéral , te~re foliée 

L'alkali fixe mmeral •• ! • • • ~.. m!~l~[aj e, tcrre foli~e crinalliCable, fel a,céteux 
" nllneral. , 

La terre calc.aire •••• ~ .••••••• { Sel ,de eraie, ' Cel de co~ail , C~I d'yeux d'écret 
. . . vdres; Barrman en a·fa;,[ meotlon. 

La b~re du Cel d'epCo f Inco~nue d.es ancÍ'C:ns; M., Wenul en le p~emier 
m, ••••••• 't qUl en a't pulé, 

L'alkali volatil { -Erprir de ~eñ.dér';rus ou de Menderet, fel a<éteux ' 
• •• • ...... I • • • • atUmOnlélcal . ._ , I Cene com.binaiCona éré connue de Glauber, Scbwe· 

La chaux de únc demberp.:. Refpour , Port, de M. de La/rone , & .. 
, ' , :.: o •••• o.. de M. w enzel, mais ils ne l'oo[' pas défignée 

, , par un 0001 parúculier. . 
La cliaux de mangane[e •••••• I rnconnue des anciens, 

Combinaiflms 
de l 'adde 
duvinaigre 

L h d r - { Vínaigre' maníal. Cetre combinanon ;r 6r{decrite 
a c aux e ler •••••••• , ••• , par Schelfer, par MM. Mo,nn'ec, W~ lel Se le 

. Duc d'Ayeh, .' 
La chaux de ·plomb .......... f Suc

s
re de Saturhe. vina,igre ~e Saturne, Cel de , 

'l aturne. , 
L h . d" • i Cette combi n~iCon a éré connue de MM.lémery . : 

a c aux ·etam...... . ..... Margraff, Monnee, WeOen'dorf & We01.cl, lOa is av.ec : 
ils De lui om pas donn': de-nom. 

La· chaux de cobalt ••• , • • • • •. Encre de fimpa th ie-de M. Cader:' 
La chaux de cuivre •• .••••••• { Verd de gris, cri/laUle a~ ~e~det,c(mauxde Vé-
L h " nus , verdet, ve,rdet d.f(üle. .; 

a e aux de mckeI •••••.•• ,. 1 Inconnue des andens~ , 
La chaux d'ar[enic J liqueur fu mante, arf'enico,acéteufe, On phoC. .. 

o' ••••••• o 'l phore liquide de M, Cadee. 

L h d b
'[j { Sucre 'de biCmuth de M. Ge·o/feoi. Cene ~om-

a c aux e· lmuth........ binai{on a é,é connue de MM. Gel/en ,. Pon, 
. ' Wc(lendorf . Bergrnan & de Morvcao. .' 

? 

Tcrre foliée mercurlelie. M~ Gebaver a fair mtn-
_. , , don en '7+8, de cecee combin~i fon ; elle a été < 

La chaux · de. O\ercur~., .- o'.... décI~te par MM. HeJloe, Margraff, Ba.ul1:é, '. 
Na 'lIer, MonDee, WenzeI: e'eU le fameulC re-
nléde ami . v~nétien de K" yCcto' . 

• La chaüx a'an'tlmoine • ••• ~ • • • ,'. -
La chaux ~ . r f Inconnuedesancieru , décrite par MM, ·Mlrgralf, 

_ -u a gent ••.•. o • •• . •• 'l Monnet & \'7enul. , 
La chaux d'or. ¡ ••••• . •••• ~ •• f Cecee combinaifoo efl pell o connue, Schroed.er & I ~ 

, . 't Juncker en onr faie mentíOn. _ J 

La challx de p latme ••••••••• I Cecte combinaiCon efl inconnlle. j 

Valumine .· {Le vinaisre ne di/Tou c r. commc 5'cn' d\ : aA'ucé_1 :: 
\, . • • •• • ••.• o • • •.• • , •. • . M. W.enzel , que tr(s-peu d'"lumine; . ; 

. , 

t,. 

., , . 
.poffible que le ' radicar a,céteux ' , ol~rre l'hydrogene & le- c1rbon'e~ ,onnnt" ~nc~re·. U.f\ peu ' d·azote. l ~ 't. a ,Iic~ 
de le foupsonner d'aprcs la pTopnété qu'a I'acécite de porl/re de donn.er de I aUl'lUon'laque par' la ¿,fi,b.non'; .• 
a m~ins ' cep~ndant 'l.ue Pazore q~i . COj\CQure a.la [OrnuüQu de-ceue-aml;Rorua'iIJc", lW ' Cou da-· a' la. dé,om-
I'pú" on el.e la p.OI;¡(fe. t !.!e.mSllle.... ' -

~ 
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.. 
OBSERVATIONS 

Sur le Radical (1céteu~ oxygéné par ll1t premie,. 
degré d 'oxygénation, ou A cide aciLeux, & 
fur fes combinaifons avee les bajes Jalijiables. 

L E radical acéleux eft cOl~poré de la réunion 

d.u carbol1e & de l'hydrogcne éortés a l'élat 
d'acicte par l'addition de l'oxygene. Cet acide 
efi par conréquent compofé des memes prin­

-cipes que Pacide tanareux, que Pacide o~ali-. 

que, que l'acide citrique, que l'adde mali­

que , &c. mals la proponian des príncipes ea 
difTérente pour chacun de ces acides J & il 
paraJt que l'acide acéleux dI: le plus oxygéné· 
de tous. J'ai quelques 1'ai[ol1s de croire qu'il 

contient aufTi un pen d'azote, & que ce prin-­
cipe qui n'exine pas dans les aunes acides 
végétaux que je viens de nommer) fi ce o'ea 

peut-etre dans l'acide tartareux, eH une des. 
caures qui le différencie. Pour- produire l'acide 

acétem~ ou vinaigre, 011 expofe le vin a une 

température douce, en y ajoUlam un ferment, 

([l1i confiíle prlncipale~11em dans la lie qui s'dlr 

précédemment fépa(ée d'amre vluaigre pendant 

Ca fabrication,. ou dan$. d'autres matieres de 

T ive 
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pléme nature. La panie fpiri wcufe du vin ( Ie~ 

ca rbon~ ~ l'h"dro$cne), s'o" Yl?c ¡.l en~ d,\l1s celte 
9pér9tion . c'en par cette reMon qu'elle ne 
pellt , re (aire qu'a l'a' r li,b~e, ~ 'qu'elIe en tour 
j'ours a.cco,mpagn~e d'unc. diminmion dy volul11e 
~e l" l,Í,r. Il fa ll,~ el,1 conféquence. pour fai re de 
bon vinaigre, que le tOl1neau dans leque! 011 
opere, ne roit qu'a Qlohie plein. L'acíde qui fe 
forme, aiufi eí,l tres-volati~; íJ en étendu d'une 
tres-grande. quantité d'eau & melé de beaucoup 
cie fu bfiances étraIJg.cres. Ponr I'a\' oi( pnr, on le 
diilille a une, cbalel,lr douce, dans des vailfe311?" 
de gre:, ou de verre: maj~ ce quí, parolt avoi.r 
échappé anx Chil1lines, (,O'e!} que l'acide acé,.. 
teux change. 0e Il ature dan s Cene opératíoll; 
j.'acidc qui paffe daJlS la diHiJlation, Il 'eil pas 
exaéteUlen.t de Illemc Ilatllre que celoi Cjl1i rene 
dans l'alambíc ; . ce d~t:niel: paroítroi~ ~tre , pln.s 
\,>xygéné. 

La di!1iUation neo fnffi t pas pour débarrarTer 
l;'acide acéteux du, phlt;grne étrangeI qui s'y 
trOtlye, melé ; le, Il) eilleur l~noyen de le concen­
trer fans en alté,cr la, nature , confine a l'ex,·· 
pofer a ll,n froici oe qua,tre Ol! (Ix degrés a l~­

(,1 e ffOllS de la co ng~ JJ él tio ll : la panie aqlleu(e 
gele, & l'acide rellr liquide. 11 pa roit que l'a­
c;:ide acéteux libre de tollte combinaifol1 , en 
nalUrclIen~ent dalls l'état de gélZ, al! degré de 
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tel11pératu~e & de prefTion dan~ leque! nons,. 

vivons) & qu~ nous r:e pouvom le ret~nir. qu'en 
le co~bin¡¡nt avec u,ne grande quantité.d'ean. 

1\ eíl d'antres pro.c~Ms. plus chimigues pour 
9.btelli~ l'~ci ~ie acéteux :, il~ confiIlent a ox ygéner 
l'acide du tame, l'acide oxalique O\.~ ' l'~cid~ 
malfque par l'~ciqe nitrique ; mais . . il y a liel,l 

de croire que la pr~poni.on des .bares qu~. con)­
porem le radical, change dans ceae opératiolJ •. 

Au rurplus M. Hafrel1f(atz en occnpé d~1l1s ce 
11l0m,ent a r~péter l~s expéri.e~1ces d'aprcs lef­

<Juelles on a prétendu. é t~blir la poffibilité <:le 
ces conve·rGons. -

La combinaifon de l'ac~de acétel1x ave,c les 
di fl(~relUes bafes falifiables, fe [:¡it a "ec aifez. c.ie 
faciiité ; 111ais la plúpan de~ fels qlli en rérllltent 
n'e rom pas criflalliíables ; a la diffél:ence des 

fels formés par l'acide tarta rel1X & l'aáde 
oXJlique, qui fom en général peu fulubles. Le 
tartrite & ['oxalate de chal1x ne te fom pas 

mcme fenGblement. Les mal~1 tes üennent un 
erpcce de mílicu ent re I'es oxalates & l-es acé­

tates pour la folnbilité ) comme l'acid'~ qui les 

forme en tiem tUl ponr le dcgré d'oxigénation. 

n faut , COl11me pour tOtlS les atHres acides , 
que les métaux. foieli t o.xygénés , pour pouyoir 
érre <;iiff.OllS dans l'acide. acéteux. 



~~ 8 COMEINAISONS DE L'AcIDE AcETIQUE~ 

T ABLEAU des fo.mhillaiflns du Radical acétellx oxygén.é 
par UIl fccond degré d 'oxygénatioll) ou Acide adtique , 
Cil'ec les baJes lal~C¡abfes, dans l'ordre de leur affinit6 
aJlec cel acide. 

I'f~-- -
lIdes ba.r::O~~ifiahles . Noms des fe/s 

f 

~w=f'v",;"",\\ 
La baryte . • • • . • • • • . Acétate de baryte. I 
La potalTe... .. . ... Acera te de petalTe. 

1 
La (oude.. ....... .. Acétate de [¡¡ude. .~. I 
La chaux .. .. .. . . .. Acétate de chaux. 
La milgnéfio: .. .. ... Acétate de magnéfte. 

~ L'ammoniaque . ..... . :3 Acétite d'ammoniaque. 
~ L'·oxicje de zinc.. . .• Acé tate de zinc. ;:; 

Acétate de mangane[e . 

I :::. L'oxide de fer. ..... Acétate de fer. 
'" L'oxide de plomb... Acétate de plomb. 
"" ~ L'oxide d'étain.,... Acétate d'etain, 

I 
~\ L'oxide de cobalt.... Acétate de cobalto 
~_ L'9xide de cuiVl'e. .. AcétJte de cuivre, 
~ L'oxide de llickel... Acetate de nickel. '" 

1

) ::. . L'oxide .d'arCenk... . Acétate d'ar[~nic. 
1\ ?: L'oxide de biCinuth.. Acétate de biCmuth. 

L'ox ide de meI'Cure. Acetate de mer~ure . 

L'oxide d'antimeine. . Acérate d'antimoine. 
\1\ L'oxide d'argent Acétate d'argent. 

\ l~:::~:: ::'~;~,;~: :: ~:::: :~O';l"¡". 
1\ L'al' Ace' tate d'alumine. ¡ umlne • ••..••.•• 

u._ ; -

T o", '6 e,l. I 
étoienti neonnus \\ des aneiens, & 
meme aujour­
el'hui • les Chi­
mi{l(s qui fom I 
les plu s au eou' \ 
rane des déco ll­
venes 11l0der-
nes , ne pcuvem 
pos prononccr \ 
avCe eerci rude, 
ti Il plupart des 
(els aeéteux doi · 
Vellf erre fan!! ' s 
dansla c\a{r~des 1 
acéti[(s ou des . 
achate,. 

1\ 

\1 
~_;=;;;;;;;;;;;dJ 



.. 
QBSERVATIQNS 

Sur l'Acide acétiqlle, (1 fur le Tableal!! 

d~ fes ' ~ombinaiJon.s~ 

N O U S avons danné an vinaigre radical le 
110m d'acide acétique , paree que nous avon~ 
fuppofé qu'il étoit plus chargé d'oxygcne que 
le vinaigre ou acicle acéteux. Dans cene fup­
pofilioll , le vinaigre radical ou acide acétique 
feroit le dernier d~gré d'oxygénation que puare 
prendre le radical hydro - carbonellx; mais 
quelque probable que folt cene conféquence, elle 
demande a etre confirmé e par des exp~riences. 
plus décifives. Quoi qu'il en foil, paur prépareli 
le vinaigre r~clical, on prend de l'acétite de 
patarTe' , q\.lÍ ~íl une combinaifan d'acide acé­
teux & de pot3!fe , ou de l'acétite de cuivre" 
qui efi un~ <;:ombinaifon du mcme acide avec 
du cuivre; on verfe deffus un tiers de [011 

poid~ d'acide fulfurique concentré , & par l~ 
di([illatÍan on obtiem un vinaigre tres-concen­
tré ,qu'on nomme vinaigre radical Oll acide acé­
tic¡ue.Mais, Gomme je viens de l'indiquer, iI. 
n'en point encore rigo,urenrement dérnomré que 
-cet acide foit plus oxygéné que Pacide acéleux 
ordinaire , ni mcme qu'iln'en differe pas par la 

dit1erence de proponion des princi¡>es dqradical., 



;3QO C OMBIN'AUONS nE. t.' AttIE>E SVCC'INtQUE~ 

".( A ¡J-LEA U des combirzaifolls du Radiealjuccl>­

nique oxygé.rzé " Ol{ Aei4e foeeíllique., (Jllee Les· 

haJes falifiables, daJlS l' ordre de Leur affillltl 
avec eólt rzcide. . 

If---r-- . F ¡ 

11 ' Noms . 
~ dt's baJes falifial>les . Noms. des ¡els neutres. 

t 

I,.a bar)'te '.' .. . o. o • o o 

La chaux . ~ o . . o • . .• 

La potaffe •... o o. o. o 

La [oudeoo . o o. o o o o' 

1I 
~ 
g L'ammoniaque • .•.. . 

. ~ . La magnélie •.. o •• . •• o 

II 
S L 'alumine. , o o • '.' ••. 

(> L' 'd d . ¡;; OX! e e ZinC • •• • • 

L'oxide de cobalt .. . 

Succinate de' baryte, I 
~m¡~~jJEjL··1 
Succinate de magnélie. 

Succinate d'alumineo 

Succinate d.e ZinC. 

Succinate de fer. 

Succinate de mallgall~ 

Succinate d'e cobalto I ~ rB.,,,,'· ' L'oxide de fer .. ..•. 
~": L'oxid'e de.mangane[e. 

I[ 
U oxide de nickel. .. Succinate de nickel. 

Il_ .. L'ox.ide ~e plomb: •• Succinate de plomb. 

N L'oxide d'étatn .•••.. Succinate d'étain. 

1I 

~ L'oxide de cuivre ..•• Succinate de CUlvre., 

;,. L'oxide de bilillUth .. Succillate dq biliuu th. 

I ~ L'oxide d'antimoine . Succinate d'antimoine. 

II ~: ~:::~:: :~r;::;~u;~ : ' ~~::~~::: ~:r::!~~re. 
L'oxide d'argen t o . •. Succinate d'argc:nt• \ 

1I 
L'oxide d'or. o." .• •. " Succinate d'or. 

. L'oxide de, platine. Succinate de platine. 

~~--:~~;~~;~--;=--;=~~ 
N oto. 'routes ces combilui rQns éloicnt inconnucs aux ~nc ien~ 

~"¡¡imjfle5. 



M OYENS D'OBT. i' At.. SUéCINiQUE. 3G>r 

6t 

Sur r AciJe jilc&Jnique, & fur le Tableau 

de fes '(;ombinaifons. 

L' A CID fi fuccinique fe ' retire du fuccin ~ 
karabé 'ou"ambre jaune, -par difiilJati<Dn. Il [llHit 
de mettre cet'te fubftante dans une cornue) & de 
donneí une chale\lr dauce; l'atide fucéinique fe 
fublime rous forine concrete dans le col de la 

cornne. 1i faut évi ter de pouirer trop loin la­
difliUation) pour oe pas faire paífer I'hllile~ 

L'opération f¡!líe , 00 met le fel égouttcr [ur dú 

papier gris ; ap'res guoi on le pllrifie par des 

dilfolutions & criflallifatiolls répétées. 

Cét aClde exige 24 parties d'eau froide pour 
é tre teou en diíT'olution, mais il en beallcoup 
plus diífolllble dans l'eau chaucle; il n'alteré 
que foiblement les teinlures bleues végétales; 

& il n'a pas clans un degré tres-éminent les 
(}\Ialités d'acide. M. de Morveat1 en le premier 
des Chimilles qui ait eífayé de determlner' [es 
différentes affinités , & c'eU d'apres lui qu'eIles 

[om indiqllé~s dans le Tableau joim a ces ob" 

fervatiolls. 



~02 COMBINAISbNS DE L;AcIDE njNzO~(~Úm 
'i A 'JJ..t E A U descombinaifons du R adical ven:' 

'tolque oxygéné , ou Acidé ben{oi'qlle , ave.; Les 
'différentes bajes fidifiableJ) rangées par o'rd,.é 
a Lphabétique. 

rr'~ d" 'afi,· IN,m, da ft" ","",,·'ill 
I 

L alilnllne~ , • " , ~ • • •• Be'nzoate d'alumine~ 

L'amnioniaque ~ •• ~ •. Bertzoate d'ammoniaque. 
La baryte •• : ••••••• , Bem.oate de baryte. 
La chaux .•• ' • •• ~ •• , Bentoate de chaux~ 

~ La tnagnélie. ~ • ~ • ~ •. Benzoate de magnérie. 
:l 
"'" La potaffe •• '. • • • • •. Behzoate de potalfe. 
~ ' 

~ La [oude •.• • . • •• '.. Eehz.oate de [eude. I 
Sc' L'oxide d'antimoim~ . Bel!7.oate d'an'timoine. 
i:! L'oxide d'argent ~ ••. Renz.oate cl. 'a rgent~ 

~ 1I 
L'oxide d'ar[enic... Benzoate d'ai-[enic. 

~ L'oxide de bifinuth , Benzoate <le bilinuth. I 
~ L'oxide de c'ohalt. ; . Benzo<ite de cobalto 

¡r L'oxide de cui vre l .. Benzoate de cui vr~. 1 
'ti L'oxide d'étain ••• ; . Benioate d'étain. 

~: L'oxide de fer . .... Ben z.oate de fer. I 
~ L'oxide de manganc[e. 'B,enzoate de mángape[e. 
~ L'oxide. de mercure. Benzoate de mercure. 

~ L'o~ide de molybd~rte . Benz.óate de molybden e ~ ~ 
L'oxide de hickel.; . Benzoate de ' nickel¡ 

L'oxide de plom b. •. Benzoate ' de plomb, 

~ 
'b'oxide de tungfiene. Berizoate de tungfiene. I 

. L 'oxide de zinG .. . . Benz.oate de zinc. 

;=~~-==~-.JJ 
N ota. Tomes ces combinaiCons étoiem inconnues allx án ri rhs 

C himifles , &'rn~me encore aujourd'hui • on n'a rien de Cati , fai f., nt 
t neore fue le; proprilhés de J'adde UCl1<o'ique & (ue fCs aRinit<s. 



MOYENS D'OBT. L'Ac. ífENzoIQuE. J OJ 

OBSERVATIONS 

Sur r Acid'e hentozqllé, & for le Tableau dt 
fes combinaifolls ailec les bajes falifiables. 

e E T acide a élé conon des ancÍens Chi .. 
mifies, fous le nom de fIeurs de benjoin; Ql1 

l'obtenoit par voie Qe fublimation. Depuis, M. 
Geoffroya décollvert qu'on pouvoit , également 
l'extraire par la ;voie humide: en fin M. Schéele t 

d'apres un grand nombte · d'expériei1ces qu'il ' a 
fai res fur le benjoin, s'eft arrété ad procédé 
qui fuit. 00 prend de bonne eau de chaux; 
dans IaquelIe ll'leme iI eíl: avantagellx de !al['" 
fer de la ' chaux en ex ces ; 011 la fai t digé'" 
rer portian par portio n fm du benjoin réduit 
en pou(\re fine, en reml1ant continuellement 
le mclange. Apres une demi - heure de di­
gellion , 011 clécame & 011 remet de nOllvel le 

can de challx , & ainG plnGems fois, jur­
qu'a ce qn'on s>apper~oive qne l'eau de chaux 
ne fe neutraliCe plus. 011 rart'emble tontes les 

liqlleurs , on les rapproche par évaporatlon; 
& quand elles foot réduites autant qU'elles le 
pel1vent etre fans crifiallifer; on lai(fe refroídir : 
on verfe de l'acide muriatique goutte a g0utte; 

jurqu'a ce qu'iI ne fe faIre plus de' précipité. Lit 
fubfiance qu'on obtient par ce procédé; d t 

l'acide benzolque conCreto 



3°4 CO MBlNAISONS DE L'AcmE CAMPfWRJ QU r::; 

'T AB LE A U 'des comb¿¡¡aijvlls da Rad¿c<1L carnl'Íivri'lué 
oxyginé , ou d cdc camphorique , allee Les bajes .Ft~ 
l ifiabLes ', par ordre aLplzabétique . 

'.~-... ... 
1 des fels Ilwues, .1 

L'alumine. ~ • ••• ' •••• , " 'Camphorate d'.l lumine; I 
L'ammoni,aque , . ',. ,. '." Camphorate d'ammoniaqtí~ , 

L'oxide d;alltimoine ~ ' •• • 

L'oxide d'argent, ~ •••• ~ 

~ L ' 'd d' " ' ~ , OXl e ane11lc •• ~ • ~ • " 

~ La bar,yte ....... , ~ .. .. 
;:, 

~ l~:O~::u~~, ~~~n~~:~ : :: : 
'-o 

~ L'oxide de cobale" . .•. 

"': L'oxide de cuivre .••• , 
1:> _ 

;:: " L'oxide d'étain •. , •• • •• 

~ ')L'oxide de fer . ; .. ; , ... 
t:. \ 
~ La magncf:e . .•...• . •• 

[ lL'oxide de rilangancCe .. 

1 ,l/oxide de mercll re • ... 

¡::, L'oxidé de nickeJ; •••. 
~ 
" 

C amphorace d'aheimoine, 

Camphorate d'argenr: 

C amphora'te d'arCen ic. 

Camphorate de baryte. 

Camphorate de biCmu th; 

Camphorate de chaux . 

Camphoratc.v de cobak 

Camphorate de cuivre. 

C ampborate d'éeain. 

Campborate de fer , 

C amphoraee dé magnéfie, 

Camphor2ce de mallga!~C re , 

C;¡mph orare de mercurc: 

Cúnphorace de ni ckcl: 

NOltl , Tourc$ ces com!:inaiCoos hoicnt i ri eonnlles aux aneiens Chimil1es. 

OESERVATlONS 



MOYENS D'OnT. t'Ac\ CAidPHOiUQUE. jO) 

OBSERVATIONS , 

S ur I'Acide camphorique, & ¡ur le , :J.bleau 

de fes cvmbinaifonso 

LE camphre ea une efpece d'huile effemiclle 

concrc e, qu'on relire par fublimation d't11l1an­
rier qui croit a la Chille & 'aü Japono 1\1. Ko(e . 

ganen a diilillé ju[qu"'a hüit Jois de l'acicie ni. 

trique fur du campht e ', & ii ea parvenn ain!I 

a l'oxygéner & a le cC'l1vertir en un acide tres­
anal oglle a I'acide oxalique. II en differe ce­

penclant a qllelques égards , & c'efi ce qui nous 

a déterll1iné a lui con rerv r , jufqu'a nOllvel 
ordre , un nom particlllier. 

Le ca01phre étant un rad.ical carbone.hy (ht! ¡~ x 

on hyd ro- carbonellx , il n'e p3S étonnam qu'cn 

l'oxygénant il forme d l'acide oxalique , de 
l'acide malielue & plqfTe llrs; aurres acie es vé­
gétaux. Les expériences rappo nées par M . 

Kofegarten , ne démentent pas c_e lte conjeétll re , 

& la plus gmnde partie des phénomenes qu'¡{ 
a obfervés dans la combinairo ll de cet ' acide 

avec les bares falífiables s'obfervem de. meme 
dan s Je's combinaifolls de l'acide oxalique ou de 

l'acide malique; je ferais done affez porté a re­

garder )'acide camphorique comme un melange 

cl'aeidc oxalique & d'acide mal igne. 

V 



306 COl'dlHN"USbNS DE L!Aclbl! GAttI QUE. 

T A B L E .A. U des combinaijolls da Rcdical 

gallique oxygéné , oa Acide gaLt¿que , m )ec 

les bajes falijiables 1'llngées par ordre lllplUl­

hétiqlle. 

~rr~' ~~~~~~I~~~=~~~~ 

~ 
N orn .. des billa. N oms d~s feLs neu tres . '1 

~o~la_l~/I~ 11 0 11> eLLe . I 

I 
L'alumine .. . . . .. .. . G allate ¿'alumine. 

L'ammoniaque . • • . . . G allate d'ammonia::¡ue. 

L'ox ide d'antimoine • Gallate d'anti moine. 

I L'oxide d'argento . • • 

L'oxide d'ar[enic •• • • 

Gallate d'argent. 

GallatC' d'ar[enic. 

La baryte . .... . ... • Gallate de b ryte. 

L!oxide de biGnUtb •. 

La ~haux •• • •• •• •• • 

L'oxic!e c!e cobalt . •• 

L'oxide de CUlvre ... 

L'oxide d'écain •• • • • 

L'oxide de fer ••• • • . 

I La magnt': lie •. . •..•. 

' L'oxide de mangane[c. 

L'oxide .de mercure. 

Gallate .de bilinuth. 

Gallate de chaux. 

Gallate de cobalto 

Gallate de cuivre. 

Gallate d'étain . 

Gallate de fér. 

GaIldte de magnélie. 

Gallate de mangal1c (e. 

Gallate de mercure. 

L 'oxide de nickel ... GalIate de nickel. 

I 
I 

I 
L'oxide d'or • ..•• .• G alla te d'or. 

L'oxide de platine .. . Galla te de platine. 11 

L'oxide de plomb . , . Gallate de plomb. 

La potaIre . • • . . • . . • G:\ l1ate de potaIre: I 
I 

La [oude... . . .. . ... Gallate de [oude. II 
L!L;;_ ,~;;¡¡;;'o;;;x;;¡i;;;de;;;;:;;d;;;;e=z.I;;;· n;;;¡c;;.;;;. ;;. ;;; •. =;;;;G-::;;;;;:l;;;¡ll;;;¡a;;;¡te;;¡;;= __ JJ 

Nota. TOll\CS ces combjn3 ¡ron ~ ont ' t' incolmucs allX ancicns 

C~im j lJcs . 



• 
OBSERVATIO NS 

Sur l'Acide gallique, & [ur le Tableatt 
'de fes com-billaijim.r. 

t, A C ID E gaJliqu(' OU principe aflringellt ré I 

'tire de la noix de galle, foit par la fimple in­
fufiol1 ou déeoélioll dans 1 'eau , [oít par 11 l é 

diflillation a un [eu tres-do'ux. Ce n'eíl: que de ­
ptlis un tres-petit nombre d'années qu'on á 

d01111é une attention plus particuliere a ecHe 
lubílanee. MM. les CommilTai res de l' Aeadé· 
mie 'de Dijon en om fuivi toutes les con1bínai· 
fons & om dom:é le travail le plus complct 
qu'on eClt fail jufql1'al'ors. Quoiqlle les propriétés 
aeides de ce principe l1e foiel1t pas tres-mar­
quées , íl rougit la teimure de wurnefol, iI 
dieompofe les [lIlfures, il s'unit a tous les 
métaux, qUdnd ils ont été préalablt!ment dl­
fans par un alltre acide , & n les précipi te fOlls 
différentes couleurs. Le fer) par cene combi. 
naifoll , donne UI1 préeipité d'ul1 bleu ou d'un 
violet foncé. Cet aciéle , fi toutcfois il mérire 
ce 110m , fe :rou ve dans un grand nombre de 
végétaux , tels que le chene ,le [aule, 1'iri5 des 
marais, le [ra¡fier, le nimphea, le quinquina , 
l'écorce & la fIeur de grenade, & dans beau­
coup de bois & d'écorces. 011 ignore abrolu­
mcnt clld efl fon radical. 

V ij 



308 C OM BINA IS ONS DE L'AcIDE LACTrQU~ ... 

TA B L b' A U des combinaifons da Ra(fical lac? ¡_. 
que oxygcné, OJ.l. Acjd.: lac7iqlle , dve-c les bt:jú 
fdiftabLes , par ordre (l lplza' étique. 

, ¡ ----- ~~~===;\ 

I Noms I N om.r des fe/s nwrrc.r. 
des b(~fes Jalific1bles. ! l\'o¡;¡ell,Luure TlOll V LlLt . 

L'alumine ••. .••. •. • Laéla te d'alum ine. 

L'ammon iaque ••••.• L aCtare d'ammoniaque. 

L'oxide d!antimoine , LaEtate d'an rimoine. 

L'oxide d'argen t •.•. Laélate d'argen t. 

I L'ox ide d'arfenic •. , Laélate d'arfenic. 

I 
~ , La baryte .. ' • . .•• ' •. Laél-ate de baryte. 
:3 
~ L'oxide de bifmurh. LaCtate de birinllth . 
~ 
S La chaux . . • ..• .. . . Laétate de challx. 

1 

<:> 
;;, 

L'oxide de cobalt ... Laél-ate de cobal r. .... 
~ 

'" L'oxidc de CUlvre ... Laél-ate de cllivre. ... 
~ L'oxide d'é rain ..... Laaate d'érain. <'. 

.\1 ~ L'oxidc de fer .... . Laétate de fer . 
::--
~ 
~ . 

L'oxi¿e de ffiJngancfe . Lacra te de ' r. n1?ngan(;'~e . 

"" L'oxide de merCllre. L 1él-ate 'de ;::: merCllrc. 
'" ;:. L'Oxlae de nickel ••. Lafute de nickel. .: 
'" " L'oxide d'or .. " .• , L aél-ate d'or. 

L' oxide de platine .. Laé(ate de platine. 

1\ . L'ox'de de plomb • • Laéhtc de plomb. 

~ 
L a pota!fe • • . • . • , •• . L aétate de pota!fe. 

La loude •••• . ..•. • Laétate de l~ude . 

L'oxide de . z.inc .. .. L ath te de zicc. 
_ 5 ---

N ota . ToutCI ces CO il1Uillaiíons ont été inco¡¡.nue. al1); anciens 
Chimiltcf. 



o B. S E R V A T 1. o .. N &. 

Su; l'Acide laBique, (1 for le Tableall 
d.e fes (¡Qm binaijons. 

.. 

M. S e H É E L E efr celui allque!- n011S devolls ' 

les feules connoiJT.lnccs exaétes que nous: ayons 
[llr l'acide laétique. Cet acide fe reucontre dan s 

le peüt bit, & jI Y ea: uni a un pell de terreo 
Ponr l'Qbtenir on bit réduire par évaporatiorl- . 

dn petit tait au huiticme de ron voluJl1e; on 

filtre pour bien [épare( tome la r,artie ca(eufe ; 
on Lljoute de ]a cha,ux, qui s?eU1pare, de l'acide 
dont il efr queHioll & qu'on en dégage enfuite 

pI' ¡'aodicion c,ie I'acicie oxatíque : 011 [ait en effet 
que ce derni'er acide forme avec la chaux un 

fel jnfoluble. Apr~s que i~oxatate d~ chaux a 
été féparé pal décantation , on éVapore la li~ 

queur jufqll'a confifiance de miel; 011 ajome de 
l'efprit .. de-vin qllí ciiffotlt l'acicie, & on filtre· 

pour en féparer le fuere- de lait & h:s autres. 

fubflances étrangcres. Il ne rene plus enfuite '; 

ponr avoi~ I'acide laétiCjue· feul, que de chalfer 

l'efprit-de-vin parévaporation on par diaiUation. 

Cet acide s'nnit avec prefqlle lomes les bafes 

falifiables , & forme a-vec elles des fels incri!hl­

lirables. Il paroit fe rapp.rocher, a beallcoup 

d'égards ~ de racid~ acéteux. 
V iij 



, , .r 
:¡ 

310, COll1~ . J?E I,.'Acu:lE S.;CCHOI.ACTIQ,VE~, 

T A B L E A U des combinaifolls da Rad,ical fac., 
, cholaaiqlle oxygéné, OLL dcide faccnolaélique > 

avec Les baJes jálifiables , dans l'ordre de leur, 
aiJinilé al'ee cel acide. 

rr~ ' r --~ 

I 
Noms I J\ oms dl's fels Ilwcres.\ 

' , ' des bajes falifiables, 1\ o/1/,cnd.uure lZouveLL(. 

La chaux . .. .... . . . SacchoJate de chaux. 

~ 
La baryte. ... .. .... Saccholare de bar)'ce. 

La magn~tie . ••.••. Saccholate de magnétie. 

~ La potaife •••... " • • Saccholate de poraffe. 

I ~J L f'. d Saccholate de (oude. <::- a IOU e ••••••••••. 
~, t 'L'arnmoniaque ..••. , 

'S L' 1 ' ;:: a umme ........ .. 
<-. 

Saccho!are d';¡mmoniaque. 

~ ~:::::: d:'m:
i

:;;;;;:. ;::~~::: :::~~;::~f'. ij 
~ L'oxide de fer ... ... Saccholare de fer. 

~ L'oxide de plomb ... Saccholate de plomb. 

~ 
~ L'oxide d'étain .• • •• Saccholate d'étain. 

l ' ~ L'oxide de cobalt ... Saccholate de coba lt. 

I ~ L'oxide de CUl vrc ••• Saccholate de cuivre. 

"

.\ i. L'oxide de nickel. .. Saccholate de lIic1:el. 

L'oxide d'arfenic ... . Saccholate d'arCenic. 

L'oxide de bi(mutl~ . . Saccholare de bj(jllUth. 

L'oxidc de mercure. Saccholiite de Ulcrcurc . I 

11

' L'oxide d'alltimoine. Saccholate 

L 'oxide d'argene. .. . Saccholate 

d'antimoinc. I 
d'argent. 

~- _dJ 
rOla Toutes ces cOlllbinairons onr éti: inconnue5 des ;¡"ci CllfS 

Chin;illes. 



MoYl!:~s n' 13T. L'Ac. SACCHO·r.ACT. 311 

OBSERVATIONS 
/ 

Sur l'Ac.ide Jilccholac7ique , & fitr- le Tahleal/¡ 
de fes combil!llijoflS. 

/ 

O N pem extraire dn petit lait par évap<Ha­
lion, Ulle efpcce de fucre ql1i a beallcoup oe­
rapports avec celui des ~anl1es a fucre, & qui 
en trb-ancielll1ement connn oans la pharmacie .. 

Ce [ucre ea fufceptible, comme le fucre or­
din:üre , oe s'oxygéner par di fférens moyens>" 
& princip;¡}emem pJr fa combinaifon avec l'a­
cide nitrique : on repaffe a cet effet pluGeurs 
füis de nouvel acíoe; 011 concentre enfll itt:~ l~ 
liqucur par évaporation ; on mee a crill:allifer ' 
& 011 obtient de l'acioe oxaliquc ; en meme' 
tems il fe fépare une poudre blanche tres­
fi¡je, qui ell: fuCceptible de fe combiner avec 
les a!kalis , avec l'ammonia.qlle, avec les 
terres ~ meme avec quelques métaux. C'eít: 
a cet acide (;Oncfct déconvert par Schéele , 
qu'oll a donné lc nom d'acide faccho-taBique •. 
Son aétiol1 fur tes métaux ea peu connue;. on 
rait [eulement qu~il forme avec eux des fels. 

trcs-peu fo.lubles. L'orore des. a.fllllités q,u'on a. 
fllivi oans le T ableau ,. eíl celui indiq llé par M .. 
Bergman. 

V iv. 
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TABL EA U des combinaifons du Radical fo,-ml­
que oxigéné , ou Acide formique. , (l.vec les 
bajes J(d~fiables, dalls l'ordre de leur affillité 
(J-vec cee acide. 

I
IF--¡ Noms -1 Noms des fels lleuCles .~ 

des bajes flllifia ble.r., Nomendal,LTc nouveLle. ~ Il 

La bar)'te .. . . . . . ... Formiate de barrte. 11 
La jJotaífe.......... Formiatc de pota{f~. 

La [oude.. .•• . . . . .. Formiate de [oude. 1I 
La clJaux ....... . . . Forllliate de chaux. 

~ 1 
1

I

1 

~ La magn.élie .... . .. . Formiate de magnélie. 

;::: L'ammoniaque. ..... . Formiate d'arnmoniaque: . 
~ . 

, 1I ~) I ~ L'oxide de zinc. . .. . Form iate de Zlnc. 

¡:::. L 'oxide de mangancre. fo,m iate de mangwc[e . 
..... 
~. L'oxide de fer. F<;rmiate de fer.. I 
~ 'el-: L'oxide de plomb... Formiate de plomb. 

;:¡ L"oxid .. d'ét-'; n Formiate d'é';¡:n . I 
1
1.' L'oxid: de :~b~l~ ::: F.on~iate de cobalto I 

: ~ L'oxide de CUlvre... Fermiate de cuivre. 

L' xide de nickel ... Formiate de nickel. 

I ~:::::: ::,,:~:~ '~:: : ::::::: ::,::~:,: 'h. 11

1 11 L'alu mil1e •.. " . .. . . Formiate d'a lumine. 
lb=;;;;;;;;;;;¡ ___ ¡;;q.¡;;;;;. = ;.;;;;;_=_=__ __di 

Notn . T~)u tes ' ces COI1\binairons ont [té incohnues des ancicn s 
rl,i'\'~. r. '''' 

• 
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o B S E R V A T 1 O N.S 
Sur l'Acide Ivrmique, & fur le Tableall 

de fes comóin.aifons. 

L 'A CID E formiql1e a été connu des le [¡cele 
deruier. Samuel Fisher eH le premier qui l'ait 
obrenu eil dlflillant des !purmis. M. Margraff 
a [uivi ce meme objet dan s un Mémoire qu'il 
a publié en 1749, & MM. Ard\\"iffotl & Ochrn , 
dalls une dillertatioll qu'i!s om publiée a Léipfic 

. en 1777. 
L'acide forinique fe tire d'une groffe efpece 

de fourmi rouífe, fvrmica 'ruf a , qui habite le~ 
. bois & qui y forme de gralldes fourmillihes. 

Si c'ea par diaillation qu'oll vem opérer, on 
i 'l trodllit les fourmis dans une cornue de 
verre ou dans une cucnrbite garnie de fon, 
chapiceau ; on diflille a une c alo;:ur douce , & 
011 trouve l'acide formiql1e dam le récipient : 
on en lire en iroll n;JOiti é du paids des fourmis. 

Lar[qu'on ycut procéder par va ie ele !i i­
viation , an la ve les fo urmis a l'eau froide, 011 

les étend fur un Jinge , & 011 Y paffe de !'eau 
houillame, qui fe charge de la partie acide ; on 
pem Il1Cl11 exprimer tégeremcl1t ces infc es 
rl:ltlS ~e lingc , & l'acide en ea plns fo rt. Panr 
l'ob tenir pur & concentré , 011 le r~aifie &yn 
en repace le phlegme par la gelée. 



311 COMEINA ISONS DE L 'AclDE llOMllfQUl. 

TA BLEAU des combinaifons du Radical bom 
bique oxygéné, ou Acide bombique ) avec les 
fubjlances Jldifiahles, par ordre alphabétique. 

rr 

\. 

1I 

I I 
~ 

Noms. Noms des fels neUlres. 
des bajes falifiables. Nomerzcl,llure lIouvelte. 

L'alumine . • " • . . . •. Rornbiace d'alumint;. 

L'ammoniaque •• •• " Rombiate d'ammoniaque. 

L'oxide d'antimoine. Bombiate d'an1Ímoine. 

L'oxide cl'argent.. . . Bombiate cYargent. 

L'oxide d'arfenie.. .. Bombjate d'arfenie. 

~ La baryte.. .. . . ... .. Rom biate de baryte. 

~ L'oxide de bifinuth. Rombiate de biíiuuth. 
5' 
{; ,La ehaux • .• . •.•• . • Rombiate de ehaux. 

~ L'oxide de eobalt .. . ROJ1llbiate de eobalt. 

~ ~::::~: ~:;::~V.':::: BRBooOnn~lbbbiltaattt:e dddec'é:

e

::.:"' \ 

l} IL'oxide de fer... .... 11, 

[ L'oxide demanganefe. Bombjate de mangancfe.1I 

~. La magnélie... . ... . Rombjare de maglléJie. 1 
... 'L'oxidé de inereure. Bombiate qe mercure. 

~ .• L'oxide de niekel ... Bombiare de nick.e1. 

". L'oxide d'or .. ..... . Bombjate d'or. \1 
L'oxide de platine.. Bombiate de platine . 

L'oxide de plomb . .. Rom~iate dc plomb. 11 
La potaffe •. ,. . . . . . .. Bombiate de poraffe. 

La foude...... . .... Bombiatc de foude . 11 
L'oxide de zinc. .. . . Rombia re de zinc. 

11; -:dJ 
N ota Toutcs ces combin.aifons one étí: ,inconnucs aux aneien. 

Chimillcs, 

/ 



MOYENS n'OB,T. L'At::toE BOMBIQU·E. 3'1); 

·0 B S E. 1\ V A T IO N S 

$ur r Afide boml?ique , & fur le Tab,lea14 
tle fes ~ombillaijOlls. 

Lo R S Q u E le ver a foíe fe change. en crira-. 

Jide> fes humeurs pa.roi~el1t prendre nl1 carac .... 
t ere d'aeidité. U lai(fe mcme eehaPl?er au nlO- _ 
mene Ol! il fe transforme en pa.pillon ,. nne li­
queur rou(fe tres, - acide, qui rougit le papier· 
bleu, & qui a fixé l'attention de M. ChaulTier ~ 

'tl1embre de l'Aead~mj~ de Dijon. Apres plu­

fieurs tent~tives po> . obtenir cet acide pur" 
voiei le proeédé auquel ji a cm devoir s'arreter. 
On 'faít infufe( des cri[alides de vers a foje dans. 
de l'altohol :. ce di(folvam r~ cha rge de l'-acide, 
fa ns attaquer les parties muqneufes ou gom,­

meuJes; & en rairam &vapore~ Fefprit·de-vin, 

on ? I'acide bombiql1e aífez puro On n'a pas 
encore déterminé avec préciílon les propriétés 

& les affinitl~s de cet acide. II y a apparence 
que la famille des infeétes en fourniroit beau­

coup d'alla.Iogtles~ Son radical, ainu que cclni 
de tOllS les a(:id~s du regne animal, p,a,roit él,re 

comporé de carbone, d'hydrogene: , d'al:ote & 
pellt-~lre de pho[ph.ore •. 



; 1Ó C0MBINAISONS DE I:'AcIDE SÉ IlACIQul!~ 

TABL E A U des combinaifons du Rud¿cal féba.-: 
cique ' oxy géllé , ou El cide Jébacique , avec ¡es 
bafes jaLijiabLu, dans L'o-rdre de ¡eur affinité 
avec cet acide. 

~...-_==~~=~==~-~=~~ 
I I Noms oms des fe/s nelll res • 

. des bares falifi.1bles. JlJolllf11dtil:tre nouveLle. 

~------------~--------------l 
La baryee ...•.... . , Sébaee de baryee. 

' I~ La potaífe , . • , • . L' • • Sebate de pota!fe. 

La foud.e .. • • . • • . • • . Sébate de loude. 

1I La chaux ..•• ~ • . • •. SébOlte de ehaux. 

t
i (') ' La magnélie •• •••• " Sébate' de mOlgnélle. 

e 'L' ' :: ammomaque • . • • •. Sébate d'ammoniaque. 

l [ tL'alumine .•. • .. , . " S; ate d:alumine. 

¡ ~ !L'oxide de z'ne Sébate de zinc¡. 

~ 
t: l ' l • •• •• 

, ;!:I.. ,L'oxide de mangancCe. Sébate de manganele. 

~/L'oxide de ferOo. .. . Séuate de fer. 

I ! ,~::::~: ~~é'~::~ b: :: ~::::: :::::~b. 
~' I' 

" ~ L'oxide de eobalt . .. Sébate de cobalto 

r t i L'oxlde de e ¡;vre.. . Sébate de eu~vre. I 
t ~ ¡ L'oxide de ni~keI... Sébate de nidi;el., 

r ~ i .L'oxide d'ar renie. • . Sébate d'arlenic. 

r Sé bate de bilmutb. 

1

1. L'oxide de mercure, Sébate de mercure. It 
L'oxide d'antimoine. Séb~te d'antirnoine. I 

~ ____ L~'o~x~i~d~e~d;'a;~~ge;l;lt;.;~. ;,.~.;;S_é~b~at~e~_d;~;r;ge~n;t;~. ______ ~ 

Nata. TOtl~CS ces combiu.l iCOll5 on, h e inconnue~ aulC anci as 
Chimilles• 
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OBSERVATIONS 

Sur l'AciJe fibacique , & Jiu· Le Tableau. 

de fes combúzaijv/ls. 

p O U R obten{l' l'acide fébaciqll~, on prend da 
fuif qu'on fait fonare dans UI1 podan de fex; 

on y jette de la chaux 'Vive pulvérifée, & 011 

remue continueltement. La vapeur qui s'é!c\o'c 
.ou melange ea trc:I -piquame, & 011 doit tenir 

les vaiffeaux élevés v lln d 'évirer de la refpirer. 
'Sur la fin 011 hau(fe le feu. L'acide [ébacique 

dans cette opératio .• l! porte fur la chaux & 
forme du [ébate calcaire, efpece de fel peu fa. 
IHble: pour le [¿pa rer des panies g raf[es dont 
il eLl em paté . on fJ it bouillir a grande eal! la 
maÍle ; le fébate calcaire fe diffotlt, le [ujf 

fe fon e! & furnagc. On féparc enrui te le [el ell 

faifam évaporer I'ean, 011 le calcine a une 

chalel1l' modéréc; on rediffom , 011 fai t crifbl­
Ji[e r de notlveau & on parvient a l'avoir puro 

POllr obtenir l'acide libre, 011 verfe de l'a­
.cirtc fulfmique fur le fébate de chaux 'ainfi pu­

rifi~ , & on diflílle ; l'acide fébaciqne paífe clair 

dans le récipiellt. 



318 CÓMBINAtsóNs DE L'AclDE LI'IHIQuh 

YA fJLEAU -des eombillaífo/ls da RadiwL Litlzique 
oxygéné , 'oa A.:ide Lúhique" allee les b,:;:s 

faLijiables , rangées par ordre alphabéú qlle . 

I 
I 
I , 

I 

_. 
1 N oms I des bajes J {¡ lifiable.r'. Non¡s des j elJ neuues. 

L'alunline ~ .••.... . . L ithiate d'alumine. 

L'ammoniaque ~ ... ' . . Lithiate d'ammon iaque. 

L 'oxide d'an ti moine •• Lichia:e d'ancitnoine; 

L 'oxide d'argent ••.. Lilhiate d'argen t~ 

L'oxide d'ar[enie ••.. Lithiate d'at[enie. 

g: La baryee .•.. ~ . ; ; •• Lithiaie de baryte. 
;:¡ 

L)oxide 'de birmuth: . Li:h{ate de bilinuth. ... 
~ . 

~ La chaux . . .•. ; .. ~ . Lir:lÍa te de chaux. 
a 

r:Hiate de ~ 1L'OXide de cobalt •.• . cobalto 

¡:;.. L 'oxide de euivre •. • Li chiate de cuivre. 
~ 

L'oxide d'étain ... ; • Lithia te d'éwi n. ~ 

~ . 
~ L'oxide de fe r ...... L ithiate de fer. 
:::-: La rnzgn¿lie . ; ...... Lithiate de magn{(ie. " ::.-
~ . 

.." L'ox ide de manganUe. Litbiate de manganc['e; 
~ 

~ ;L'oxide de mereure. ; Lichiate de mcrcure. 

" Voxide de nickel •.. '" Lithiate de nickel. 

L'oxide d;or ... . .... Lithiate d'or. 

Lloxide de platine . . Lithiate de platine. 

L'oxidc de plotnb. .. Lichiate de plomb. 

I 
I 
11 

1 

I 
La potafre .•... ..•. Lithiate de potafre. 

La [bude . • . • • •• • •• L ithiate de [oude. 

L'oxide de zinc..... Li rbia te de Z1l1C . 

" t -----:--=.--. -=-~ 
Nota. Touteo ces combi¡,aifo lOS 00' &¡é inconm.es ~ux ;mC1cns. 



MO'llENS D' OBT. L 'Ac ID E LI'tHIQun. 3 i 9 

OBSERVATIO NS 

Sur l' AciJe lithique, & fur le Tableari. 

de fu combinaifons. , 

LE caleul oe la veflie, d'apres les dernie res 
expériences de Bergman& deSchéele ,paroltroit 
e tre ulle e[peee de fel coneret a bafe terreu[e; 
légerement acide, qui demande une grande 
qllantité d'eau pOllt etre diffolls. Mille grains 
d' eau bo,uiJlame en di:Tol vent a peine troís grains f 
& la maj eure panie recriftallire par le refroi~ 
diffament. C'ea cet ach ~ concret auqucl M. de 
Morveau a donné le nom d'acide Jithiafique t 

& que nous nommon.s acide lithique. La na, ... 
ture & les propriétés de Get acide [out el)core 
peu connues. Il y a quelqu'apparence que c'ea 
un fel acidule déja combiné a une pare., & 
plu(Jellrs raifons me port~nt a crpire que c'efl: 
un phoCphate acidule de chaux. Si cette pré­
fomption re confirme, iI faladra le rayer de la 
cJaife d(!$ acides particuliers. 



32,? COMl3IN~ISONS DE L'AcJi:>InRUSSIQUE\ 

T ABL1::A U des combillaiJol1s dll 1 ([d¡ca l prufo­
ql/e oxygéllé, ou Acide pru11ique , tllll'C ¿eJ' /;(:Jés 
J¡difillbLes) dall s L'ordre de leur affillité l1vec 
cet acide. 

, des haJes fati fl bles. I I Nomsifi Norns des flLs neutres. 

1-----;'-----1 
L a potarre....... ... Pruffiate de POtane. 

I La Coude •..•....•• , Pru{ftate de [oude. Ji 

La ehaux •.. ••. ...• 
Pru{ftate d'ammoniaque . 1\ 
Pruffiate de chaux. I L'ammoniaque • . •.. ~ 

~ ~ La baryte. . . . ... .... Pruffiate de baryte. 
<=> I 

~ ,La magn~íie.. .. . . .. Pru{jiate de magnélie, 

g' ¡ L'oxide de zinc. ... . PrulIiate de zinc. 

~JL'OXide de fer •...•. t J- uHiate de fer. 

~ L'oxide de mahganc[e. ' Pruíliate de mallgane[e. 

;; L'oxide de eObalt, .• 1 Pruffiate de eobalt. 

~ L'oxide de niekel • .• , Prumate de niekel. .,. 
":: L 'oxide de plomb ... Prulliate de plomb. .., 
~ L'oxide d'étain .. •.• Pru{ftate d'étaill . 
~. 

¡;; L'oxide de euivre .•. Prumate de euivre. 

~ L'oxide de b-i[muth. . Pruffiate de bi[muth. 
<: .,. 
<. L' oxide d'antimoine. Prumate d'antimoine. 

L'oxide d'ar[enie. ... Pru{ftate d'ar[enic. 

L'oxide d'argent. ... Prumate d'argent. 

L'oxide' de mercure . P rumate de I.nereure. 

L'oxide d'or ..•• ••. • Pru{ftate d'or. 

,L'oxide de platine.. Pru{fta~ de platine. 
, 

NNa. Touces ces co mbinairO:lS onc i:¡< illconnues :wx "r>óens. 

~ , 

OB ~ E; VATlONS 

" 



I 
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r ,------------------------------------. 
O BSER VATIONS 

, 
Sur l'AciJe pruffique , & Illr le T ableau 

de fes cambinaiJolls • 

. J E ne m'étenorai point ir.i Cur les propriétés 
de I'a, iele pruffique, ni Cur les procédés ql1'on 
'emploie ponr I'obtenir pur & dégagé d e toute 
combinaifoll. les eX'périences quí. om été faites 
a cet égard, me paroifl'ellt biffer encore ql·eI. 
ques nuages ro l' la vraie Jlatllrf de cet acide. n 
me fuffira de dire qu'il fe c.~,mbil1 e avec le fer, &. 
qu'iL lui donne la couleür u lel1e;1 qu'il en éga-

, . Jel11ent Cllfceptible de s'lIdir avec prefqne tous 
les métal1x, mais que les alkalis, 1 'c1mmonia~ 

que & la chaux le leur enlevent en vertu de 
lem plus grande force d'affinite. On oe connoit 
point le radical de' l'acide p'ru fl'iqu e ; mais les 
expéri~nces de M. Schéele & fur .. tout cell es de 
M. Berthollet, aonnent lien de €roire qll 'il ell 
Eompofé de cubone & cVazote; c'eíl donc un 
acide -a baCe double: qllam a l'acide phofpho­
lique qui s'y rencontre, i1 parolt, d'apres les 
expériences de M. H affenfratz, qu'il y eíl acci .... 
dente!. 

Quoique L'a.cide pruffique s'uniffe avec les 

X 



\ . ; -. 
U1é~au"., avec le~ a.1J<.alis. &- ~~ec. le~ terres, J: I 

]a maniere des acide~ J il n~a cep~ncial1~ qU\1/1e ' 

partie oe~p(op.riétés. qn1ol.' · a CO.utl~me d'~uri­

-buer aux acides. II feroit done p.offibl'e que ~ 

{CU itnproprement qn'on }'eut rangé. dan~ vet~ 
dafle., Mais ) comme j.e l)a~ dé¡a fa \t obferver 1, 

~l me paroit difficile de prend re une opioion 
détermioée fm la natllr~ oe ceHe fubilance , 
jnfqu'a ce <l,u,e léI¡ 111; .tiCre 4l,it é~~ éclai.rcie ~a};: 

<;1_<: 1]ollvellt;.s t;xp'éri~nc~s ... 

¡i!; ¿ti 'rfllit& fr:emi~r: 
I 















BIBLIOTECA UNIVERSITARIA DE MÁLAGA 

1111111111 1111111 11111111 11111 11 111 11 11111 111111111111111111 
6 107513097 




